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EXTRAIT  \){   i;i:(.ij:>ii:\t 

Di:    LA    SOCIKTK    /()(  )1.0(ilOn'.    IH:    I'ILWCL 


La  Sociétii  zoologiiiuc  de  France,  fondée  le  S  juin  1S7G,  nriumiir 
d  ulililu  publique  iè  IG  décembre  18%,  conii)rend  des  iiicinbres  lionu- 
raircs,   dos  iiicnihrcs  CDricsiuniihnils  ri   des   iiii'iiihics   lihilaircs. 

Les  membres  lilulaircs  nouveaux  sont  élus  en  séance  publique  sur 
la  présentation  de  deux  membres  anciens;  ils  doivent  un  droit  lixe 
(1  "entrée  de  10  francs  et  une  cotisation  annuelle  de  20  francs,  celle-ci 
cxi^ibli'  à  paitir  ilu  l'"'  janxior  cl  ddil  élii'  lr;iiisiiiisf  s.ins  Irais 
au  trésoriei'.  ronlcfitis  la  S«»iiété  peut  faire  touclu'r  à  (Nniiicili!  aux 
fi'ais  du  (léliilnir.  I.rs  membres  démissiDunaircs  ne  scml  dr^iaf^és 
di"  la  (•(.itisaliun  .  (pic  iiour  les  années  cpii  suiNcnl  celle  de  Iciii- 
démission  (art.  4  de  la  loi  sur  les  Associations).  Tout  membre  qui 
n"a  |)as  payé  sa  colisatiim  cesse  de  recevoir  les  publications  de  lannée 
c(turante  et  est,  au  bi)id  de  trois  ans  de  nnii-j)aiemenl,  considéré 
connue  démissiomiaire.  (in  peut  sailrancliii'  de  la  cotisation  |)ar  le 
verseuKMil  d  "une  sonnne  de  .'MIO  francs  qui  coid'èrc  le  titre  de  nirinhre 
Il  rir.  Les  iiii'nihres  (liinnlriirs  sont  ceux  «pii  oui  \  orsé  au  moins 
TiiHi  fi-ancs. 

Les  séances  de  la  Société  sont  publiques-  La  dernière  du  mois  de 
février  est  VAsscinblée  (jénéiale  annuelle,  pour  laquelle  les  Compa- 
gnies de  cliejnins  de  fer  françaises  accordent  habituellement  des 
billets  îi  denu-place.  Llle  est  accompagnée  de  séances  de  démons- 
tration, dune  conférence  et  dun  banquet. 

La  bibliotlièiiue  est  ouverte  au  siège  social  de  2  heures  à  i  heures, 
tous  les  jours  non  fériés;  le  prêt  à  domicile  des  volumes  reliés  est 
autorisé  pour  les  membres  habitant  Paris. 

Les  membres  honoraires  et  titulaires  ont  droit  aux  publications 
de  la  Société.  Le  Bullelin  parait  tous  les  mois,  'sauf  pendant  les 
vacances;  il  publie  de  courtes  notes  déposées  aux  séances  du  mois 
jirécédent  cl  ne  comportant  que  des  figures  dans  le  texte;  il  n'en  est 
envoyé  aux  auteurs  quuno  seule  épreuve  ;  à  défaut  de  son  retour 
dans  un  délai  maxinunn  de  cinq  jours,  les  corrections  indispensables 
.sont  faites  d"onice.  La  Société  en  offre  gratuitement  aux  auteurs 
[lO  tirés  îi  part  sans  couverture,  à  partir  de  1!)12;  elle  peut,  dans  la 
mesure  de  ses  disponihilités,  dispenser  dn  leinhoursemenl  des  frais 
de  clichage-  Les  personnes  étrangères  i!i  la  Société  peuvent  y  publier, 
j'i  condilion  que  leur  travail  soit  présenté  par  un  membre.  Les 
Mémoires  publient  des  travaux  plus  étendus  et  pouvant  comporter 
des  planches  hors  texte. 

Il  est  d'usage  dans  les  publications  de  la  Société  d'appliquer  les 
règles  de  la  nomenclature  adoj)lées  par  les  Congrès  internationaux 
de  zoologie,  de  faire  commencer  foui  nom  détrc  vivant  (animal  ou 
plante)  par  une  maju.scule,  décrire  en  italique  les  noms  scientifiques 
latins  et  d'employer  pour  les  indications  bibliographiques  les  abré- 
viations usitées  dans  le  /.onlogical  record  (VM)'}].  II  est  recommandé 
(le  ne  déposer  «pie  des  nuinuscrits  détinilifs  <  i  lisiblement  écrits  :  les 
frais  de  correction  supplémentaires  enirahiés  par  les  rcnianiomcnfs 
importants  ou  par  Télat  des  manuscrits  étant  à  la  charrje  des  auteurs 
(art.  GG  du  règlement).  Les  dessins  doivent  être  remis  en  même  temps 
que  les  manusciils  ri  .-vé.  ui,'<  ,i,  r.,,,,,  -,  |Miii\oir  élhj  inuiiédiale- 
mcnt  reproduits. 

f.c  Secrétaire  général,  gérant, 

A.  p.DBEnr. 


//i  1/ 


LISTE 

DES 

MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ 

AU    1"    FÉVRIER    1913 

Avec    la    (laie    de    leur   admission 

Le  nom  des  membres  fondateurs  est  précédé  de  la  lettre  F. 


SECRÉTAIRE    GÉNÉRAL    HONORAIRE 

F    Blanchard  (Prof.  Raphaël),  élu  le  18  décembre  1900. 

BIBLIOTHÉCAIRE     HONORAIRE 

1881).   Secoues  (F.),  élu  le  23  février  1911. 

MEMBRES    HONORAIRES 

1901.  Fabre  (J.-H.),  correspoiidaiU  de  l'Académie  des  sciences, 
à  Sérignan  (Vaiicluse). 

1909.  Francotte  (P.),  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, correspondant  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  professeur  à  TUniversité,  118,  rue  Braenil  (Sl- 
Josse),  à  Bruxelles  (Belgique). 

1909.  Graf[-  (L.  von),  professeur  à  FI  iiiversilé,  2,  Univcrsi- 
tatsplatz,  à  Graz  (Autriche). 

1901.  Grassi,  professeur  d'anatomie  comparée  à  l'Université, 
92,  via  Agosiino  Depretis,  à  Rome  (Italie). 

1878.  GùNTHER  (D""  Albert),  F.  R.  S.,  directeur  de  la  section 
zoologique  du  British  Muséum,  à  Londres  (Angleterre). 

1909.  IluBRECHT  (A.  A.  W.),  professeur  à  l'Université,  à  Utrecht 
(Hollande). 

1901.  I.ii!\iA  (Isao),  professeur  de  zoologie  à  l'Université  (Collège 
of  science),  à  Tokyo  (Japon). 

1901.  Laveran  (A.),  membre  de  l'Institut,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  médecine,  25,  rue  du  Montparnasse,  à  Paris  (6*^). 

1897.  MuRRAY  (Sii-  John),  Ph.  D.,  directeur  des  publications  de 
l'expédition  du  Challenfjer,  Challenger  lodge,  Wardie, 
à  Edimbourg  (Ecosse). 


M 

IS'.lT.   Nansun  (Fridtjuf),  i)rofesseur  crocéaiiographie  à  ITiiivcr- 

silé  de  Christiania  (Norvège). 
l'JW.   l^KiiRONcrm    (D""    Kdoardo),    niciiibii'    lui  ^c^|Ktlldalll    ilc 

IWcadémie  des  sciences,  de  l'Acadcinie  de  inédeciiic  cL 

de  la  Société  de  biologie,   professeur  à  rUiiiveisiti'  el 

à    l'Ecole    vétérinaire,    'lO,    corso    \'alentino,    à    Turin 

(Italie). 
WHt).   Saus    ((1.    ().),    professeui-    ;i    1  I  iiivei'sité,    à    Christiania 

(Norvège), 
l'.'itl .,  SciiULZiî  (F.   Iv),   directeur  de  1  Institut  zoologique,    'lo, 

Invalidcnstrasse.  à  r.erlin  (Alleuiague). 
Il»(i2.  Z(j(iUAF  (JJ"'  Nicolas  ni:),  professeur  à  1'l université  (Musée 

polytechnique),  à  .Moscou  (llussie). 

MEMBRES    CORRESPONDANTS 

1888,  FiUTCii  (l)""  Anton),  i)i-ofesseui'  à  l'Lhiiversité  de  llnhéine, 
à  i^iague  (iJohôine). 

1800.  IIoHST  (D""  U.),  conservateur  au  Musée  d'histoire  natu- 
relle, ù  Leyde  (Hollande). 

1807.  Sluiteii  (G.  Ph.),  professeur  à  ri'nivorsili'.  à  .\nisterdani 
(Hollande). 

l'JU'i.  Sthemkl  (llermann),  au  .Musée  zoologi(|ue.  ;"i  ILnnliourg 
(Allemagne). 

1891.  A'iîJDOVSKY  (Franz),  iirofesscur  à  l'I'niversité  de  Bohème, 
fi  Prague  (Bohème). 

mp:mbres  donateurs  décéder    I) 

F     BuwiCKi  (comte  Constantin),  décédé  eu   IHS'i. 
1888.  CnANCEL  (M""  Aline),  décédée  en  1S8'.). 
IS8S.   GrEHNE  (baron  Frédéric  de),  décédé  eu   isss. 

F    Hamonvii.i.e  (baron  n').  décédé  en  I80U. 

F    Ilur.o  (comte  Léoitold),  décédé  en  1805. 
1886.  ScMi.UMBERGER  (Charlc.s).  décédé  en  1005. 
1870.   Semaf-T.é  (vicomte  René  oeI,  décédé  en   I80'i. 

F     \i\N  Mules),  décédé  en  lOO'i. 

(1)  Par  >mc  (Ji^Ubéraiion  en  date  <lii  .'.'.  Janvier  iss:».  lo  Conseil  a  ilécUlO  ili-  iii.im- 
lenlr  iH^rp^tiirlIcniPiit  en  \{-tc.  du  BiHliiin  la  liste  des  memt)res  donateurs  décèdes. 


VII 
MEMBRES    TITULAIRES   (1) 

1903.  Abric  (Paul),  licencié  es  sciences,  46,  quai  Debilly,  à 
Paris  (J6«). 

1897.  AcoNiN  (Georges),  avocat,  8,  rue  Sopliie-Gcrniain,  à 
Paris  (14«). 

1890.  Albert  I"  (S.  A.  S.),  prince  de  Monaco  {membre  dona- 
teur), correspondant  de  l'Institut,  19,  avenue  du  Tro- 
cadéro,  à  Paris  (16®). 

1911.  Alexeieff  (Alexis),  55,  rue  Lhomond,  à  Paris  (5''). 

1889.  Alluaud  (Charles),  3,  rue  du  Dragon,  à  Paris  (6"). 

1892.  André  (E.),  notaire  honoraire,  17,  rue  des  Promenades, 
à  Gray  (Haute-Saône). 

1906.  Anfrie  (Emile),  naturaliste,  3,  rue  de  Paris,  à  Lisieux 
(Calvados). 

1905.  Anthony  (D'"  Raoul),   préparateur  au  Muséum,    12,   rue 

Chevert,  à. Paris  (T). 

1906.  Arenberg    (prince   Ernest   d'),    75,    avenue   Marceau,    à 

Paris  (8«). 
10.    1893.  Arrigoni  degli  Oddi  (comte),  professeur  à  l'Université,  à 

Padoue  (Italie). 
1897.  Artault   (D^   Stéphen),    20,    rue    de   l'Abbé-de-l'Epée,    à 

Paris  (5®). 
1895.  AuBERT  (Marins),  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire 

naturelle,  palais  de  Longchamp,  à  Marseille  (Bouches- 

du-Rhône). 

1911.  AuRiOL  (M"""  d')  {iiicmbre  à  vie),   Hôtel  Tormimis  (Gnre 

Saint-Lazare),  à  Paris  (8"). 
1880.   BaiMbeke  (D""  Charles  van),  professeur  à  TUniversilé,  7,  rue 
Haute,  à  Gand  (Belgique). 

1912.  Barile  (D""  Celestino),  assistant  à  l'Université  (Ecole  vété- 

rinaire), 52,  via  Nizza^i  à  Turin  (Italie). 

1880.  Barrots  (D''  Théodore),  professeur  à  la  Faculté  de  méde- 
cine, 51,  rue  Nicolas-Leblanc,  à  Lille  (Nord). 

1879.  Bavay  (Arthur),  pharmacien  en  chef  de  la  marine,  en 
retraite,  correspondant  du  Muséum,  82,  rue  Lauriston, 
cà  Paris  (16«). 

1903.  Beauchamp  (D""  Paul  Marais  de)  {membre  à  vie),  docteur 
es  sciences,  préparateur  à  la  Sorbonnc,  16,  rue  de 
Bagneux,  à  Paris  (6"). 

(1)  La  Société  s'est  vue  dans  la  nécessité  de  rayer  de  la  liste  des  membres  un 
certain  nombre  de  personnes  qui  avaient  négligé  de  payer  leur  cotisation  {Art.  U 
du  règlement). 


VIII  MEMimiiS    11  11  I.AIIIKS 

J8'J"J.    IJKixir  (!)'■  Alauricu  .  diivilfur  du  Miimc  dliL-lnii  i'  n.ilii- 

l'L'lle.  professe  111-  à  II  iii\('rsilr,  à  (îciièxc    Suisse). 
20.    l'JU'J.    lUùNuisT  (llcné),   lieeiieiû  ùs  scieihcs,    rue  du   Doiijtjii,   ù 

lîoucn  (Seine-Inréi'ieiire). 
1U(»8.   BimNûit-Bazillk  (Henri),  81,   me  .\I\rlia,  à  Paris  (18"). 
l'JOG.   JiiiiiMCR   (Paul),   dirocteur  de  rF.cole  d'iiorlogerie,    à  La 

Cliaux-de-Fonds  (Suisse), 
l'.'ll.    i;i:i!Ti;\v    1)^  A.  .   10.  nir  l-"r..rliul.  à  Paris  (î)«). 
188'i.    liir.i.iOTiiKQLK  de   II  niversilé  el   de   ri']|at.   à  .Strasbourg 

(Alsace). 
1889.   BinLiOTHÈoiK  de  niiiversilc,  à  (lieiioble  (Isère). 
l'.Ui».    P.ini.i'rniKori;  de  rrni\(M-sil('  i(i\alc.  à  Leipzi.y  (.Mleiiuii^-.). 
188U.    l>ii]Lioini-:oi  i;  du  .Miiséuiii  d'Iiisloire  naliirclle,  2.   rue  de 

I>urton.   à   l*aris  [b"). 
I8'.I"J.    liiiii.ioTiiKgrK  du  Musl'm.'  des  lii\cii('l»rés.   I".l.  \  ia  llnniaiia. 

;■)  Floi'enec  (llaliey. 
IS'.ri.    llir.i.ioTnKQrK   de  rUiiiversilé,   à   Keiiiies     llle-el-\  ilaiiic). 
30.    I88'i.   liKi.NuN   (.\l"''  Fanny),   docteur  es  sciences,   professeur  à 

l'Ecole  Edgar-ljuinet,    1(52,    rue  du   Fauboui'g-Poisson- 

nière,  à  Paris  (10*). 
lOUO.    IJiLi.iAKD   ((î.),   assistant  de  baclériulo,i,'ie  à   la    fondation 

oplithalinologi(|ue  A.  de  Rothseliild,  i'ù.   imulrvaid  des 

lii\alides,  à  Paris  (7*). 
19U6.   r.i.Ai/.oT  (Ludovic),  à  Flnstitut  Pastrur  à  'l'uni-   'riiiii-ir;. 
IS'.ij.    j'.i.wc  (Edouard)  {incnihrr.  à  rir'.  rxplnialrui-,  à  la  Socit-lc 

de  géoirrapliic.    IS'i.  boulevard  St-(ii'i  niaiii.  à  Paris  (0"). 
Ptii'.i.   lii.AiN'c  (P""  Georges),  laboratoire  de  zoologie,  Eeoli-  nalio- 

nale  d'agrieultiire.  à  Montpellier  nii'ianllj. 
IS'.rj.    liLANCHARD  (.M"'*'  llapliaël)  {niniibrr  ilmnilriir'.  22it.  l»oii- 

levard  Saint-Germain,  à  Pai'is  {7\. 
F     lii.A.NCiiAUD  (D'  Raphaël)   {incmhic  (loiiiilcnr).    proles.-eiir 

à   FLuiversité,    membre   de    FAcadémie    de    médeeine, 

220,  boulevard  Saint-Germain,  à  Pai'is  (7"). 
1889.   15F-AS1LS  (professeur  Willielm),  directeur  (lu  Musée  d'his- 
toire   naturelle,    7,    Gausstrasse,    à    IJrunswiek    (Alle- 
magne). 
1910.   lîM.N   (D""  Emmei-y),    médecin   en   chef  des  asiles   de   la 

Seine,  UO,  rue  ^■au(|uelin.  à  Paris  (5°). 
ISSI  .    P.i.oNAY    (Roger    dk),    23,    rue    d(>    I^a    Roehefourauld.    a 

Paris  (9"). 


MEMBRES   TITULAIRES  IX 

40.  i-SSo.  Bolivar  (Ignacio),  professeur  crentoniologie  à  l'Univer- 
sité, 17,  paseo  del  Obclisco,  ù  iXIadrid  (Espagne),. 

1882.  Bonaparte  (le  prince  Roland)  {membre  donaleur), 
membre  de  rinsUtut,   10,  avenue  d'Iéiia,  à  Paris  (16"). 

1U07.  BoNNpT  (Alexandre),  54,  boulevard  Biiieau,  à  Neuilly-sur- 
Seine  (Seine). 

1903.  Bonnet  (Amédée)   {membre  donateur)^   l)réparaleur  à  la 

Faculté  des  sciences,  bibliothécaire-archiviste-conser- 
vateur  de  la  Société  linnéenne,  1,  quai  de  la  Guillotière, 
à  Lyon  (Rhône). 

1904.  Borcéa  (loan),  docteur  es  sciences,  professeur  à  l'Univer- 

sité, à  Jassy  iRoumani-e). 

190G.  Bordas  (D""  L.),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 

sciences,  à  Rennes  (Ille-et-A'ilaine). 
190'/.   Boudée   (Ernest),    naturaliste,    3,    place   Saint-André-des- 

Arts,  à  Paris  (6"). 
1897.  BouTAN  (D''  Louis),   professeur  de  zoologie  à  la  Faculté 

des  sciences  de  l'Université,  à  Bordeaux  (Gironde). 
1890.   Bouvier    (E.    L.),    membre   de   l'Institut,    professeur   au 

Muséum   d'histoire   naturelle,    ii,    avenue   Voltaire,    à 

Maisons-Laftitte  (Seine-et-Oise). 

1893.  Bradant  (E.),  château  de  l'Alouette,  Caml)rai  (Nord). 

50.    1889.   Branicki  (comte  Xavier)  {membre  à  vie),  10,  rue  Wiejska, 

à  Varsovie  (Russie). 
191 L  liRÉMENT    (Ernest),    préparaleur    à    rinstilut    océanogra- 

pliique.  à  Monaco. 
hSlCj.    Iliuw  (Alfred)  {meuibre  (hniideiir)^  G,  via  San  Sebasiiauo, 

à  Gènes  (Italie). 

1894.  BrôLEMANN  (Henri)  {membre  à  vie),  à  Pau  (Basses-Pyré- 

nées). 

1896.  Brumpt  (l)'"  Emile)  {membre  à  vie),  docteur  es  sciences, 

professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  1,  rue 
Dupuytren,  à  Paris  (6^). 

190.5.  BuEN  (Odôn  de)  {membre  donateur),  sénateur,  professeur 
à  l'Université  de  Madrid,  directeur  du  Laboratoire  de 
biologie  marine  des  Baléares  à  Palma-de-Mallorca  et 
de  la  station  de  Malaga,  Serrano  80,  à  Madrid  (Espagne). 

190i.  BuGNiON  (D'"  Edouai'd),  professeur  d'end^ryologie  à  l'Uni- 
versité de  Lausanne,  Blonay-sur-Vevey  (Suisse). 

1897.  Bu.iOR  (D^  Paul),  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des 

sciences  de  ^^^ni^•ersi((''.  à  .Jassy  (Roumanie). 


\  .MEMUaL:S   TITULAIRES 

F     IUiu:.\i;  (I)''  Louis)  {inciubrc  à  vie),  direeleiir  du  Musée, 

pi'ofesseur  à  rKeole  de   uiédeciue,    IT).    i-iie  (iresset,   à 

Naules  (Loire-Inleiieure). 
l'.Mit.  Calki.ns   (Gary  N.),   Pli.    1).,    i»rofcss(>r  ol"  Prolozoolugy, 

Colunibia  University,  New-York  City  (Ktals-Unis). 
t)0.    Vxy2.  Caiaet  (Louis),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
1870.   Cameuano  (D*"  Lorenzo),  professeur  à  lUniversité,  palazzo 

Gari^nano,  à  Turin  (Italie), 
t'.'d?.   r,\inÉ  (Paul)  {memhrr  r/n/u//r)/r\   'lO.  Itnnlovnrd  do  r.niii-- 

celles,  à  Paris  (17''). 
VM).  Caui.lery   (Maurice),    professeur   de   zoohjyic,    ÙMiliiliim 

des  êtres  organisés,   à  la  Sorbonne.   6,   rue  Mizon,   à 

l'aris  (i5«). 
1895.  Caustier  (Eugène),  professeur  aux  lycées  Saint-Louis  et 

Henri  IV,  i,  boulevard  Henri-IV,  à  Paris  (i"). 
1003.  Caziot  (commandant  E.),  24,  quai  Lunel,  h  Nice  (Alpes- 
Maritimes). 
1903.  Certes  (M""*  Adrien),  53,  rue  de  Varennc,  à  Paris  (7"). 
1907.   Chabot  (Fernand),  ingénieur-architecte,  à  Ault  (Souiuic)- 
1891.  CuANCEL  (M""  Marins)  (membre  donaleur),  226,  boulevard 

Saint-Germain,  à  Paris  (7°). 
1900.  CiiAPPELLiER  (A.),  préparateur  ;i  la  Sorbbnne,  ingénieur 

agronome,  G,  place  Saint-Michel,  ;\  Paris  (0°). 
70.    1907.   CnvTKF.ET  fC).  grefller  du  Conseil  de  préfertui-e.  32,  rue 

(h\  N'ioux-Sextiei'.  à  Avignon  (Vnucluse). 
l'.iii'i.   CuAiroN  (Edduaril),  assistant  ;"i  riiistilnt  P;isiriir,    17,   rm- 

Froidevaux,  à  Paris  (IV). 
1891 .   l'-UAVES  (Francisco  .\lfonso),  directeuidr  1  <  »li.-ci  v.ilnirc  im-- 

téorologique,  à  Ponta  Delgada.  île  Sno  Miguel  (Açores). 
J88i.   CuEVREiix  (Edouard)  (membre  doudlrur).   loute  du  Cap, 

fi  Bône  (Algérie). 
1899.  CnoBAUT  (D'  .\.).   'i.  rue  Dorée,  fi  Avignon  (Vaucluse). 

1907.  CuopARn  CLucien),  licencié  es  sciences  nn  In  relies,  52,  bou- 

levard  Saint-Germain,   à  Paris  (5"). 
1912.  CncA.   médecin-vétérinaire,   n   rin^lilut   Pasteur.  25.    rn<' 

Dutot,  à  Paris  (Lo"). 
1888.  Cr.AYRROOKE  (Jean  de),  5,  rue  de  Sontay,  à  Paris  (16"). 
1881.  Cf.ément  (.\.   L.)   (membre  à  vie),   dessinateur,   S'i,    rue 

Lacépéde,  à  Paris  (5*). 

1908.  CoEz   (Edouard),    licencié  ^s   sciences,   87,    rue   Denfert- 

Rochereau,  à  Paris  (l'i"). 


MEMBRES    TITULAIRES  XI 

80.    I->I~-  CoRNiLLOT  (D""  Charles),  39,  rue  Gazaii.  à  Paris  (14"). 

1887.  GosMOVici   (D""  Léon   C),    professeur   à   rUniversité,    11, 

strada  Codrescii,.  à  Jassy  (Roumanie). 
1912.  CosMOvici  (Xicolas-L.),  licencié  es  sciences  naturelles,  29, 

rue  Jacob,  à  Paris  (G''). 
1900.  CouTiÈRE    (D'"   H.),    professeur   à    l'Ecole   supérieure    de 

pharmacie,  llB,  avenue  d'Orléans,  à  Paris  (14"). 
1905.  Gratunesco  (iVP"  Eugénie),   1,  avenue  de  l'Observatoire, 

à  Paris  (6"). 
1900.  Dalmon  (D""  Henri),  à  Bourron-Marlotte  (Seine-et-Marne). 
190i.  Dambeza  {membre  à  vie),  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la 

Cour  de  cassation,  5,  rue  de  ViHersexel,  à  Paris  (7"). 
1902.  Darboux  (G.)  {membre  donateur),  chargé  de  cours  à  la 

Faculté  des  sciences,  53,  boulevard  Périer,  à  Marseille 

(Bouches-dii-Rhône). 
188 i.  Dautzenberg  (Philippe)  {membre  donateur),  209,  rue  de 

l'Université,  à  Paris  (7^=). 
1904.   Davenport  (Charles),  director  of  the  Station  for  expéri- 
mental   Evolution    of   Cold    spring    Harbor,    Carnegie 

Institution,  New- York  (Etats-Unis). 
90.    1898.  Davenière  (D""  Emile),  licencié  es  sciences,  36,  boulevard 

de  La  Tour-Maubourg,  à  Paris  {T). 
1904.   Debreuil  (Charles),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  2.5,  rue  de 

Chûteaudun,   à  Paris  (9"). 
1887.  Delage    (D''  Yves),    membre   do   l'Iiisliltil,    i)rofessciir   à 

rUiiiversité,  à  la  Sorbonne,  à  Paris  (5"). 
l'.MO.   Delorme  (Georges),  licencié  es  sciences,  5,  rue  Clairaiil, 

à  Paris  {iT) 
187(3.  Demaison  (Louis),  archiviste,  21,  rue  Nicolas-Perseval,  à 

Reims  (Marne). 
1911.  Denier  (Pierre),  25,  rue  Nicolo,  à  Paris  (16«). 
1911.  Despax  (R.),  préparateur  au  Muséum,  24,  rue  Monge,  à 

Paris  (5"). 
1910.   Desoutter  (Robert),  8,  rue  d'IIondeghem,  à  Ilazebrouck 

(Nord). 
F    DoLLFUs   (Adrien),    directeur   de   la  Feuille   des   Jeunes 

Naturalistes,  3,  rue  Fresnel,  à  Paris  (16*). 
,    1892.  DoLLFUS  (Gustave)  {membre  à  vie),  45,  rue  de  Chabrol, 

à  Paris  (10*). 
100.    1912.  DoLLFUs  (Robert),  licencié  es  sciences  naturelles,  45,  rue 

de  Chabrol,  à  Paris  (10*). 


Ml  MEMlJRIvS    TITULAIRES 

IS',17.    DoMKT  DE  N'niiCES  (Albert),  licencit'  os  scionces  nadiroUes, 

à  Paray-It^-Mnnial  (Saônp-et-Loire). 
ISS7.    hdMiNTCi    (!)'■    Il''iiri\    lirciicié    es    srionrcs,    IÎ7,    iiio    du 

(léiiéral-Foy,  à  Paris  [H"). 
IS77.    l)(ir\iLi.K     (IL),     membre     de     riii>titii(,     iirol'esseur     à 

TEcolc  de-^  Mine?,  207,  boulevard  8l-Gei  main,  à  Paris  (7"). 
1870.  iJL'iîuis    (Alphonse),    docteur   es    sciences,    conservateur 

honoraire  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle,  'i2,  rue 

des  Chalets,  à  Uccle,  Hrabant  (Belgi(iue). 
1807.   1)1  i;oscQ  (D"*  0.),  professeur  de  zoologie  à  la  FacuHi'  des 

sciences,     2i,     rue    Marcel-de-Serres,     à    Montpellier 

(Hérault). 
1902.   Dyé  (I)'  Léon)  {membre  à  vie),  123,  avenue  de  Wagram, 

à  Paris  (17«). 
100.").  p.\(jE  (Louis),  docteur  es  sciences,  naturaliste  du  service 

scientifique    des    Pêches    maritimes,     au    laboratoire 

Arago,  à  Ranyuls-sur-Mor  (Pyrénécs-Orieiifales). 
l'J07.   FAi.Liru:RE  (W'illie),   instituleur  i)ublic,   15,   rue  niuserel. 

à  Suresnes  (Seine). 

1008.  Ivmué-Fremiet  (Emmanuel),   pi-épaiiiteur  au  Collège  de 

iMance,  32,  rue  des  Vignes,  à  Paris  (16«). 
110.    I881.    Ivurot    (C    Linnel)    {membre    ù    vie)^    7,    rue    Gustave- 
Nadaud,  à  Paris  (16"). 
1002.  Ferdinand  P»"  (S.  M.),  tsar  de  Bulgarie  {membre  (loiialcur), 
à  S(t|i|ii;i    r>iili;ari(".  Iinrdidii  ilr  hi  l>ibHothr(iiic  iinjulf. 

ISO-'!.  Fm;[,i»  (!)'■  Ilrijicil  llaxiland),  (IihtIciii-  du  Cnniiliiim 
hibUiifiidiihiriiiii.  0.  KTiII  iki'i'.'^trasse,  à  Ziiiirli-Ncn- 
Muiiister  (Suisse). 

180'i.  I''i.<r.nER  (Henri),  docteur  6s  sciences,  niaîlre  de  confé- 
rences adjoint  à  la  Faculté  des  sciences,  51.  boulevard 
Saint-Michel,  à  Paris  (5"). 

1805.  FocKEU  (D''  Heui-i).  professeur  à  la  Istcullé  do  niodooino, 
13,   i)lace  Philippc-Lebon.  à  Lille  (Nord). 

1807.  Freyssince  (Louis),  licencié  os  sciences,  pharniarien, 
0.  rue  Parrot.  à  Paris  (12"). 

1800.  Fiuedlander  (H.)  et  fds.  libraires,  11,  Carlslrasse,  h 
Berlin  (.\llemagne). 

1009.  Fi  set-Tlbia  (José),  docteur  es  sciences  naturelles,  assis-, 

tant  du  Laboratoire  de  biologie  maritime  des  Baléares, 
profes.^eur  à  llnslilul.  à  Pnlma  de  Mallorca  (Espagne). 


MEMBRES   TITULAIRES  XIII 

ISS-l.  (iADEAU  DE  Kei'.mli.e  ^ilt'iii-i)  [inemhii'  (lonaieui),  corro?- 
pondiuil  (lii  juiiiistèrc  de  Jlnstruclioii  piibii(|i,i(!  el  du 
I\fiiséuiii,  7,  rue  l)iii)oiil,  à  Jloucii  (SeJ'iie-lnl'ériciire). 

1880.  CiAiiMAiN   (Samuel),   assistant  ul  Iclitliyology  and   llerpe- 
tology   at   the   xMuseuiii    of   Comparative   Zoology,    at 
Harvard  Collège,  Cambridge,  Mass.  (Etats-Unis). 
120.    lOOn.  Oarreta    (Léon),     clinio.iu    de    Banville,     \)nr    Carciilan 
(Alanelie). 

iS\)o.  Caulle  (Jules  de),   il,  rue  de  N'augirard,  à  Paris  ((3"). 

187'J.  Gazagnaire  (Joseph),  29,  rue  Centrale,  à  Cannes  (Alpes- 
Aiaritimes). 

1907.  Gedoelst  (Louis),  professeur  à  fEeole  vétérinaire,  2:J,  rue 

David-Desvachez,  à  Bruxelles  (Belgique). 
1905.  George   (E.),    étudiant,   91,    boulevard   Beaumarchais,    à 
Paris  (3-^). 

1899.  Georgevitcii   (Jivoïn),    professeur   de   zoologie   et  d'ana- 

tomie  comparée  à  l'Université,  à  Belgrade  (Serbie). 
1905.  Germain    (Louis),    docteur   es   sciences,    préparateur   au 
Muséum,  20,  rue  Coypel,  à  Paris  (i:^). 

1900.  Glandaz  (Albert),  grelller  en  chef  au  Tiabunal  de  Com- 

merce, 43,  boulevard  Lannes,  à  Paris  (16*). 
1903.  Gœldi  (prof.  Emile  A.)  {membre  à  uic),  36,  Zieglerstrasse, 

à  Berne  (Suisse). 
1902.  Gréban  {membre  à  vie),  notaire,   rue  de  Paris,  à  Saint- 

Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise). 
1,30.    1905.  Grobon  (D.),  médecin-vétérinaire,  7,  rue  des  Filles-Saint- 

Thornas,  à  Paris  (2''). 
1891.  Gruvel  (A.),  directeur  des  Pêcheries  de  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique,  4,  rue  Lagarde,  à  Paris  (5^). 
1900.  Guérin-Ganivet  (J.),  docteur  es  sciences,   naturaliste  du 

service  scientifique  des  Pèches  maritimes,  au  labora- 
toire maritime,  à  Concarneau  (Finistère). 
1880.   Glerne  (baron  Jules  de)  {meinbre  donateur),  6,  rue  de 

Tournon,  à  Paris  (6"). 
1895.   GuiART  (D'"  Jules)  {membre  donateur),  docteur  es  sciences, 

professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  36,  quai  Gailleton, 

à  Lyon  (Rhône). 
1880.  GiTTEL  (Frédéric),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 

32,  rue  Gurvand,  à  Bennes  (Ille-et-Vilaine). 

1908.  GuLiA  (D""  Giovanni),  Vittoria,  à  Gozo,  île  de  Malte. 

1894.  Hakki  (Ismaïl),  professeur  aux  Ecoles  vétérinaires  mili- 
taire et  civile,  vétérinaire  de  la  Société  des  tramways, 
à  Constantinople  (Turquie). 


XIV  MKMHRES   TITl!I,AinES 

18'JI.    I1ai.i.i:z  \^[)'  Paul),  profosseui-  ù  il'iiivoi'sit»'',  ;"i  Lille  (Nord). 
mou.    IlAMoNVii.i.r,   (banwi   d')   {inniihrc  à   rie),    an   iliàit'aii   de 

Mant>ii\ille,  par  Noviaiil-aiix-Prés  (Moiirllir-el-i\loselle). 
l'iO.    isss.    llKciir    (1)'    l'.mile),    cliol    île    liavaiix    à    la    l'^iciillé    des 

sciences,    lo,    me  de   Lorraine,    à   Nancy   (Meurtlie-el- 

Moselle). 
1<JU:.\  llE.NRV,   lépélileur  à  TEcole  vrlérinaire,  à  Alloil  (Seine). 
ISSii.   llKiioiAHD  (Kdgard)   {membre  à  vie),   professeur  adjoint 

de  zoologie  à  rUniveisilé,  sous-diivcleur  du  laboratoire 

de  lloscolT,  9,  rue  de  ILperon,  à  Paris  (0"). 
1880.   IIeutwig  (U''  Piichard),  professeur  de  zoologie  à  IL  iiiver- 

sité,  à  Munich  (Bavière). 
1000.  UÉRUBEL  (iMarcel),  docteur  es  sciences,  préparateur  à  la 

Sorbonne,  112,  rue  Monge,  h  Paris  (5"'). 
189G.   IloL'SSAYE  (Emile),  pharmacien  de  l'Assislance  publiipie, 

5,  rue  de  l'Epée-de-Bois,  à  Paris  (5*). 
lOoii.   Hlgies  (Albert),  à  Saint-Oeniès-de-Malgoires  (Gard). 
1007.  IcHES  (Lucien)  {ineinbre  à  rie),  12,  place  Saint-Julien,  à 

Laon  (Aisne). 
1000.  Ln.nès-Bey    (D""    Waller    Francis),    square    Halem-Pacha, 

Esbekieh,  Le  Caire  (Egypte). 
1805.  Jam.mes    (D""   L.),    professeur    adjoint    à    la    Faculté    des 

sciences,    0,    place    Saint-Sernin,    à    'r(Milouse    (ITaule- 

Oaronnc). 
l.'iO.    is;»:;.   .JANET  (Armand)  [mrrnhrr  à  rie),  ingénieur  principal  ih' 

réserve  du  génie  niarilinio.  20.  rue  des  Vrijdiilaires,  à 

Paris  (15"). 
180(1.  .Ianet    (Charles)    {inenihre    à    rie),    dorleui-    es    sciences, 

ingénieur  des  arts  et  maniifaclnres,   villa   (]o^   Boses, 

près  Beauvais  (Oise),  et  57,  rue  i^éaumui-.  à  Paris  (2"). 
1000.  Jani.n  (1)''  Fi-ancisqup),  à  Kourousa  (Guinée  française). 
1007.  .Iai  lîEfiUi  (Francisco),   docteur  on   médecine,   Alsina  05'i, 

à  Buenos-.\ires  (Républicpie  Argentine). 
1882.  .loi  MIN  (jy  J^ouis)  (inern})re  à  vie),  professeur  au  Muséum 

d'histoire  nalurelle.  21.  iiie  de  l'Odéon.  à  Paris  (6*). 
1882.  .Ioumdan  (Etienne),  professeur  adjoint  à  rUniversilé,  G.  rue 

de  la  Bibliothèque,  à  .Marseille  (Bouches-du-RliAne). 
F    .TocissEALME  (D""  Félix)  {membre  à  vie),  20,   lue  de  Ger- 

govie,  à  Paris  (14"). 
188:>.  Joyeux-LafI'UIE  (J.),  professeur  de  zoologie  à  ri'niversilé 

de  Caen,  70,  rue  d'Assas,  à  Paris  (0'). 
1000.  JuMENTiÉ     (D""    Joseph.     l'H.     avemie     \ictor-IIugo,     à 

Paris  (16'). 


MEMBRES    TITULAIRES  XV 

1879.   Kempen   (Gh.   van),    12,    l'ue   Saint-Bertin,    à   Saint-Omer 

(Pas-de-Galais). 
J60.    1888.  Kerhervé   (.T.-B.    de),    licencié  ùs   sciences   naliirclles,    à 

Lacres,  par  Samer  (Pas-de-Calais). 
189  i.  Kœhler   (D*"  René),    professeur   à   l'Université,    29,    rue 

Guilloud,  à  Lyon  (Pviiône). 
1909.  KoLLMANN  (i\lax),   agrégé,   docteur  es  sciences,   prépara- 
teur  de   mammalogie   au    Muséum,    15,    rue   Nicolas- 

Gharlet,  à  Paris  (15''). 
1893.  Krasilshtshik  (Isaac),   conseiller  de  la  Cour,   82,   Leov- 

skaïa,  à  Kishinev  (Russie  méridionale). 
1903.  Krempf   (Armand),   atta.ché  à  l'Institut  Pasteur,   à  Nlia- 

trang,  Annam  (Indo-Chine). 
1881.  KiJNSTLER  (Jules),  professeur  à  l'Université,  à  Bordeaux 

(Gironde). 

1891.  Labbé   (D""  Alphonse),    docteur   es    sciences,    chargé   de 

cours  à  l'Ecole  de  médecine,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

1905.  Laboratoire  de  biologie  générale  de  l'Université,  à  Dijon 

(Côte-d'Or). 
1903.  Laboratoire  de  malacologie  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, 55,  rue  de  Buffon,  à  Paris  (5"). 

1892.  Laboratoire     de    zoologie     de    l'Université,     à    Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 
170.    1904.  Lamy  (Edouard),   assistant  de  malacologie  au  Musciim, 

30,  rue  Daubenton,  à  Paris  (5®). 
190i.  Landrieu  (Marcel),   11  ^'^  rue  Lacépôde,   à  Paris  (5^),   et 

21,  rue  de  la  Ferme,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 
1883.  Larguer  (D""  Oscar),   membre  de  la  Société  de  biologie, 

97,  rue  de  Passy,  à  Paris  (16*). 
1907.  Lavagna  (D""  Joseph),  directeur  de  l'Institut  ophthahnolo- 

gique  «  Princesse  Alice  »,  à  Monaco. 

1909.  Lavauden  (Louis),  garde  général  des  Eaux  et  Forêts,  rue 

Fantin-Latour,  à  Grenoble  (Isère). 

1906.  Lebailly    (D'"    Charles),    préparateur    à    la    Faculté    des 

sciences,  rue  Pasteur,  à  Caen  (Calvados). 

1907.  Le  Danois  (Edouard),  naturaliste  du  service  scientifique 

des  Pêches  maritimes,  au  laboratoire  Lacaze-Duthiers, 
à  Roscoff  (Finistère). 

1910.  Lepesghkine    (Woldemar),    vice-président   de   la   Section 

ichthyologique  de  la  Société  impériale  d'acclimatation, 
Piatnitzkaya,  56,  à  Moscou  (Russie). 


\VI  MF.MliURS   Tnri.AlliES 

IS'.H.    Li(iMr:ui:>  (^.)ust'|»liy,   |»ititL's.si'Ui',   ijn^cclciii-  dr  riiisliliit  de 

baclrrioldi^ic,    .VS'J,    hiiillioliuiic    Mille,    à    Itiiciuis-Aircs 

(lîr|iiil)lii|ii('  Ait^ciiliiic). 
llKiS.    Lini\ii,i.i:   ^h'   ,l,ii'(|ues),   inrdeciii   dr   l.i    iiii-simi  C.liarci'l, 

X),  riio  de  11  iiivorsilé,  à  P;iris  (7"). 
ISO.    lî^'.'T.    LovKZ  (M""  .M;iiit'),   docjcui'  es  sciences  ii.iliurllcs,    |iin- 

lesseiir    à    l'Kcoie    Kdgar-Oiiinil.     Hî.     nir    Ciivici',    à 

Paris  (5-). 
JUtiU.   LozANO  (Luis),   ducleiir  es  sciriicrs  iiatiirellcs,  coiisiTva- 

leiir  du  Musée  de  Madrid  (Kspag-ne). 
J88'J.   LucET    (Adii(Mi).    inoiul)i'e    de    rAcadruiie    df    médecine, 

assislani  au  Musimiiii.  l'.  iik'  di-s  Aiènes.  à  Paris  (5^). 
ISinî.    M  A  lis    (Albert),    lii'i.    rue    du    l''aulHMML^-S;nul.-Ili)noré,    à 

l'a  ri  s  (8''). 
IS80.   MAUAr.nÀES    (D'    Pciro    Severiano    uej,    professeur    ù    la 

l'\icullé  de  médecine,    iiia   do   llospirio,   3a.    à   lîin-de- 

.Faneiro  (Brésil). 
i'.HiS.   Magau»  d'Auiîussk.n,   IS.   iiic  Milan.yfi',  à  Pai'is  (ili''). 
I88t).   Magne  (Alexandre)  {nicinhic  ihuitiicuv),  37,  rue  Ktienjie- 

Marcel,  à  Pantin  (Seine). 

1880.  Maghetti  (D""  Paolo),  Gassina  Amata  di  PadiMim  l)ii.L;iiaiio, 

linca  Noid-Milano-Erba  (Italie). 
1807.   .\l\LAQuiN   (I)""  A.),    professeur   de   zoolop"ie   générale   et 
appliquée  à   la  Faculté   des   sciences.    ITiO.    nie    lîrùle- 
.\laison.  à  Mlle  (Nord). 

188 1.  Max  (D-- .l.-li.  DE),  à  Icr.sekc,  Zélandc  OI"ll:>ii<J'')- 

r.io.    10(10.   Mahaxxe   (Isidore),    pharmacien-chimiste  de  riiiivcisilé 
de  Pai'is,  à  AUanche  (('anlal). 

1887.  .Maugmai,  (Paul),  membre  de  llnslitul.  dircciciir  de  la  Sta- 
tion culnmologique  de  Paris,  ]ir()f('s.<eur  de  zoologie  à 
llnslitul  national  agronomique.  :i<i.  iiir  (iin  rard,  à  Kon- 
Icnay-aux-Roses  (Seine);  l'hiver.  80.  nir  du  r.licrchc- 
Midi,  à  Paris  (6"). 
F     Maiim(jttan  (I)*"),  51,  rue  Desburdcs-Xalmore,  à  Paris  (Ifi"). 

180-J.   .\lAHTix  (D^  Henri).  50.  rue  Singer,  à  Paris  (lO")- 

I88.">.   .\1\RTIN'  (P.ené).  avocat,  au  Blanc  (Indre). 

lOj-j.   MAUzonnui   (l)""   \ictor),   libiM"-doeente,   à    II  nivci -iti'-.    ."i 
'l'urin  (Italie;. 

r.MI.   Matuis  (Constant),  médecin-major  de  P"  classe,  directeur 
de  rinstitut  antirabique,  à  Hanoï  (Toiddn). 

1893.   Maupas   (E.),   conservateur-administrateur  de   la    Hihlio- 
Ihècpie  nationale,   1,  rue  de  Dijon,  à  .\lger  (.Mgérie). 


MEMBRES    TITULAIRES  XVII 

1890.  Maurice  (Charles),  docteur  es  sciences,  professeur  ù 
l'Université  catholique  de  Lille,  à  Attiches,  par  Pont-à- 
Marcq  (Nord). 

190'i.  Meillassoux  (Jean-Baptiste)  {membre  donateur),  6,  place 
Malesherbes,  à  Paris  (17*). 
200.    1907.  Menegaux  (A.),  assistant  au  Muséum,  55,  rue  de  Buffon, 
à  Paris  (5*).  ♦ 

1889.  MiNCHiN  (D""  Edward  A.),  professeur  à  l'Université  de 
Londres,  53,  Gheyne  court,  Boyal  Hospilal  road,  à 
Londres,  S.-W.  (.Vngleterre). 

1884.  MoNiEZ  (D""  Romain),  recteur  de  l'Université,  à  Gaen 
(Calvados). 

1907.  MoNTEZUMA  (M"*),  19,  boulevard  de  l'Ouest,  au  Vésinet 
(Seine-et-Oise). 

1907.  MoNTEZUMA,  19,  boulevard  de  l'Ouest,  au  Vésinet  (Seine- 
et-Oise). 

1897.  MoREAU  (D""  Louis),  11,  place  de  la  Pvépublique,  à  Epernay 
(Marne). 

1912.  MoREiRA  (Carlos),  chef  du  laboratoire  d'entomologie  agri- 
cole du  Muséum  national,  33,  via  S.  Pranscisco-Xavier,  à 
Rio-de-Janeiro  (Brésil). 

1905.  MoTTAZ  (Charles),  39,  Grand-Pré,  à  Genève  (Suisse), 

1892.  Moulé  (Léon),  27,  rue  de  la  Tour,  à  Vitry-le-François 
(Marne). 

1892.  Musée  d'histoire  naturelle,  à  Genève  (Suisse). 
210.    1892.  Musée  zoologique  de  l'Université,  à  Pavie  (Italie). 

1883.  Musée  national  zoologique,  à  Agram  (Croatie). 

1888.  Nadar  (Paul),  photographe,  51,  rue  d'Anjou,  à  Paris  (8*^). 

1911.  Nafilyan  (Zia  bey),  licencié  es  lettres,  45,  rue  de  Lyon, 
à  Paris  (12*). 

1891.  Nerville  (Ferdinand  de),  ingénieur  des  télégraphes,  59, 
rue  de  Ponthieu,  à  Paris  (8*). 

1891.  Neumann  (Georges),    professeur  à  l'Ecole  vétérinaire,   à 

Toulouse  (Haute-Garonne). 
1896.  Neveu-Lemaire    (D""    Maurice),    professeur    agrégé    à    la 

Faculté  de  médecine,  à  Lyon  (Rhône). 
1903.   Nibelle  (Maurice)  {membre  à  vie),  9,  rue  des  Arsins,  à 

Rouen  (Seine-Inférieure). 
1876.  Orérthlir    (Charles),     imprimeur,     à    Rennes    (ïlle-et- 

Vilaine). 

1892.  OniN  (Amédée),   directeur  du  Laboratoire  maritime,   23, 

quai  de  Pranqueville,  aux  Sables-d'OIonno  (\'endée). 
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XVllI  MEMBRES   TITULALRES 

220.    18'JG.  Oka  (D'  Asajiro),  au  laboratoire  de  zoologie  de  la  Koto- 

Sliihaii    Gakko  (Ecole    normale    supérieure),    à    Tokyo 
(Ja|)Oii). 

1892.  OhiviEu  (Ernest),  directeur  de  la  liccuc  acicnùliquc  du 

Uuurbonnais,    lU,   cours   de   la   i^rélecture,    à  Moulins 

(Allier). 
iyu7.  (.>suuio  (lialtliazar),  à  l'Ecole  Polytechnique,  à  LisboiuK» 

(Portugal). 
1879.   Ouuiii  (général  Emile),  à  Durlal  (Maine-et-Loire). 
IUU7.   PAguET  (René),  3i,  rue  de  \augirard,  à  P;iris  (<•"). 

1910.  Paua  (D*"),  ;i  \^d  Ferté-Alais  (Seine-et-Oise). 

190.").   J'Aïus  (Paul),    préparateur  à  la   Faculté  des  sciences,   à 
Dijon  (Cùte-d'Or). 

1890.   i\\szi.Av.szivY    (Joseph),    professeur    à    la    Héaliskola,    11, 
Szilfa-utcza,  7,  à  Budapest  (Hongrie). 

1902.    Pas  (comtesse  ui:)  {membre  à  rir)^  97,  rue  iloyahî,  à  Lille 
(Nord). 

ISS'i.  Pavlov  (.M"""  Marie),  Dolgoroukovsky  poicouluk,  Uni\er- 
silé,  à  Moscou  (Russie). 
2;{().  l-'"<>-  Pellegiun  (L)''  Jacques),  docteur  es  sciences,  assistant 
d'herpélologie  au  Muséum  dliistoire  mitiirelle,  1,  rue 
\auquelin,  à  Paris  (5"). 
F  Pknnetiek  (IJ""  (Jeorges),  directeui'  ihi  .Musée  d'histoire 
naturelle,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine,  inqiasse 
de  la  Corderie,  Mont-Saint-.\igii;in-l«'s-Pouen  (Seine- 
Inférieure). 

1905.   Pkhez    (Charle-s),    professeur    adjoint    à    la    Faculté    des 
sciences,  à  Paris  (5*). 

1887.   Phuiuek   (Edmond),   membre  de   l'inslitul,   directeur  du 
.Muséum  d'histoire  naturelle,  57,  rue  Cuvier,  à  Paris  (5'). 

1909.   Pkiuujncito  (D'  -Mdo),  assistant  d  lii<lologie  à  l'Université, 
à  Pavie  (Italie). 
F    PETrr  (Louis)  aine  {membre  à  vie),   uidmaliste,    i8,  bou- 
levard de  Strasbourg,  à  Paris  (lO*"). 

1911 .  Petit  (L.-L.),  naturaliste,  27,  rue  Socrate,  à  Rouen  (Seine- 

Inférieure). 
1897.    Piiii.n'i'.soN  (Maurice),  docteur  en  sciences,  27,  rue  de  la 

Loi,  à  Biu.xelles  (Relgi(iue). 
i9|:5.   PmsALix    (M"")    {membre    à    vie),    docteur    es    sciences, 

diicteur  en  médecine.  fi2.   houlevnid   S.iint-Oermain.   h 

P.iris  (5«). 

1893.  Pic  (Maurice)  {membre  à  vie),  corresi)ond;inl  du  .Muséum, 

Les  Ouerreau.x,  par  Saint-.\gnan  (Saône-et-Loire). 


MEMBRES   TITULAIRES  XIX 

240.    i''i2.  PiCADO  (Clodomiro),  16,  rue  de  la  Pitié,  à  Paris  (5*). 

1912.  PiCQUÉ   (D""  Robert),    agrégé   du  Val-de-Grâce,    médecin- 
major   au   22^   régiment   d'infanterie,    16,    rue   Royer- 
Collard,  à  Paris  {b^). 
1870.  PiERSON  (Henri)  {membre  à  vie),  8,  rue  du  Pont,  à  Rrunoy 
(Seine-et-Oise). 

1900.  PiNOY  (D""  Ernest),  30,  rue  de  Versailles,  à  Ville-d'Avray 

(Seine-et-Oise). 

1901.  PizoN  (Antoine),   docteur  es  sciences  naturelles,   profes- 

seur au  Lycée  Janson-de-Sailly,  92,  rue  de  la  Pompe, 

à  Paris  (16^). 
1899.  Plate  (D''  Ludwig),  professeur  à  l'Université,  2,  Mozart- 

strasse,  à  léna  (Allemagne). 
1910.  Pllche  (V.),  71,  rue  de  Sartoris,  à  la  Garenne-Golombes 

(Seine). 

1902.  PoLAiLLON  (D''  Henri),   229,   boulevard  Saint-Germain,   à 

Paris  (T). 

1910.  PoLiCARD  (A.),  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  méde- 
cine, 1,  place  Raspail,  à  Lyon  (Rhône). 

1896.  Portier  (D""  Paul),  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne, 
à  Paris  (5"). 
250.    190.5.  Prlivot  (iM"«  G.),  90,  rue  d'Assas,  à  Paris  (6«). 

189.J.  Pruvot  (Georges),  directeur  du  Laboratoire  Arago,  à 
Banyuls-sur-Mer  (Pyrénées-Orient^®^),  professeur  d'ana- 
tomie  comparée,  à  la  Sorbonne,  à  Paris  (5'-). 

1907.  Qlidor  (Auguste),  docteur  es  sciences,  82,  rue  Michel- 
Ange,  à  Paris  (16®). 

1893.  Racovitza  (Emile-G.)  {membre  à  vie),  docteur  es  sciences, 
directeur  adjoint  du  Laboratoire  Arago,  (Banyuls-sur- 
Mer),  92,  boulevard  Raspail,  à  Paris  (6*^). 

1882.  Railliet  (A.),  membre  de  l'Académie  de  médecine,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  vétérinaire,  à 
Alfort  (Seine). 

1906.  Raspail  (M""®  Xavier)  {membre  donateur),  à  Gouvieux 
(Oise). 

1886.  Raspail  (Xavier),  correspondant  du  ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  à  Gouvieux  (Oise). 

1896.  Ratz  (D""  Stephan  von),  professeur  à  l'Académie  vétéri- 
naire, 23,  Rottenbiller  utcza,  à  Budapest  (Hongrie). 

1913.  Regnard  (Emile),  licencié  es  sciences  naturelles.  129,  bou- 
l.'vard  Saint-Michel,  à  Paris  (5®). 


X\  MKMMHKS    TITULAIRES 

187'.).  HEdNAUi)  (!)■■  l'aiil),  inciiibre  de  l'Acadt-mie  de  médecine, 
diieclour  de  riiislitut  iiaLioiial  auroiioiniciiio,  10."),  rue 
Siiiiil-.ldcriiies,  à  l^aris  (5"). 
260.  lyo.").  IIENESSE  DE  DuiVENiiOUE  (G.  ue),  ■'lu,  luu  du  Ti'évi.se,  à 
l^iris  (9''). 
I8l)r>.  Keyckaeht  (.J.),  agent  de  la  Société  zoologi(|iie,  85,  rue 
du  Cherclie-Alidi,  à  Paris  (ti"). 

1887.  l'.iciiARD  (D' Jules),  directeur  du  Musée  océan(>gra|ihi(iue, 

à  Monaco. 
1877.    KicMET  (l)""  (lliarles),  prol't'sseur  à  rUniversité,   IT),  rue  de 

ITniversité,  à  Paris  (7*). 
I'.X».'5.   HivEUA  (D""  Manuel  P.)  {nicnilnc  à  rir),  prulCsscin-  d'ento- 
mologie appliquée  à  riustitid.  agi'icole  du  ('liili,  Cusilla 

lOO'i,  à  Santiago  (Chili). 
18!)7.   PiOREKT  (.Adrien)   {nicnihrc  à  ine),   ilicf  de   liavau.x  à   la 

SorboiHie,  18,  rue  du  Pré-au.\-CIercs,  à  Paris  (7^). 
18'.):!.    lloCMÉ   (Georges),    docteur  es  sciences,    'i,    l'ue   D.iiilo,    ;\ 

Pai-is  (5"). 
11)01.    llwDuua'Ez  (.Ican),  directeur  du  .Musée  national  dliisloire 

nalurelle,  à  Guatemala  (.Amérique  centrale). 

1888.  P.ui.LiNAi  (Raymond)  {mcinlnc  à  rie).  ,i  Argenlon  (Indre), 
F     iîoTHSCini.D    (baron     l^dmond    de)    {nirinhrc    ilonnlriir), 

10.   lue  Lallite,  à  Paris  (9*). 
270      180."').   P.dri.E  {\y  Lonis),  professeur  d'her|>étologie  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  8,  rue  de  PulTon.  :'i  Paris  (r^. 

I'.)()(i.  HdVEii  (D""  Maurice),  secrétaire  de  la  Société  enlduiolo- 
gi(pie  de  France,  J'i.  iiie  du  Four,  à  Paris  {(T). 

101 1 .  PvrDEUMAN  (.M""  Lota),  Elekloniluia  .M.  ,i  \  arsovie  (Pologne 
russe). 

1807.   Sand  (llené),  45,  rue  des  Minimes,  à  Hruxelles  (Belgique). 

I88'i.  Sai  VAGE  (D""  Emile),  diiecteur  iiouoraire  de  la  Slation 
aquicole,  directeur  du  .Mu.sée,  I^O '^'-^  rue  Tonr-.Nolre- 
Dame,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).    . 

1881.  Sauvinet  (L. -Ernest),  assistant  au  Muséum,  57,  rue 
Cuvier,  à  Paris  (5"). 

1902.  Savouré  (P.),  licencié  es  sciences  naturelles,  chargé  de 
travaux  pratiques  à  la  Faculté  des  sciences,  7'''»,  im- 
passe Sainte-Marie,  à  Bennes  (Ille-et-\'ilaine). 

1000.  ScHLEGEL  (Christian),  i3,  rue  \auqnolin.  à  Paris  (5"). 

lOuo.  Scm.Esr.ii  (llans).  Strandagervey  24,  Hellerup  (Danemark). 

I80().  Scott  (Thomas),  n.ituralist  to  the  Fisheiy  Boaid  fnp 
Scotland.  2,  Devanda  lerrace,  à  Aberdecn  (Ecosse). 


/ 

MEMBRES    TITULAIRES  XXi 

280.    18<^9-   Secques   (François),    pharmacien  de   1™  classe,    li,   rue 
Saint-Louis-en-l'Ile,  à  Paris  (4^). 
19U2.   Semichon   (Louis)   {membre  à  vie),   docteur  es  sciences, 
stagiaire    au    Muséum,    4,    rue    Honoré-Chevalier,    à 
Paris  (6«). 

1876.  SnELLEY    (captain    George-Ernest)    {membre    à    vie),    7, 

Princes    street,    Gavendish    square,    W.,    à    Londres 

(Angleterre). 
F    Simon  (Eug'.),  correspondant  de  l'Académie  des  sciences, 

i6,  villa  Saïd,  à  Paris  (16«). 
l'JOl.  SiMROTH  (Heinrich),   professeur  à  l'Université,  à  Leipzig 

(Allemagne). 
1905.   SiRVENT    (Louis)    (membre    à   vie),    assistant    au    Musée 

océanographique,  à  Monaco. 
1899.  Société  scientifique  et  Station  zoologique  d'Arcachon, 

à  Arcachon  (Gironde). 

1911 .  SoLLAUD  (E.),  agrégé,  32,  rue  des  Ecoles,  à  Paris  (5^). 
1893.   Spengel  (D""  J.  W.),  professeur  à  l'Université,  à  Giessen 

(Allemagne). 

1877.  Steindachner   (Hofrath  D'"  Prantz),   Director  des   natur- 

historischen  Hofmiiseums,  I,  Burgring,  7,  à  Vienne 
(Autriche). 
21)0.  1891.  S  PILES  (D'-  Ghaiies  Wardell),  Ghicf  of  the  Division  of 
Zoology,  Hygienic  Laboratory,  Public  Health  and  Ma- 
rine Hospital  service  of  the  U.  S.,  à  Washington,  D.  G. 
(Etats-Unis). 
1889.  Studeh  (D""  Th.),  professeur  à  l'Université,  directeur  du 
Musée,  rue  des  Orphelins,  à  Berne  (Suisse). 

1912.  Tarnogradsky  (David),  au  laboratoire  d'évolution  des  êtres 

organisés,  3,  rue  d'Ulm,  à  Paris  (5^) 
1898.  Ternier  (Louis),  à  La  Bivière  Saint-Sauveur  (Galvados). 
1911.   Texier  (Georges),  à  Luçon,  et  passage  de  Morcillcs,  par 

Ghaillé-les-Marais  (Vendée). 
1896.   TnÉzÉE    (D'"   Henri),    professeur   à    l'Ecole   de    médecine, 

70,  rue  de  Paris,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 
1901.  TiLLiER  (J.-B.),  chef  du  transit  du  canal  de  Suez,  83,  rue 

de  la  Tour,  à  Paris  (16^). 
1887.  TopsENT  (Emile),   professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 

correspondant  du  Muséum,  à  Dijon  (Gôte-d'Or). 

1878.  TouRNEUx  (D'  Frédéric),  professeur  à  l'Université,  14,  rue 

Sainte-Philomène,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 


X\1I  ME.MUIŒS  tuli.aihes 

189i.   TuAizET  (Kmile)  {membre  à  in"e),  7,  avenue  Laiimièrc,  à 
Paris  (19"). 
300.    1887.  'ruAiM-yr,  i)harniacien-niajor  de  isolasse  en  retraite,  0,  rue 
Théodulo-Iîihot,  à  Paris  (17«). 

1895.  Tkoiks.sart  (I)""  Edouard),  professeur  au  .Musruiu  d'his- 
toire naturelle,  61,  rue  Cuvier,  à  Paris  (5°). 

1889.  N'ah.lant  (r.t'^on),  professeur  honoraire  au  Muséimi  d'his- 

toire naturelle,  8.  quai  lleuri-IV,  ;\  Paris  (-'i*). 

190o.   \"aney    (C),    maître    de    conférences    ;\    la    Faculté    des 

sciences,  ù  TjVon  (I^hône). 
189^1.  Vai  DUEMER  (D""  Albert),  50,  rue  Centrale,  à  Cannes  (Alpes- 
Maritimes). 
i898.  ^'ERSLUYS  (D''  J.),  Privat-Dozent  à  l'Université,  à  Giessen, 

Hesse  (Allemagne). 
1876.  Vian  (Paul),  notaire,  9,  rue  Boissy-d'Ang-las.  à  l'aris  (8"). 
I89'i.  A'ir.NAL  (Louis),  28,  avenue  Ducjuosne,  à  Paris  (7"). 
1912.  ViGNON  (Paul),  ilocteur  es  sciences,  9,  boulevard  Latoui-- 

Maubourg",  à  Paris  (7°). 
1902.   N'isAUD  DE  BocAunu':  (comte  Ferdinand),  6,  rue  du  Craiid- 

Cagnaire,  à  Namur  (Belgique). 
310.    I90o.   \lès  (Frcd),  docteur  es  sciences,   ju-éparalrur  du   LhImi- 

raloire    de    Roscoff    (Finistère),     lO,    boulevard    tSaint- 

Michel,  à  Paris  (5"). 
190.5.   Vlès  (M"""  Nela),  'i6,  boulevard  Saint- .Midicl.  à  Paris  (5'). 
1897.   Ward    (tleuiy-Baldwiii),     professeur    à     ri'niversité,     à 

ï'rbana,  Illinois  (l<]tats-Unis). 
IS80.    Weber   (I)""   Ma.x),    professeur   à    ri'niversité,    à    IIi'iImtR 

(Hollande). 
1909.   Weinrerg  (D*"  M.),  assistant  à  riu-liliit  Pasteur,  25.   lur- 

Dutot,  à  Paris  (15"). 

1890.  W1ERZE.ISKY.    professeur  à   l'Université,   fi,   Wiclopnlc,   à 

Cracovie  (Autriche). 

1900.  WiNTRERERT  (D"")  {mciiibrc  à  vie),  préparateur  d'aualoniie 
comparée  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Paris  (5"). 

1900.  Yi'NG  (D'  Emile),  professeur  de  zoologie  à  l'Université, 
6,  boulevard  Helvétique,  à  Genève  (Suisse). 

1909.  Zllueta  (.\ntonio  de),  Museo  de  ciencias  naturales.  Hip- 
podrome, à  Madrid  (Espagne). 


LISTE  GÉOGRAPHIIjUE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


JMH  =  Membre    honoraire  ;    MC  =  Membre    cori'espondant. 


FRANCE  (233) 


ïclies. 


Olivier. 


Aisne  (t) 
Allier  (1) 

Alpes-Maritimes  (3) 


Caziot. 

Gazagnaire. 

Vaudrenier. 

Bassks-I'yréaées  (1) 
Brôleinann. 

BOUCUES-DU-I^HÔNE   (3) 

Aubert. 

Darboux. 

Jourdan. 

Aiifrie. 
Lebailly. 
Meniez, 
l'ernief, 

Maranno. 


Calvados  (4) 


Caxtal  (1) 


Cote-d'Or  (3) 
Dijon  (Laboratoire  de  biologie). 
Paris. 
Topsent. 

Finistère  (2) 

Giiérin-Ganivet. 
Le  Danois. 

Gard  (I) 

Hugues. 

Gironde  (3) 
Arcaclion  (S  la  lion). 
Boiilan. 
Kûustler. 


Haute-Garonne  (3) 


Jaimnes. 

Neumann. 

Tourneux. 

André. 

Blanc  (G.). 
Duboscq. 


Haute-Saône  (1) 


Hérault  (2) 


Ille-et-Vilaine  (5) 
Bordas. 
Gui  toi. 
Oberthùr. 

Rennes  (Bibliothèque). 
Savouré. 


Indre  (2) 


Martin  (R.). 
Rdllinal. 


Isère  (2) 
Grenoble  (Bibliothèque). 
Lavauden. 


Bureau. 
Labbé. 

Oudri. 
ihézée. 

G  arrêta. 


Loire-LnI'Érieure  (2) 

MAI.NE-ETrLoiRE    (2) 

Manche  (1) 
Marne  (3) 


Demaison. 

Moreau. 

Moulé. 


WIV 


MSTK    C.KtxiHAl'lllOUli 


Miiui!Tiii;-i;r-MusiiixE   (3) 
llaninnville  (Baron  d'). 
Ilcclil. 
\aiicy  (Laboratoii-e  de  zoologie). 

NOKD  (S) 

liant  lis  (lli.;. 

Brahaiil. 

Di'sonlli'r. 

Fcx'koii. 

Ilalloz. 

Malaqnin. 

\taiirice. 
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PRIX  MALOTAU   DE  GUERNE  (FRÉnÉRic-JuLEs) 

(à  décerner  en  1913). 


reglem  e  n  t 

Article  premier. 

La  valeur  du  prix  est  de  600  francs.  Il  est  triennal  et  décerné 
par  la  Société  dans  son  Assemblée  générale  annuelle.  Il  est 
attribué  successivement  : 

1°  A  des  travaux  de  zoologie  portant  sur  les  animaux  ter- 
restres ou  d'eau  douce  ; 

2°  A  un  voyageur  français,  qui  aura  contribué  à  augmenter 
nos.  connaissances  sur  la  zoologie,  particulièrement  sur  celle 
des  colonies  françaises.  Il  devra  s'être  tenu  en  rapport  avec  la 
Société  au  cours  de  ses  voyages  et  avoir  rapporté  des  collections 
zoologiques  destinées  aux  Musées  ou  établissements  publics 
français  ; 

3°  A  des  travaux  de  zoologie  concernant  les  animaux  marins. 

Article  2. 

Sont  appelés  à  concourir  pour  les  deux  prix  spécifiés  aux 
paragraphes  i  et  3  de  l'article  précédent,  tous  les  zoologistes, 
à  quelque  nationalité  qu'ils  appartiennent.  Ils  devront  avoir 
moins  de  35  ans  au  l*'"'  janvier  de  l'année  dans  laquelle  le  prix 
sera  décerné. 

Article  3. 

Les  travaux  présentés  au  concours  seront  manuscrits  ou 
imprimés  ;  ils  devront  être  en  langue  française.  Les  travaux 
imprimés  devront  avoir  été  publiés  à  une  date  postérieure  au 
précédent  concours  de  même  nature.  Les  thèses,  dissertations 
inaugurales  et  travaux  analogues  destinés  à  obtenir  un  litre 
universitaire  ou  professionnel  sont  exclus  du  concours. 

Article  4. 

Les  travaux  présentés  ou  proposés  seront  examinés  par  une 
Commission  composée  de  trois  membres  désignés  par  le  Conseil. 
En  outre  des  trois  membres  élus,  M.  le  baron  Jules  de  Guerne, 
fondateur  du  prix,  le  président  et  le  secrétaire  général  de  la 
Société  font  partie  de  droit  de  cette  Commission.  Ses  pouvoirs 
expirent  avec  TAssemblée  générale  dans  laquelle  elle  aura 
déposé  son  rapport.  Elle  statne  en  dernier  ressort. 


\\\II  PRIX    MALOTAU    DK    GlERNE 

AllTICI.E   5. 

Dans  le  cas  où  la  Commission  déciderait  do  ne  pas  déceiiici' 
le  prix,  les  GOO  francs  seroiil  repoilés  ;i  iiiic  inM-iodo  triennale 
iiltt'M'ienre  et  ajoutés  de  préléience  au  prix  à  décornei'  ;'i  un 
NoyaiiCMM'.  Dans  re  cas,  le  prix  pnucra  riro  (li\is(''. 

AUTICLE  G. 

Les  travaux  pi'éscnU'-s  au  concours  (lt'\rnul  être  adressés  à  la 
Société  avant  le  l"  novembre  (jui  i)récé(l('ra  réchéance  i\u  prix; 
la  Conunission  compétente  sera  nommée  jiai'  le  Conseil  dans 
la  première  (juinzaine  de  novembic. 

Ahtici-e  7. 

La  Société  se  réserve  le  droil  th'  f.iirc  paraître  dans  ses 
Mcinnires  les  travaux  manuscrits  (pii  seraient  couronnés.  Dans 
le  cas  où  cette  publication  ;iiirait  lieu,  r.inlcnr  ne  p(iun;iil 
piiiilii'c  iiilleurs  son  lr;i\;iil  sans  Tassentimeut  di'  l.i  Sonr-jé. 

AiîTir.F.K  S. 

Lr  prix  sera  déceru(''  ])uui'  l;i  premirre  fois  pnr  la  Société 
zoolo^nque  de  l'i;inoe  dans  son  Asseiublée  tjénérale  de  t'.xd. 
H  le  sera  eusuile  tous  le.>^  Ji'ois  ans  ;'i   la  u)ème  (''pocpic. 

Aivnr.i.E  0. 

F>n  cas  de  désaccord  au  sein  de  la  Commission  sur  rinlei- 
jU'élation  du  iin''senl  iè,i.'lemeid.  il  en  e>;|  réfiMM'-  ,ni  Conseil,  (pii 
statue  en  dernii'r  lessorl. 

Liste    des    Lauréats. 

l'.iol.   llaymond   IJoi.i.ina r,  à  .\rgeidon  (Indre). 

JUo'i.    U""  Emile  IjUUAU'T,  prépaialeur  à  la  Faculté  de  médecine 

de  Paris. 
1007.   ])'  .T.  N'EiisLUYS,  à  .Amsterdam  (lfollande\ 
limt.    |)^  I'.  Mahais  de  BEArnuAMP,  prép;ir;deur  à  la  Sorbonne. 

I"n    lUt:^,  le  |»rix  sern  déceriu'  à  un  voyatreui'  fraiu;;ns. 


PRIX    François    SECQUES 
(à  décerner  en  1913). 


REGLEMENT 

La  rente  de  cette  somme  est  de  6  francs  par  an.  Elle  servira 
à  l'achat  d'une  médaille  qui  sera  décernée  tous  les  trois  ans  à 
la  séance  générale. 

Elle  pourra  être  attribuée  à  un  fonctionnaire  colonial  (civil 
ou  militaire)  qui  aura  le  plus  contribué  à  augmenter  nos  con- 
naissances zoologiques  par  l'envoi  de  collections,  soit  à  la 
Société  zoologique  de  France,  soit  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  à  condition  que  l'étude  de  ces  collections  ait  été 
publiée  dans  les  recueils  de  la  Société  zoologique  de  France. 

Pourront  aussi  concourir  les  instituteurs  qui  auront  adressé 
à  notre  Société  les  notes  les  plus  importantes  sur  la  faune 
française. 

Vu  la  modicité  de  la  récompense,  les  voyageurs  naturalistes 
à  l'étranger,  pourvus  de  missions  ofTicielles,  à  qui  d'autres 
Compagnies  réservent  de  plus  grands  avantages,  ne  pourront 
prendre  part  au  concours. 

Liste  des  Lauréats. 

1904.  Louis  Blaise,  lieutenant  de  vaisseau. 
1907.  Louis  Germain,  licencié  es  sciences. 
1910.  Alexandre  Mathiaux,  géomètre  de  r®  classe  du  service 
topographique  à  Madagascar. 


PKTX  Louis  PETIT.  rouR  t/Ornithologie 
(à  décerner  en  1914). 


RÈGL-EMENT- 
ARTICLE    PRKMIEll. 

Le  {trix  consiste  en  une  médaille  d'arj^ent  de  la  valeur  de 
-'i5  francs.  Il  sera  décerne  tmis  les  trois  ans  par  lAsseiiiblée 
générale  à  partir  de  Tannée  191 1.  11  sera  attribué  à  des  éludes 
d'ornithologie  portant,  soit  sur  la  description  systématique  des 
Oiseaux,  soit  sur  Tetude  de  leurs  moMirs,  soit  sur  l'introduction 
et  racclimatation  d'espèces  utiles  ou  ornomenfales  on  Fi-anre 
et  dans  les  colonies  françaises. 

Article  2. 

Sont  admis  à  concourir  tous  les  zoologistes,  à  qnc^hpu^  natio- 
nalité (|u'ils  appartiennent,  membres  on  non  de  la  SociiMé 
zoologiiine  de  France, 

Article  o. 

Les  luiMiiuiies  piésentés  iioniroiit  élre  manuscrits  ou  inii)ri- 
més.  jjes  postulants  devnmt  poser  leur  candidature  avant  le 
1"  décembre  précédant  la  date  d'attribution  «In  pi-i\.  A  la  pre- 
mière séance  ordinaiie  de  décembre  snivanle  il  sera  nommé, 
à  la  majorité  absolne  des  membres  présenis,  une  Commission 
de  Irois  membres.  M.  L.  Petit  aîné,  l'ondaleur  du  pri.x,  le  pré- 
sident, le  trésorier  et  le  secrétaire  général  feront  en  outre  partie 
(If  cette  Commission.  Tout  membre  de  la  Société  aura  le  droit 
de  présenter  des  candidats. 

Article  'l 

Dans  le  cas  où  l'Assemblée  décidei\'jil  de  ne  pas  décerner  le 
prix,  celui-ci  serait  reporté  aux  années  suivantes,  sans  modifi- 
cation de  sa  valeur. 

Article  5. 

La  Société  se  réserve  le  droit  de  i)ublier  dans  ses  Mrmoirrs 
les  travaux  manuscrits  qm'  sernleiit  couronnés,  on  d'en  publier 
un  résumé. 

AiniCLE  6. 

l-]n  cas  de  désaccord  au  sein  de  la  Commission,  il  en  est  référé 
au  Conseil  qui  statue  en  dernier  ressoil. 


PROCÈS-^ ERHATX  DES  SÉANCES 


Séance  du  14  janvier  1913. 

PRÉSIDENCE  DE  MM.  A.  DÛLLFUS  ET  L.  HOULE. 

M.  Germain  s'excuse  de  son  absence. 

M.  A.  DoLLFUs,  président  sortant,  prononce  rallopution  sui- 
vante : 

«  En  quittant  mes  fonctions  de  président,  je  tiens  à  vous  dire, 
mes  chers  collègues,  quelle  bonne  impression  j'emporte  de  nos 
séances,  de  la  cordialité  de  nos  rapports,  de  l'activité  de  notre 
excellent  état-major  si  dévoué  à  la  Société,  et  de  cette  vie  scien- 
tifique que  nous  apprécions  d'autant  plus  qu'elle  émane  surtout 
du  groupe  des  «  jeunes  »,  fidèles  à  nos  réunions  et  qui  nous 
apportent  fous  les  mois  le  résultat  de  leurs  observations  et  de 
leurs  recherches. 

C'est  avec  joie  que  j'ai  pu  constater  cette  année  l'état  prospère 
de  la  Société.  Si  le  nombre  des  décès  s'est  élevé  à  trois  et  celui 
des  démissions  à  cinq,  nous  avons  inscrit  onze  adhésions  nou- 
velles. 

Nous  avons  eu  cependant  le  regret  d'apprendre  la  mort  d'un 
de  nos  excellents  correspondants,  le  D""  José  Areciiavaleta, 
directeur  du  Muséum  national  de  Montevideo,  qui  a  su  organiser 
en  Uruguay  un  institut  remarquable  dont  les  publications  -sont 
fort  estimées  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  naturelle 
de  l'Amérique  méridionale.  La  mort  nous  a  enlevé  aussi  deux 
membres  français,  M.  Eugène  Peignon,  naturaliste  à  Poitiers  et 
M.  ViLLEDiEix  de  Saint-Rémy  en  Rollat  (Allier),  qui  conti- 
nuaient à  représenter  la  Société  dans  deux  départements  où 
l'histoire  naturelle  a  toujours  été  fort  cultivée. 

Les  travaux  de  nos  collègues  sont  fort  appréciés  en  dehors 
de  notre  cercle  d'amis,  —  la  liste  des  distinctions  conférées 
aux  membres  de  la  Société  zoologiciue  de  France  pendant 
l'année  1912  en  est  une  preuve;  elle  est  des  plus  importantes  : 
Notre  éminent  collègue  M.  Marchal,  dont  nous  suivons  avec  tant 
d'intérêt  les  remarquables  travaux  sur  la  biologie  des  Insectes, 
a  été  nommé  membre  de  l'Institut.  M.  le  D""  Blanchard  est  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  MM.  le  D*"  Louis  Bureau,  H.  Cou- 
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TiÈHK,  ll(;nri  (i\i)i:\i  i>r.  Ki:i!\  ii.i.i:.  C.  .\l.\iiii>,  Climlcs  (  ii;r.iiTiii  u, 
l'liig'('iio  SiMu.N  soiil  clit'Xiilicrs  de  la  L(\yinii  il  lntiim'iir, 
M.  \'h;\\i.,  oITicicr  de  rinslruclioii  luildiqiir.  MM.  I!ii  i.i  \i;it, 
i'ETiT  (de  Rouen),  Tioxieu,  olliciers  d'Aeadéinie. 

MM.  Uadeau  de  Kehville,  (Iiitee  et  Xavier  i;  \si'\ii.  sdiil 
eorrespondants  du  Ministère  de  l'inslruction  indilKinc. 

M.  (1.  l'i:i{EZ  a  été  nuninié  léceiimient  [irulesseur  udji»iiil  à  la 
Surbonne  et  M.  Galvet  professeur  à  l'Université  de  Clcrnionl. 

Parmi  les  lauréats  de  llnstitut,  notre  excellent  bibliothécaire 
M.  (Iermain  a  obtenu  le  juix  Savigny,  M.  Portier  le  prix 
Munlyuu  de  physiologie,  Al.  l..A.M)Un-:L  un  j)ri\  IJini^ux  pour  situ 
oiivi-age  sur  Laniarck,  i\I.  Fauue,  de  Sérignan,  le  prix  (îegner, 
M.  Al.vruis  une  mention  du  prix  Alontyon  pour  la  médecine, 
Al.  KoLLMANX  une  mention  de  ce  même  prix  pour  la  physiologie, 
MM.  Gruvel  et  Schlegel  des  subventions  sur  les  fonds  Bona- 
li.nte.  Al.  Alaurice  Pic  est  lauréat  du  prix  Dollfus  décerné  pai-  la 
Société  entomologique. 

La  Gommission  des  Oiseaux  utiles  et  nuisibles  constituée  au 
Miiii>tère  a  eu  recours  à  nous  et,  parmi  ses  membres,  imns 
notons  la  présence  du  [»rince  d'Aremîeru,  de  AIAl.  I Sureau, 
MxdAUi)  d'Aubussox,  AIarmottan,  AIenegaux,  Paris.  P.asi'ml, 
■Jermer  et  Trouessart. 

Si  cette  jjrillante  liste  est  particulièrement  ll;dleuse  pour  la 
Sociale  zoologiqiie,  je  considère  que  l'estime  en  laquelle  notre 
(l'iivre  est  lcnu<'  à  l'étranger  ne  l'est  pas  moins.  M.  le  professeiii' 
Perroxcito,  de  Turin,  a  bien  voulu  eu  lévrier  dernier  accepter 
l)Our  la  seconde  fois  la  présidence  d'honueur  de  notre  Gong:rès 
annuel  et  vous  avez  tous  ici  apprécié  la  bonne  grâce  de  l'éminent 
savant  itnlien. 

M.  le  professeur  Hubuecut,  d  l.treclit,  qui  depuis  longtemps 
est  de  nos  amis,  avait  l'an  dernier  présenté  au  Gongrès  ses 
remarquables  préparations  accompagnées  d'explications  d'une 
netteté  parfaite.  Il  nous  donne  cette  année  une  nouvelle  preuve 
d'intérêt  en  acceptant  de  présidei  imlre  piDchnine  réunion  extr.i- 
ordinaire.  Nous  l'en  remercions  sincèrement. 

La  conférence  de  Al.  Liouvii.i.e  qui  a  si  bien  clôlui»'  notre 
session  de  février  a  eu  un  grand  succès  auprès  du  pulilic  nom- 
breux qui  avait  répondu  à  notre  iiivilation.  el  nul  doute  qu'il 
n'en  soit  de  môme  celle  année. 
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Après  s'être  rendu  compte  de  la  curieuse  faune  antarctique 
que  M.  Liouvu.LE  et  ses  collègues  de  la  Mission  Cliarcot  ont  si 
bien  étudiée  pendant  leurs  difliciles  expéditions,  nos  invités 
auront  cette  année  un  aperçu  de  la  faune  de  ces  hautes  mon- 
tagnes du  Centre  Africain  à  l'étude  desquelles  M.  Alluaud, 
accompagné  de  sa  vaillante  femme,  se  consacre  depuis  plusieurs 
années  avec  une  énergie  et  une  méthode  dans  ses  recherches 
scientifiques  que  nous  admirons  profondément. 

Des  circonstances  indépendantes  de  ma  volonté  ne  m'ont  pas 
permis  d'assister  cette  année  à  toutes  nos  réunions;  j'aurais 
voulu  prendre  une  part  plus  active  à  vos  travaux;  je  me  proposnis 
surtout  d'attirer  votre  attention  sur  un  sujet  qui  me  tient  à  cœur 
et  qui  mérite,  je  le  crois,  qu'on  s'y  intéresse  :  il  s'agit  du  fonc- 
tionnement de  nos  musées  d'histoire  naturelle  où  tant  de  travail, 
tant  de  bonne  volonté  et  d'ardeur  scientifique  se  dépensent  tous 
les  ans.  Ces  musées  répondent  à  des  besoins  différents.  Les  uns 
sont  de  précieuses  collections  d'étude  rattachées  aux  Univer- 
sités et  forment  le  complément  obligé  des  laboratoires,  notam- 
ment de  ceux  de  zoologie  et  de  paléontologie.  D'autres  musées, 
oiî  l'enseignement  par  les  yeux  devrait  tenir  une  large  place, 
sont  entièremnt  municipaux  ou  plus  rarement  tout  à  fait  indé- 
pendants; parfois,  ils  sont  confiés  à  la  surveillance  des  pro- 
fesseurs de  Facultés;  ils  peuvent  être  aussi  l'œuvre  d'une  Société 
scientifique,  c'est-à-dire  d'un  groupement  de  spécialistes,  avec 
ou  sans  directeur  général,  et  l'intérêt  des  études  d'histoire  natu- 
relle locale  se  trouve  singulièrement  accru  pfir  l'atti'ait  du  musée 
auquel  chacun  a  entrepris  de  collaborer. 

Si  j'avais,  au  cours  de  mes  déplacements  de  cette  année, 
quelques  observations  à  présenter  sur  nos  musées  de  zoologie, 
je  serais  heureux  de  vous  les  apporter  et  notre  cher  président 
sera  mieux  à  même  que  qui  que  ce  soit  de  nous  donner  à  ce 
sujet  une  opinion  basée  sur  une  large  expérience. 

Vous  savez  avec  quelle  compétence  M.  le  professeur  Roule  a, 
pendant  les  années  qu'il  a  passées  à  Toulouse,  consacré  au 
remarquable  musée  de  cette  ville,  l'un  des  plus  riches  et  des 
mieux  compris  qui  soient  en  France,  une  grande  partie  du 
temps  qui  n'était  pas  pris  par  son  enseignement  à  l'Université 
ou  par  ses  recherches  personnelles,  et  si  nous  le  voyons  aujour- 
d'hui à  la  tête  du  département  des  Vertébrés  inférieurs  au 
Muséum  de  Paris,  c'est  qu'il  avait  acquis  une  notoriété  des  plus 
justifiées,  non  seulement  pnr  ses  travaux  scientifiques,  mais  par 
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l"iiii|uilb;i()ii  i|u"il  avait  su  dniiiH'i-  aux  élucU's  zoul()yiqiH's.  r(Miiim' 
[)ror«'SS(Mir  ;'i  la  Faculté  des  îScicnces  de  Titulniisc.  r-diniiic  adiiii- 
?iislr;itfMir  d  (•(inservaleiir  do  In  zooloirie  ;ni  iniisi-c  dlii-|(»in' 
iiatiircljc  et  euiiime  direclciu-  de  la  IStatiuii  ilc  itisricnlhirr  r| 
dliydi'dbiolojiie  de  l'Universitr.  Depuis  luiiiiteuips  M.  Uni  i  k 
sCsl  idlaché  à  réiude  des  Poissons,  des  Aniphibieus  et  des  Rep- 
tiles. Il  .1  iiotamuient  étudié  d'une  façon  très  complète,  à  ce 
point  de  vue,  les  caractères  fauuistiques  de  l;i  ré.iiidii  du  sud- 
ouest  et  des  Pyrénées,  leurs  aflinilés  avec  ceux  des  inilirs 
régions  européennes,  et  leurs  liens  avec  les  faunes  anciennes 
aiijourd'liui  dispaiMies.  M"inléressant  nioi-nièiue  à  l;i  ,iiéo,i;r;iplne 
zoulugique  de  t-elte  région,  jiu  eu  l'occasion  d"appC(''cier  ces 
mémoires  oii  des  observations  nouvelles  viennent  compN'ItM-  le 
relevé  synthétique  des  observations  invciNlentes. 

La  faune  marine  a  fait  aussi  Fobjet  de  vos  recherches,  mon 
cher  président,  et  je  regrette  de  ne  pouvoir  que  nqipelcr  vos 
études  sur  les  Poissons  de  la  Méditeri-anée,  et  sur  certains 
groupes  en  particulier  tels  que  les  Gyprinidés,  les  Athérinidés, 
les  Scorpénidés.  les  nongéridé<.  elc.  celles  aussi  que  vous  ave/. 
con.sacrées  aux  Reptiles  et  aux  .\iupiiiliieiis.  Mais  vous  ne  v(»us 
êtes  pas  spécialisé  uniquement  dans  l'étude  des  Vertébrés;  fidèle 
à  vos  premiers  travaux,  vous  avez  |)ublié  de  nombreux  el  loi! 
importants  mémoires  sur  les  animaux  inférieurs,  notamment  les 
Tuniciers,  les  Annélides,  les  Phoronidicns,  les  Anthozoaires,  les 
Mollusques  et  les  Crustacés. 

TjCS  admirables  explorations  sous-marines  ont  trouvé  en  \ous 
un  collaborateur  des  plus  actifs  et  des  plus  documeidés  ptuir  la 
mise  en  œuvre  des  matériaux  recueillis.  Vous  avez  j^oussé  lorl 
loin  vos  investigations  et  nul  mieux  (pic  vous  en  France  ne 
connaît  la  morphologie  interne  et  le  développement  des  animaux 
que  vous  étudiez  avec  tant  de  soin. 

Vous  avez  mis  enfm  vos  connaissances  scientifiques,  faites 
d'observations  continues,  h  la  portée  du  public,  et  la  Station  de 
pisciculture  et  d'hydrobiologie  de  Toulouse  comme  les  grandes 
collections  que  vous  administrez  j)ermettent  à  celui-ci  de  cons- 
tater une  fois  de  plus  que  la  zoologie  est  une  -ïcipnce  doid  les 
applications  pratiques  sont  nombreuses. 

Je  me  félicitais  tout  à  l'heure  d'avoir  vu  ma  lî'iche  de  pn'.-ideul 
facilitée  par  la  cordiale  bonne  volonté  de  nos  collègues;  jier- 
mettez-moi  de  féliciter  maintenant  la  Société  d'avoir  à  sa  lèle 
pour  l'année  qu'i  commence  un  naturaliste  i\\\\  depuis  longtemps 
a  donné  des  preuves  de  ses  connaissances  approfondies  sur  l'en- 
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semble  de  la  zoologie.  Je  m'en  réjouis  tout  particulièrement  car 
nous  ne  devons  pas  oublier  que  les  grandes  assises  zoologiques 
triennales  vont  s'ouvrir  prochainement  à  Monaco  et  que  notre 
Société,  qui  a  pris  en  quelque  sorte  l'initiative  de  ces  savantes 
réunions  internationales,  doit  être  dignement  représentée  au 
prochain  Congrès.  Je  souhaile,  mes  chers  collègues,  que.  l'Assem- 
blée de  Monaco  comme  nos  réunions  de  Paris  soient  l'occasion 
pour  tous  d'affirmer  une  fois  de  plus  la  vitalité  de  notre  science 
zoologique  française  ». 

M.  L.  Roule,  président  pour  1913,  prononce  le  discours 
suivant  : 

«  Mes  chers  Collègues, 

La  Iradition  de  notre  Société  ramène  chaque  année,  dès  notre 
première  séance,  la  cérémonie  d'investiture  qui  a  lieu  en  ce 
moment.  L'ancien  bureau  disparaît,  un  nouveau  le  remplace, 
et  tout  semble  changé.  Mais  il  n'en  est  rien.  Une  sage  coutume 
maintient  les  membres  les  plus  importants,  conserve  ceux  qui 
assument  la  charge  administrative  :  le  secrétaire  général,  le  tré- 
sorier, le  bibliothécaire.  Vos  suffrages  unanimes  approuvent 
annuellement  une  permanence  aussi  désirable  et  aussi  méritée. 
Cette  même  coutume  engage  la  Société  à  choisir  son  président 
parmi  les  vice-présidents;  elle  possède  ainsi  la  certitude  qu'il  sera 
préparé  à  son  rôle.  Fidèles  à  nos  sentiments  de  naturalistes,  nous 
ne  faisons  point  de  révolutions  trop  briisiiues,  mais  nous  accom- 
plissons avec  méthode  une  évolution  judicieuse.  Aussi,  je 
n'éprouve  aucune  appréhension  à  prendre  place  ici,  dès  ce  soir  et 
pour  l'année  entière,  avec  ce  titre  de  président  que  vous  m'avez 
fait  le  grand  honneur  de  me  conférer.  Entouré  et  soutenu  comme 
je  le  suis,  vous  êtes  assurés  que  votre  Bureau  entier  saura  tou- 
jours agir  au  gré  de  vos  intérêts.  Délivré  d'une  crainte  com- 
préhensible, je  puis  donc,  sans  scrupule  ni  arrière-pensée,  goûter 
à  fond  cette  précieuse  marque  de  votre  sympathie  :  je  vous  en 
exprime  ma  sincère  reconnaissance. 

J'ai  prononcé  tout  à  l'heure  le  mot  «  entouré  ».  11  m'est  agréable 
(le  reprendre  ma  pensée  et  d'insister  sur  elle.  Le  président,  en 
effet,  possède  autour  de  lui,  cette  année,  des  personnalités  dont 
le  voisinage  rehausse  singulièrement  la  charge  dont  il  est  revêtu. 
Il  retrouve  l'excellent  secrétaire  général  qui,  avec  ses  aides  dili- 
gents et  dévoués,  satisfait  aux  nombreuses  exigences  d'une 
besogne  nécessaire,  et  qui,  malgré  ce  travail,  conserve  avec  nous 
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ci'de  sùrclt'  (lo  rlérisinn.  celle  présence  d'ospril.  ol  (-(MIc  iiniiMiilô 
de  caractère  dont  nous  le  louons  volontiers,  en  souhaitant  — 
toute  collectivit»'  est  égoïste  —  qu'il  voudra  bien  nous  en  réscrvci- 
le  bénéfice  pendant  longtemps  encore.  Il  retrouve  en  oulrc 
restiiné  et  dévoué  trésorier,  (jui  sait  (pie  1  ai-gent  est  luii  des 
nerfs  de  la  science,  et  (pii.  Inul  en  ménageant  avec  zMc  nos 
modestes  finances,  sait  aussi,  ayant  le  sourire,  accorder  ainudilc- 
nient,  pour  nos  publications,  les  ressources  dont  nous  avons 
besoin.  Il  i<'lronv('  onWn.  dans  le  -avanl  l't  (lisliiigué  bibliu- 
tliécairc.  dans  les  autres  membres  ilii  l'.mciiii.  dans  le  Conseil, 
la  plu|>art  de  ceux  que  nous  considérons  comme  les  plus  énii- 
nents  et  les  plus  distingués  des  nè)tres.  Il  a  le  vil"  plaisir  de  saluer 
parmi  eux  les  deux  vice-présidents,  doni  la  haute  ré|ndatiou 
scientifique  dépasse  depuis  longtemps  les  frontières  de  iioliv 
pays,  dont  l'un  a  associé  son  nom  de  manière  indissoluble  à  la 
formation  même  de  notre  Société,  et  ((ui,  tous  deux,  représen- 
teront aussi  dignement  la  Socirtc  zoolo(iiqiic  dans  la  science 
française,  qu'ils  représentent  déjà  la  zoologie  française  dans  la 
science  mondiale. 

Ma  tâche  de  nouveau  président  e.-t  dune,  ce  soir,  de>  plus 
simples.  Elle  consiste  à  me  retourner  vers  mon  honorable  j)rédé- 
cesseur,  et  à  lui  dire  notre  pensée,  à  lui  exprimer  nos  sentiments 
de  sincère  et  affectueuse  obligation. 

Notre  pensée,  nos  sentiments  à  l'égard  de  notre  collègue 
A.  DoLLFi'S,  sont  faits  de  la  conviction  que  nous  jtossédons  tous 
du  rôle  imi>orlant  joué  par  lui  dans  la  ]n-ospérilé  de  lu  /.oologie 
ri'ançaise.  .le  n'ai,  en  ee  (|iii  me  concerne,  (pi'à  (''SiMpiei'  mon 
jemic  leinps  et  les  années,  déjà  lointaines,  où.  éludiaid  novice, 
frais  émoulu  du  baccalauréat,  je  fus  entraîné  vers  les  sciences 
naturelles  par  quelques  amis,  à  peine  plus  àei'-s  que  moi.  Liui 
herborisait,  Taulre  cherchait  des  fossiles,  nu  Iroisième  chas- 
sait les  Insectes,  et  fut  même  des  premiers  à  récoller  les  espèces 
cavernicoles,  à  en  préparer  une  collection.  Tous,  nous  étions 
tenus  en  haleine,  et  sans  cesse  ramenés  vers  des  études  qui 
n'étaient  alors  que  des  passe-temps,  par  la  lecture  assidue  de 
la  Feuille  des  Jeunes  Naluralistes.  Nous  attendions  avec  impa- 
tience les  numéros  qui  allaient  paraître:  nous  relisions  sans 
relilche  les  numéros  qui  avaient  paru.  Ce  journal  était  pour 
nous  un  guide,  un  manuel,  un  lien  avec  les  camarades  inconnus 
qui  avaient  ailleurs  des  goûts  et  des  désirs  semblables  aux 
nôtres.  La  précieuse  brochure  à  couverture  bleue  conunençait 
alors,  depuis  quelques  années  à  peine,  sa  carrière  si  pleine  et 
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si  fructueuse.  Elle  a  tenu  en  entier  les  promesses  de  son  début. 
Le  dernier  numéro  de  1012  est  le  504"^  depuis  l'origine;  il  achève 
la  '12"  année  de  la  publication.  La  bibliothèque  de  prêts  com- 
prend, outre  les  recueils  périodiques,  plus  de  50.000  volumes. 
Tout  cela  est  l'ouvrage  de  notre  président  sortant.  On  peut 
célébrer  en  lui,  et  à  juste  titre,  ses  mérites  de  zoologiste  et  ses 
remarquables  travaux  sur  les  Isopodes.  On  doit  surtout  louer 
cette  œuvre  de  prosélytisme  à  laquelle  il  s'est  voué,  qu'il  a  su 
faire  naître  et  conduire  au  point  oi!i  on  la  voit.  C'est  un  honneur 
pour  notre  Société  que  de  pouvoir  inscrire  son  nom  à  côté  de 
ceux  des  savants  qui  l'ont  présidée,  et  nous  lui  savons  gré 
d'avoir  consenti  à  surmonter  sa  modestie,  conmie  à  vaincre  les 
appréhensions  que  lui  causait  alors  uu  deuil  des  plus  doulou- 
reux. 

Quelle  est,  en  effet,  la  véritable  marque  du  naturaliste,  et 
celle  qui  lui  procure  son  principal  caractère?  C'est  son  incli- 
nation à  chercher  des  prosélytes,  à  former  des  disciples,  à 
s'entourer  d'élèves.  Ses  chasses,  ses  fouilles,  ses  découvertes 
demandent  des  compagnons.  Non  seulement  il  sollicite  des 
camarades  d'études,  mais  il  appelle  sur  ses  travaux  les  sym- 
pathies des  indifférents.  Sa  science,  selon  lui,  est  l'une  des 
premières;  on  ne  saurait  attacher  trop  de  fervents  à  sa  cause. 
La  connaissance  de  la  nature  n'est-elle  point  l'une  des  plus 
importantes  qui  soit,  autant  par  les  satisfactions  d'esprit  qu'elle 
procure  que  par  la  valeur  des  avantages  économiques  que 
riiiimanité  en  ol)tient? 

C-e  sentiment  profond  a  trouve  jadis  en  Lac.épède,  dès  la  tin 
du  XVIIP  siècle,  son  interprète  éloquent.  Lacépèue  ne  s'est 
point  contenté  d'être,  en  zoologie,  l'historien  des  Poissons  et 
des  Reptiles.  Il  fut  aussi  le  précurseur  des  biologistes  modernes; 
il  a  proclamé,  professé,  écrit,  que  le  temps  est  le  principal 
outil  de  la  nature,  que  tout  est  continu  en  lui,  que  le  passé 
donne  la  mesure  de  l'avenir,  et  que  nos  classifications,  pour 
fondées  qu'elles  paraissent,  sont  des  abstractions  de  notre 
esprit.  C'est  lui  qui  reçut  de  Buffon,  et  qui  déposa  dans  la 
pensée  de  Lamarck,  dans  celle  d'Etienne  Geoffroy  Saint- 
Hn.AmE,  ses  collègues  du  Muséum,  les  germes  de  philosophie 
évolutionniste  qui  devaient  se  développer  et  donner  plus  tard, 
chez  l'un  la  Philosophie  zoologique,  chez  l'autre  la  Philosophie 
anatomique.  Lacépède,  dès  l'année  1800,  faisait  précéder  le 
tome  deuxième  de  son  Histoire  des  Poissons  d'un  Discours  sur 
la  durée  des  espi^ces,  où  il  établissait  que  les  espèces  se  font 
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et  se  défont  sans  cesse,  qirollcs  commencent  et  qu'elles  linissent, 
qu'elles  clispumissent  ou  se  trausformcnl,  et  (]uo  dos  niilliors  de 
siècles  leur  lurent  nécessaires  pour  se  modifier  lentement  jusqu'à 
rt'piKiuc  iicliu'llp.  Lacicpkue  éUiil  alors  l'iu-dcnt  naluralislc,  le 
puissant  })liilosopIu'  de  la  nature,  qu'il  sut  rester  pendant  sa 
vie  entière;  mais  il  nélail  encore  que  cela,  et  se  consacriiit 
tdul  entier  à  sa  lâche  professorale  au  iMusénni  (riii-luirc  ii;ilii- 
rolle.  11  n'.ivail  i)as  revêtu  les  hautes  dignités  qui.  ]ilus  lard, 
vinrent  à  lui  :  celle  de  Grand  Chanceliei'  dr  l'urdiv  ilc  l;i  Léi^ion 
d'honneur,  celle  de  l^résident  du  Sénat  de  l'iMiipirr.  il  faisait 
son  cours  avec  régularité,  et  consarrail.  cluupic  année,  la 
première  et  la  dernière  leçon  à  une  sorte  d'cxpost'  où  il  con- 
den.'^ait  et  résumait  les  vues  essentielles  (|nil  avait  efllcurées 
dans  son  enseignement.  Son  discours  de  clôture  pour  lan  l.\ 
(1801)  porte  comme  titre  et  motif  :  Sur  le  hul  im<iiic]  <]<>](  Icmlii' 
Ir  )i(ilurnUste.  d  particnHèrcmenl  sur  les  luippoits  i\r  Iriinh- 
des  sciences  milurelles  avec  le  botihcnr  de  mi  i  (lui  /rs  <iilHii-ni. 

C.o  titre  suflil.  et  le  discours  en  tient  les  promesses.  «  Ln  l»id. 
nii((nel  nous  dtnons  lâchor  do  itarvoiiir.  s'écrio  Tai  r:pi<:uF-  dès 
son  oxorde.  nous  présente  trois  grands  objols  :  le  pcrfcotininir- 
nienf  de  la  science,  lo  bonheur  public  et  la  f(''lii'it»''  pri\(''r  ".  Il 
rappelle  ensuite  son  discours  linal  de  rainiéc  antérieure,  où  il 
avait  montré  les  rapports  de  la  culture  des  sciences  naturelles 
avec  les  avantages  du  corps  social,  et  un  autre  disoours  ]U'éo.é- 
dent  ofi  il  avait  TtMini  ^  quelques  considérations  aux  admirable- 
pD'eeples  dniiii(''<  p.ir  Hi|-|"">n  sur  l'arl  irr-llldiei'  sa  science 
chéi'ie  ».  Puis.  Ifaiiant  son  sujot.  il  no  laisse  lien  dans  rnubli. 
ni  les  explorations  géog-raphiques  et  océanographi(|nos.  ni  los 
fouilles  paléontrtlogiquos.  ni  les  observations  ol  les  exiiérionees 
sur  los  animaux  conservés.  11  prononce  même  dos  pai-oles  (|iii 
dépassent  son  siècle  pour  relontir  dans  le  nôiro,  où  l'on  roiii- 
mence  ri  peine  à  les  écouter  : 

«  ^T^is  les  naturalistes no  se  borneront  pas  à  inscrire  sur 

de  stériles  catalogues  los  espèces  qu'ils  découvrironl.  Ils  se 
souviendront  quo  si  l'on  peut,  d'après  les  mouvements  d'un 
animal,  deviner  la  forme  des  organes  qui  produisent  ces  mon- 
veinents,  on  peut  aussi,  par  la  considération  attentive  et 
prolongée  de  ses  mo-urs,  parvenir  à  coiniaîtro  les  qualités 
iidérieuros  d'où  découlent  co?  habitudes:  (pio  Ton  doit  pi'in<'i- 
palemont  compter,  parmi  ces  qualités,  la  nature  dos  goùls.  la 
force  des  appétits,  la  vivacité  des  sensations,  la  durée  ou  la 
mobilité  des  désirs,  la  constance  de  raltachcmenl.   la  chaleur 
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de  la  sensibilité  proprement  dite,  l'adresse,  rinlellig-ence,  et 
rinduslrie  qui  se  compose  de  l'intelligence  et  de  Tadresse;  que 
ces  qualités  sont  d'autant  plus  importantes  à  évaluer  qu'elles 
constituent  le  caractère  de  l'animal  et  l'essence  de  l'espèce ». 

C'est  l'espèce  biologique,  en  somme,  que  Lacépède  institue 
à  côté  de  l'espèce  systématique,  et  même  au-dessus  d'elle. 
L'espèce  biologique!  Lacépède  ne  connaissait  i)as  le  mot,  ni 
ceux  d'œcologie  et  d'éthologie,  mais  il  a  fondé  la  chose.  Et  ses 
conseils,  après  cent  douze  ans,  ne  sont  encore  suivis  qu'en 
partie.  L'esprit  biologique  n'a  point  pris  le  pas,  comme  il  le 
devrait  selon  les  progrès  des  sciences  naturelles,  sur  l'esprit 
systématique.  Bien  plus,  les  idées  de  système  s'excitent  en  ce 
moment  autour  des  questions  de  dénomination  et  de  priorité; 
elles  s'emportent  en  oppositions  parfois  incohérentes,  ou  en 
conciliations  mal  établies.  A  quand  un  Linné  biologiste  ? 

Lacépède  continue  par  des  conseils  adressés  aux  jeunes  natu- 
ralistes qui  l'écoutaient  :  «  Ne  vous  contentez  pas,  dit-il,  d'exa- 
miner quelques-uns  des  traits  auxquels  votre  étude  s'applique. 
Recherchez-en  tous  les  rapports;  contemplez-en  toutes  les  faces; 
comparez  tous  les  phénomènes.  Vous  connaîtrez  la  véritable 
base  de  toutes  les  sciences  physiques,  et,  par  conséquent,  de 
toutes  les  sciences  et  de  tous  les  arts.  Vous  accoutumant  de 
bonne  heure  à  vous  attacher  à  des  considérations  générales, 
vous  éprouverez  cette  admiration  touchante  qu'inspirent  l'har- 
monie, la  constance  et  la  beauté  ».  On  ne  saurait  mieux  penser, 
ni  mieux  dire,  ni  un'(Mi\'  enseigner  avec  ])lus  d(^  juste  (*l  (cons- 
tante raison. 

Poursuivant  son  discours,  le  professeur  expose  fortement  le 
plaisir  et  le  charme  qu'éprouvent  à  leurs  études  les  adeptes  de 
la  nature;  ils  y  rencontrent  la  satisfaction  du  devoir  rempli 
envers  leurs  semblables,  et  le  bonheur  intime  de  leurs  propres 
joies  : 

((  Réunissant  tout  ce  qui  peu.t  maintenir  l'âme  au-dessus  des 
passions  méprisables,  montrant  les  objets  de  l'ambition  humaine 
comme  de  petits  points  que  l'œil  peut  à  peine  apercevoir  dans 
l'étendue,  familiarisant  l'esprit  avec  l'ordre,  les  convenances 
fit  la  justesse  des  rapports,  apprenant  à  la  raison  à  se  soumettre 
à  l'inévitable  nécessité,  tenant  nos  regards  élevés  vers  des 
mondes  sans  nombre,  portant  l'imagination  jusque  dans  l'in- 
fini, et  plaçant  le  génie  assez  haut  pour  contempler  le  temps; 
l'espace  et  l'immensité  de  la  création,  l'étude  de  la  nature  pro- 
duit cette  élévation  de  senlinuMits,  cette  force  de  caractère,  cette 
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ri'llcxion  iirofoiidc,  qui  doimont  naissance  à  la  vorhi  ri  p(>nvtMil 
hr^+^or  les  traits  do  l'iiiforlnne. 

VA  ]j.\v.KPÈUE  achève  par  un  tableau  louchant  de  riirureusc, 
vieillesse  du  naturaliste.  Il  y  exprime  ce  senlinuMit  que  charnu 
de  nous  éprouve  au  conunerce  de  ses  aînés,  (|ue,  pour  ma  jiarl, 
j'ai  ressenti  dernièrement,  avec  intensité,  dans  une  visita-  faite 
à  notre  admirable  entomologiste  H.  Fahue,  en  son  ermitage 
de  Sérignan  : 

((  Et  lorsqu'enlni  vous  serez  arrivés  à  ce  Irrinc  de  la  vie,  on 
le  commun  des  hommes  ne  tient  au  bonheur  que  par  de  légers 
souvenirs,  il  vous  restera,  dans  l'étude  qui  vous  est  chère,  une 
occupation  agréable,  qui,  répandant  un  baume  salutaire  sur  vos 
maux,  réchauffant  votre  cœur,  lui  parlant,  pour  ainsi  dire,  un 
langage  bien  connu,  dérobant  au  passé  tout  ce  qui  n'inspinTait 
que  des  regrets,  voilant  dans  l'avenir  ce  qui  ne  ferait  naître  {\\u'. 
des  craintes,  vous  consolant  si  vous  avez  eu  le  malheur  de  «nr- 
vivre  à  tout  ce  que  vous  aimiez,  vous  attachant  encore  à  un 
monde  près  de  vous  échapper  par  des  rapports  plus  intimes 
avec  tous  les  êtres  qui  vous  environneront,  vous  montrant  en 
quelque  sorte  des  compagnons  fidèles  dans  ces  végéta ii\  (|iii 
auront  crû  avec  vous,  que  vous  n'aurez  cessé  ni  de  cultivor  ni 
d'observer,  et  sous  lesquels  vous  vous  plairez  ;\  mettre  à  l'abri 
votre  tôte  octogénaire,  rendra  doux  et  serein  lo  couchant  de  vos 
jours  ». 

Ce  discours  fut  le  lestameut  ]»rofessoral  dr  Lacki'Kde,  et 
comme  son  adieu  à  la  vie  active  du  nalur.ili'-lc.  Peu  d'années 
après,  tout  en  conservant  ses  fonctions  au  Muséum  dliisloire 
naturelle,  il  dut  consacrer  tout  son  l^mps.  iniil  son  travail,  à 
l'exercice  des  charges  éminentes  dont  il  fut  investi,  .r.ii  ciii 
utile  de  faire  revivre,  ce  soir,  avec  cet  ancêtre.  Tune  des  jilus 
expressives  figures  de  la  zoologie  française,  et  de  faire  entendre 
h  nouveau  sa  voix.  Ces  conseils  qu'il  nous  donne  encore,  il  les 
a  prodigués  jadis  h  ses  collègues  des  Sociétés  qui  ont  précédé 
la  nôtre.  Avant  la  Révolution,  sous  le  Directoire,  sous  la  Res- 
tauration, il  fut.  à  plusieurs  reprises,  secrétaire,  vire-président, 
président  des  passagères  Sociétés  linnéennes  et  i»hilotcchniques 
de  l'époque.  Ce  philosophe,  cet  homme  d'F-t-;«t.  fut.  avani  \'>\\\. 
\m  grand  naturaliste  et  un  précurseur  génial  de  nfilcr  liinjogie 
contemporaine.  Nous  ne  pouvons  mieux  inau^miri  .imnielle- 
ment  l'ordre  de  nos  séances  qu'en  rendant  h  nos  morts  glorieux 
l'hommage  que  nou«  leur  devons  ». 
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AI.  I.  Maraxne  écrit  :  «  Je  viens  de  constater  un  fait  qui  inté- 
ressera peut-être  les  collègues  (te  la  Société  zoolofiiqar.  Hier 
matin,  il  janvier,  j'ai  entendu  un  Merle  sil'ller  non  loin  du 
bourg  d'Allanche  (Cantal).  C'est  la  première  fois  qu'on  entend 
le  chant  du  Merle  en  janvier  en  plein  Massif  central  et  à  une 
altitude  de  1.000  mètres,  le  Merle  n'arrivant  pas  avant  le  mois 
de  février,  et  encore  quand  l'hiver  est  doux.  Or,  pendant  les 
huit  jours  précédents,  un  vent  du  midi  assez  froid  n'avait  cessé 
de  régner  et  aujourd'hui  12  janvier  il  a  neigé  assez  abondam- 
ment ». 

M™"  Phisalix,  docteur  es  sciences  et  docteur  en  médecine, 
demeurant  à  Paris,  62,  boulevard  Saint-Germain,  est  présentée 
par  MM.  Despax  et  Roule. 

M.  Pruvot  est  élu  membre  du  Conseil  en  remplacement  de 
M.  Caullery  nommé  membre  du  Bureau. 

MM.  Bavay  et  Dautzenberg  sont  nommés  membres  de  la 
Commission  de  véritication  des  comptes  du  trésorier. 

M.  le  professeur  Francotte  annonce  que  M.  Y.  Delage  est 
nommé  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold  II;  M.  Pruvot, 
chevalier  du  môme  ordre,  et  M.  Hallez,  chevalier  de  la  Cou- 
ronne de  Belgique,  pour  services  scientihques  rendus  à  la 
Eielgique.  M.  le  président  leur  adresse  les  vives  félicitations  de 
la  Société. 

M.  Trouessart  offre  son  ouvrage  :  «  Catalogue  des  Oiseaux 
d'Europe  »  dans  lequel  il  a  admis  un  grand  nombre  de  sous- 
espèces.  Il  regrette  que  ce  vocable,  sous-espèce,  ne  soit  pas 
encore  d'un  usage  général  dans  la  nomenclature.  Il  désigne 
exclusivement  la  variété  géographique  quand  elle  est  constante, 
bien  caractérisée.  Elle  se  distingue  de  l'espèce  en  ce  que,  sur  la 
limite  de  leurs  aires  de  dispersion,  deux  sous-espèces  se  fondent 
l'une  dans  l'autre.  M.  Trouessart  admet  néanmoins  des  sous- 
espèces  disjointes  :  ainsi  une  Sittelle  de  Corse  ressemble  telle- 
ment à  une  Sittelle  d'Amérique  qu'elle  est  considérée  comme 
une  sous-espèce  de  la  seconde,  reliée  à  celle-ci  par  des  formes 
d'Asie.  Comme  exemple  de  sous-espèce,  M.  Trouessart  cite 
le  pinson  teydée,  qui  niche  sur  le  pic  de  Teyde,  c'est-à-dire  au 
sommet  du  pic  de  Ténériffe,  à  2.600  mètres  d'altitude.  Cet  Oiseau 
ne  diffère  de  notre  Pinson  d'Europe  que  par  sa  couleur  unifor- 
mément bleu-cendré.  Or  une  série  de  Pinsons  forment  la  grada- 
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tioii  compli'te  des  iiil«'inu'diaire.s  entre  ces  diMix  oiseaux.  Il 
{laraît  d'ailli'ins  (iiic  la  teinte  bleue  du  Pinson  de  Ténér-irt'e  tien 
dcait  à  l.i  (ii>|..ii  iliun  de.>  jtignients  r(Uii;-e  et  jaune  dans  le  Pinson 
(IKurope.  Li-s  îles  A(;i»re-s,  l'.anaries,  Mailère  son!  des  pies  \(il 
eaniques  liiiiph'-s  presque  exclusivement  dniseanx  venus  d'Hu- 
inpe  p.ii  niiiJiration.  En  elTct,  chez  Ions  les  Oiseaux  de  passage, 
on  observe  i)resqu(î  toujours  (piil(|iic-  iii(li\i(liis  (jui  restent  et 
nichent  avant  d'atteindre  l'Afrique  :  ccitaiiis  s'arrèteid  eu 
France,  en  llnlie,  en  Corse;  d'atdres  restent  aux  Ayores.  11 
send)le  donc  bien  que  le  Pinson  bleu  de  Ténériffe  n'est  qu'une 
variété  géographique,  une  sous-espèce,  de  nolii'  l'insou  d'Ku- 
rope.  qu'on  y  trouve  d'ailleurs  aussi  de  passag(\  M.  'rHorKssAirr 
exprime  le  vceu  (ine  le  prochain  C'.ongrès  édicté  d(>s  règles  poui- 
l'emploi  de  la  sous-espèce  el  de  la  désignalion  tiaiiominal»'  (pii 
devi'ail  lui  ("'li'e  réservée. 


Ouvrages  offerts. 

Bedhiaga  il)''  .1.  \.>.  —  Wissenseliaftliclie  Rov^vdlale  (1er  von  \.  M. 
l'rzewalski  ii;iili  (".cuirai- Asien  iiiiiiTiioniineiieu  Pu'ise.  Zoologischer 
Theil.  lîaiid  111.  I.  Ablhciliui^  Aiiipliihioji  nml  iw'iiiil,'  [[,ief.  2,  3  et  i, 
p.  Tl-TCiii.  j.j.  u-x,  Saiiit-Pélershonrg,  lî»07-l'.ilJ.  Ak.  il.  Wis.sensclinfleu, 
iii-i";. 

■f'itouESSMti  (b^.-L.;.  —  Catalogue  des  Oiseaux  d'i-hiropc,  pour  ser\ir 
(le  complémeni  et  de  supplément  à  l'Ornithologie  européenne  de 
Degland  el  Gerbe  (1867)  (Paris,  Klincksieck,  1912,  T)!.'»  p..  in-S-i. 

C.\i5«EnA  (.\ngel).  —  Calalogo  sinoiuinico  de  los  l''elid;n  sudameri- 
cnno.s  {Rcv.  chilena  hist.  nal.,  \\  .  p.  50-51)  (Don  du  prof.  C.  Porter). 


COELENTÉRÉS  DU  PLANKTON 

RECUEILLIS  PENDANT  LA  CROISIÈRE  OCÉANOGRAPHIQUE 

DU    YACHT    "  POURQUOI   PAS  ?  "    DANS     L'ATLANTIQUE 

NORD   ET  L'OCÉAN   GLACIAL    (SOUS    LE   COMMANDEMENT 

DU  D'^  CHARCOT).  -  Été  1912. 

PAK 

Ed.    LE    DANOIS 

Attaché  au   Service  scientifique  des  Pêches  maritimes. 

Pendant  l'été  1912,  le  yacht  ((  Pourquoi-Pas  '■  »  a  clTeclué,  sous 
le  commandement  du  docteur  J.-B.  Ghaucot,  une  croisière 
océanographique  dans  l'Atlantique  nord  et  l'Océan  glacial 
arctique.  Les  principales  escales  de  cette  croisière  furent  les 
Hébrides,  les  Feroë,  la  terre  de  Jan  Mayen  et  l'Islande.  Nous 
nous  proposons  de  publier  dans  un  travail  ultérieur  les  résultats 
des  recherches  zoologiques  que  nous  avojis  pu  faire  comme 
naturaliste  de  l'expédition. 

Dès  à  présent,  nous  résumons  dans  une  courte  étude. les 
quelques  remarques  que  nous  avons  faites  sur  les  Cœlentérés 
du  plankton  et  donnons  la  description  des  quelques  formes 
Il  «nivelles  et  intéressantes  que  nous  avons  rencontrées. 

LISTE    DES    ESPÈCES    PxECUEILLIES 

MÉDUSES 

MÉDUSES   ACRASPÈDES. 

Pelagidœ i.   Chrysaora  hijsoscella  Linné,  1766. 

Gyaneidœ 2.   Cyanea  cupillata  Linné,  1746. 

—       3.   Cyanea  arctica  Péron  et  Lesueur,  1809. 

MÉDUSES  Graspédotes. 
Anthoméduses. 

Margelidae 4.  Bougainvillea  Charcoti  nov.  sp. 

Tiaridce 5.   7' iar  a  pile  a  ta  Forsk  al,  177.5. 

—        6.  Saphenia  dinema  Péron  et  Lesueur,  1809, 

Leploméduses. 
Thaumantidae.       7.  Slaurostoma  laciniatum  Agas.siz  nov.  var. 

hyhridum. 
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'["liaïuiiaiitidiTî.       S.   Lnodicc  cnicitild  Foi{>k\i.,   177."). 

ICiiL'iipidie '.'.    Tiiiropsis  iitulticirritln  Smî>,   ls;;ri. 

—        1(1.   Ohcliupsis  Fahre-Doiiœifinri  uti\.  >\). 

.^^juo^icli^î II.   Stomubrachiuni      tciduciilniinn      .\(;\s.siz, 

1862. 

Trachomcduses.  • 

Aglaiiridae 12.   Afflantha  dirjitalifi  iK  \\  Miliku,   ITUC. 

SIPIIONOPHORFS 

l)ipli\  idif J:;.    iJiplujcs    liipaiiila    Cusi.\.     1839    {liinloiiii 

campannla). 
Pliv-^oiipclidce.      \\.   Aonlniopsis  clcgans  S\i;s. 

CTENOPIIORES 

Cydippida; 1").   Mcilcnsia  ovum  FAi5Uir.ii.->,   l',Hn. 

Boroïdiii II».   Bci'uc  cHCUinis  F.WAin'Ai.s,  1780. 

r'  purlie  :  MEDUSES  AGRASPEDES,   A.NTIJt  •.\li:i)l  SES 

ET  LEI^TOMEDUSES 

A.  —  MEDUSES  ACRASPEDES 

Fdiuillc  dt'S  l'chifiitLr. 

Genre   Ciikvsaora  Pérou   cl  LesLieur,    18(»'.i. 

1.   Clirjisnora  }ni<;(i<^rrJln  Lîmik'',  17<")f»  'nrc  Iv^clisclioil/  . 

1700.    Mnlii^a  hii.snsrrllti LlN.NK,      SVSt.      liai.,      (''d.      \ll. 

p.  10V)7. 

I7GS.   Médusa       Inscti Penna.nt,  Hiil.  /ndl.,  I\,  p.  rt7. 

1800.    Clirjisnn)/!  rijclonoln Pkuon  ol  f.EsuELR,  Tahl.  Med., 

p.  3Gr). 

1800.   Chnjsaora  aspilonotn Iii.  ihiil. 

1809.   Chrysaoni  spilogono Ii>.  ihi<l. 

1809.   Chrysaorn   spilhemigomi.  \\\.  ibid. 

1809.   Chrysaoni  plrurophora...  In.  ibid. 

1800.   Chrysaorn  Lcsucuri In.  ibid. 

18(ilJ.   Chrysaorn   macrogona ....  In.  ibid. 

1809.   CItrysaora  hcptancimi In.  ibid. 

1817.   Cyanœa       cyclonala,  cff.     Lamauck,    .\niiii.   .s.   ver!..    Il, 

519. 
1820.    Aiirclio         crcuula '....      CiiAMi.'^.'^n,     Xnva     ad.     pliy.s. 

mcd..   \"lll.  20. 
1829.   Chrysaorn  hysosrelln E.'^cu.'^choi.t/.    Sy.'^l.   d.    .\kal., 

79. 


SÉANCE   DU   14   JANVIER    1913  15 

1829.  Chrysaora  isosceles Eschscholtz,    Syst.   ri.   Akal., 

79. 

18:]4.  Aurélia  glohuliis Blainville,    Actiiiologie,    294. 

1843.  Chrysaora  ocalabi Lesson,  Acalephes,  402. 

1847.  Médusa  Stella Dalyell  ,     Rare     Rem.     An. 

Scotl.,  I,  101. 
18'i9.   Cyanea  chrysaora Milne-Edwards,  Règn.  anini. 

Un  échantillon  de  0  m.  10  de  diamètre  a  été  pris  dans  le  port  de 
Stornoway  (Hébrides),  le  8  juillet  {station  XI). 

Famille  des  CyaneidcR. 

Genre  Gyanea  Péron  et  Lesueur,  1809. 

2.   Cyanea  capillata  Linné,  1740  {nec  Eschscholtz). 

1746.  Médusa  capillata.  Linné,  Fauiia  Suecica,  2108. 

1809.  Cyanea  baltica....  Péron  et  Lesueur,  Tabl.  Med.,  p.  363. 

1809.  Cyanea  borealis..  lu.  ibid. 

1829.  Cyanea  capillata..  Eschscholtz,  Syst.  d.  Akal.,  68. 

Un  échantillon,  dont  l'ombrelle  mesurait  0  m.  60  de  diamètre, 
a  été  péché  dans  le  port  de  Torshavn  (îles  Peroë),  le  10  jnillel 
{station  XV). 

3.   Cyanea  arctica  Péron  et  Lesueur,  1809. 
1780.  Médusa  capillata.     Fabricius,   Fauna  Grônland.,  364. 
1809.   Cyanea  arctica....    Péron  et  Lesueur,  Tabl.  iMed.,  p.  363. 

Un  grand  nombre  de  Méduses  de  cette  espèce  ont  pu  être 
recueillies,  par  temps  calme,  la  mer  étant  couverte  d'ice-blocs 
au  nord  de  l'Islande  (L  =  66"  57  N;  —  G  =  23°  50  W),  le  25  juillet 
{station  XXIV).  . 

Le  diamètre  de  l'ombrelle  varie,  suivant  les  échantillons,  de 
0  m.  02  à  0  m.  20. 

D.  —  MEDUSES  CRASPEDOTES 

Anthomédlses, 
Famille  des  Margelidœ.    ■ 
Genre  Bougainvillea  Lesson,  1830. 
4.    Bougainvillea    Charcoti   nov.    sp. 
Margelidée  à  bouche  quadrilatère,  dont  les  angles  se  conti- 
nuent en  formant  chacun  deux   ramifications   terminées  par 
quatre  branches  courtes,  dichotomiques.  Il  n'y  a  pas  de  manii- 
brium;  l'estomac  est  plat  et  se  prolonge  en  quatre  petites  poches 

4 
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FIG.  1. 
nonijnniviUett  Cliarcoti,  iiov.  sp.  (x7). 


pcrradiales.  L'ombrolle  est  à  peu  près  splu'Tiqiic  :  la  couche  tle 
î^n'lt^o,   Irrs  rpaisso,   resireinl.  rnnsi(l(''r;ibl(Mii('nt   la  ravité  sous- 

oinbrellaire;  elle  csL 
inaniuée  de  pro- 
fonds sillons  perra- 
(iiaux. 

Les  canaux  radiai- 
res,  au  nouilni^  df 
(jualr(\  alioutisst'ui, 
au  bord  onibrellaire 
à  (pialrc  lobes  niar- 
jLjinaux  l)ieu  (\ô\c- 
lopp(''S  :  ils  se  jjH'- 
senlenl  sous  fornie 
d  iiiif  rrtsette  dont 
(•Ii.i(|iic  ('h'ini'til  jtor- 
te  un  ocelle  rouge  ; 
lo  nombre  de  ces  élé- 
iiunls  et  des  ocelles 
est  de  IS  jiar  Inbc  niaruiii.d.  Il  n'y  a  jias  trace  de  ItMilacules. 

L'absence  de  niaiiiilniuiii  ri  de  Iciihindcs.  ainsi  \\uc  la  dispo- 
sition des  lobes  uiarpiiiaiix  l'ont  nctlenicnl.  de  celle  Méduse  inic 
csjièce  iioiivclji'  (In   .licnrc  llniKiiiiniilIfn   Lrssou,   (|ui   i)eut  être 

considérée  coni- 
inc  voisine  de  K. 
iiKiiitrlIn  l^'ocbcs. 
.Nous  la  dédions 
avec  plaisir  à  no- 
ire clier  connnan- 
danl.  et  ami,  le 
docteur  CnARCOT, 
et  son  m  les  heu- 
reux de  pouvoir 
ra|)priiclier  son 
uttui  de  celui  du 
grand  navigateur 
auipiel  Lesson  dé- 
dia le  genre  liougdinrillcn  en  18:i0. 

Nous  avons  trouvé  cette  nouvelle  Mc'iln-r  dans  le  plankton  du 
Litlle  Minch,  au  sud  des  Hébrides  (L  =  57"  IT)  N;  —  G  =  9°  15  W;, 
le  7  juillet  {station  X). 

Le  diamètre  de  Tondirelle  mesure  9  mm. 


Fin.  2.  Fin    3. 

liotiuiiinvillea  ChurcoU 
I„i  bniirhe  iirf>  grossie);—  un  corps  marginal  ures^^rossi) 
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Famille  des  Tiaridae. 

Genre   Tiara   Lesson,    1837. 

5.   Tiara  pileata  Porskal,  1775  {nec  Agassiz). 

1775.  Médusa  pileata Porskal,  Descr.  anim.,   110. 

1809.  Oceania  pileata PÉRONetLESUEUR,  Tabl.  Med., 

345. 

1809.  Oceania  Lesueurii Id.  ibid. 

1817.  Dianœa  pileata Lamargk,  Anim.  s.  vert.,  Il, 

506. 

1817.   Dianœa  Lesueurii Id.  ibid. 

1835.  Oceania  ampallacca Sars,  Beskriv.  Og.  Jagt.,  22. 

1843.  Tiara  papalis Lesson,  Acalephes,  287. 

18'i3.   Tiara  Sarsii Id.  ibid. 

1848.  Oceania  episcopalis Forbes,  Brit.  Nak.  ey.  Med., 

27. 

1856,  Oceania  coccinea LeucivART,      Arch.      Nalur- 

gesch.,  XXII. 
1862.  Tiara  pileata Agassiz,  Monogr.  Acal.,  IV, 

347. 
1862.  Pliialidium  ampuUacciim.         Id.  ibid. 

1864.   Tiara  smaragdina. Hecivel,    ,]ena.    Zeitschr.,    1, 

336. 
1877.   Tiara  ampullncea Id.        Prodr.  Syst.  Med., 

55. 
1880.   Tiaris sa  pileata In.        Syst.  d.   Med.,   .58. 


Tiaridée  à  16  tentacules,  dis- 
posés en  un  rang,  plus  longs 
que  le  rayon  de  l'ombrelle  et"^ 
fortement  épaissis  à  leur  base 
par  un  prolongement  en  épe- 
ron. Pas  de  manubrium;  l'esto- 
mac repose  sur  l'ombrelle  par 
sa  base  élargie;  la  bouche  est 
bordée  de  quatre  grosses  lèvres 
gaufrées.  Les  gonades,  au 
nombre  de  quatre,  forment  des 
replis  transversaux,  irrégu- 
liers et  anastomosés.  L'om- 
brelle a  la  forme  d'une  cloche 


FiG.  4.  —  Tiara  pileata. 

Un  tentacule  marsriaal  avec  son  épais- 

sissement  basai  en  éperon. 
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avec  un  prolongement  apical,  égal  environ  ;iii  1/3  de  sii  hauteur. 

I  n  échanlillon  de  cette  Méduse  se  trouv;iit  dans  le  planklnii  du 
Lillle  Minch.  au  sud  des  Ih'l.iidos  (L  =  r)7"  ir>  N;  (i  '.)■  i:.  W  ), 
le  7  juillet  {slalion  A). 

Manieur  de  l'ondtrelle  ''y  eompr'is  le  lu-nliiiiueiiirnl  iipicil)  : 
'.)  nnn. 

Diamètre  do  l'oiidtrelh^  :  0  nnn. 


(lenre  Saimu^ma  Porbes,   IS'iS. 

tl.    Sdiiliciiid   iliiiriiKl    JN'I'oii    et  LesUt'UI".    ISO'J. 

J800.  Occaina  dinruui Pkron  et  Lksuei:r,  ^^llll.  Med..  ".'lO. 

ISI7.  Didii.rii  (Hiitlnnii Lamarck,  Aiiini.  s.  \(il.,   Il,  5U(J. 

I8'2".).  Ocranid  diadciiid Rsr.usc.Hoi/r/.   Syst.  d.  Ak;d..  98. 

18'i8.  SdpliPtiid  (Jiiiciiid...  FoRiiKS.  Hrit.  Nak.  ey.  .Med..  2."S 

l8.'>o.  Sdiihcnid  Tïtduid ....  GossK,   Devonshire  C.oasl.,   :{87. 

18()'J.  Sldinolocd  diiiciiid..  AoASSiz,  .Mouogr.  .Xcal.  Conir..  IV, 

347. 


188(1.    Auiiili'niriiid  Titdiiid.     IIkc.kkl.    S>sI 


\le,d.,  50. 


Siii'lii'iJii   ilinemn    (  '  li) 


Tiaridée  avec  2  len- 
laenles  perradiaux  foi- 
leinenl  r(Mdlés  à  la  hase 
el  à  extrémité  clavi- 
jniiiic.  |»as  de  manu- 
lirimn:  resloniae  irpo- 
se  sur  une  base  élargie; 
la  iKnielie  est  Imnii'c 
par  (pialic  lèvres  cour- 
tes et  sinij^les;  les  g(v 
nades,  an  nondire  de 
ffuatr(%  se  ijrésentenl 
sur  la  j)artie  proximale 
du  |»ar('Ours  des  ca- 
naux radinires  comme 
des  rouleaux  repliés 
transversalement.  Le 
bord  de  l'ombrelle  est 
suivi  par  un  canal  eir- 
culaire  el  porte,  entre 
les  2  lentncules  per- 
radiaux, 2'i   lobes  (en 
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laculaires,  ocellés.  L'ombrelle  a  la  forme  d'une  cloche  surmontée 
(Tini  ])rolongement  apical  conique,  égal  à  peu  près  à  la  moitié 
de  la  hauteur  de  l'ombrelle. 

L'estomac  et  la  bouche  sont  jaune  bistre;  les  gonades  et  les 
tentacules  perradiaux,  brun  sombre. 

Haiilein'  de  l'ombrelle  (y  compris  l'appendice  apical)  :  5  mm.; 
diamètre  de  l'ombrelle  :  3  mm. 

Une  Méduse  de  cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  plankton 
du  Littlc  Minch,  au  sud  des  Hébrides,  avec  les  deux  Méduses 
précédentes  (L  =  57M5  N;  —  G  =  9°  15  W),  le  7  juillet  {station  X). 


1849. 
1880 


Leptoméduses. 

Famille  des  Thaumantidœ. 

Genre   Staurostoma   Hseckel,    1880. 

Staurostoma  laciniatum  Agassiz,   1849  {nec  Ha3ckel). 

Stauroplwra  laciniata.     Agassiz,  Mem.  Amer.  Acad.,  IV, 

300. 
Staurostoma  laciniata.     H^ckel,  Syst.  d.  Med.,  130. 

hybridum. 


7.  Staurostoma  laciniatum  nov 
Le  genre  Stauros- 
toma Hœckel  se 
caractérise  ainsi  : 
Thaumanthidée  avec 
ipiatre  paires  de  go- 
nades dans  le  par- 
cours des  quatre  ca- 
naux radiai res,  dont 
tes  parties  proxima- 
les,  largement  ou- 
vertes en  gouttière, 
forment  avec  la  bou- 
che et  l'estomac  con- 
fondus une  croix 
(jastrodémtale.  Les 
tentacules  sont  nom- 
breux, sans  lobes  ni 
cirres  marginaux.  Ce 
genre  Staurostoma 
comprend,  d'après 
H.ECKEL,  deux  es- 
pèces, à  savoir  : 


var. 


FIG.  6. 
Stutirostoina  laciniatum,   nov.  var.   htjbriduTn  (x  3). 
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^'/.  hicin'uiliiiii  AjL^'assiz,  ISV.):  ilans  celle  esjièce,  la  fnn\  i^aslro- 
génilale  iio  s'élend  pas  jusqu'au  bord  ouihrcllaiie;  il  s  a  de  lU) 
à  150  toid^iculos: 

St.  iirclicuiit  lliiîckel.  1S77,  doul  la  cidix  gastrogénilale 
s'étend  jusqu'au  bord  iiiiilii(>llaire,  el  dont  le  nombre  des  lenla- 
eules  s'élève  à  200  on  3(M). 

Nous  avons  trouvé  dans  le  i»lankton  cinci  échantillons  d'une 
Méduse  qui  appartient  à  ce  genre  mais  qui  ne  correspond  à 
aucune  de  ces  deux  espèces.  En  effet,  dans  nos  Stnurnslotiui, 
la  croix  gasirogénilale  no  s'étend  jias  jusqu'au  l)ord  ondu'ellaire 
(caractère  de  St.  lociiiialvni)  el  |(>s  canaux  ra<liaires  sont  par 
conséquent  libres  à  leiii'  extrémité  dislale;  daulre  jwiil.  le 
nombre  des  tentacules  est  de  280  environ  (caractère  de  5/.  (inti- 
cum). 

Nous  avons  d'abord  pensé  à  faire  de  ces  Méduses  une  espèce 
nouvelle,  intermédiaire  entre  les  deux  autres,  mais  nous  cniynns 
que  nous  sommes  plutôt  en  présence  d'une  espèce  très  i»oly- 
niorphe,  comprenant  de  nombreuses  formes  locales  et  nous 
trouvons  qu'il  est  préférable  de  donner  à  ces  groupes  la  valeiu' 
de  variétés  d'une  môme  espèce  :  le  Stnvrnstormi  hicinitilimi 
Agassiz  : 

1"  Staiiroshniiti  hi('nii<iliiin.   var.   hniirinn. 

bS'j'J.    St<ini(tj)lion(  laciiiiiilti       .\(;.\ssiz,   loc    cil. 
1880.   Stanrostonvi  Jticiii'uitn      H  r.r.Ki:!..   loc.  cit. 

(h'oix  gastrogénitale  ne  s'étendanl  p.i^  jiiscpran  burd  niiihici- 
laire;  100  à  150  tentacules  (C(Me  .Mlauliipie  de  r Amrricpie  du 
Nord). 

2"  Stdiirosloina  hiciniatvin.   nov.  vai.  Inihiidiiin . 

Croix  gasirogénitale  ne  s'étendanl  piis  jusipiaii  boid  ombrel- 
laire;  280  terdacules  environ  (Côtes  des  îles  Brilanniipies). 

3°  Staurostomd  hicinitilum.   \ar.  mcticuin. 

IS77.   ShiiiropJiora  arclira      II.eckel,  Prodr.  Syst.  Meil..   |:;|. 
1880.   Staurostoma  arclirn  Id.         Syst.  Med..   131. 

Croix  gastrogénitale  s'étendanl  jusqu'au  bord  ombrellaire;  200 
à  300  tentacules  (Océan  arctique.  Spitzberg). 

Les  cinq  échantillons  de  Stnurostnmn  Inciniutnm  nov.  var. 
hrjbridnm  (jui  nous  ont  servi  à  décrire  cette  variété  ont  été  trou- 
vés dans  les  localités  suivantes  : 
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Le  5  juin  1912,  au  S-W  de  l'irlunde  (L  =  51'^  39  N;  —  0  =  15"  15 
W)  {station  111)  :  3  échantillons. 

Le  6  juin,  au  S-W  de  l'Irlande  (L  =  51°  36  N;  —  G  =  15°  36  W) 
{station  V)  :  1  échantillon. 

Le  6  juillet,  dans  le  Little  Minch,  au  nord  d'fnishtrahuU  (côte 
N  d'Irlande)  (L  =  50°  54  N;  —  G  =  9°  06  W)  {station  IX)  :  1  échan- 
tillon. 

Le  diamètre  de  l'ombrelle  varie  de  0  m.  01  à  0  m.  02  dans  ces 
différents  individus. 

Genre  Laodice  Lesson,   1843. 
8.  Laodice  cruciala  Forskal.  1775  {nec  Agassiz). 

1759.  Médusa  œquorea Baster,    Opuscula   subseci- 

va,  II,  55. 
1775.  Médusa  cruciata Forskal,    Descript.    anim., 

p.  110. 
1791.   Mcdusa  mavginata Modeer,     Nov.     act.     phys. 

med.  VIII,  28. 

1791.   Médusa  cacuminala Id.  ibid. 

1809.   Calliihoe  basteriana Péron    et    Lesueur,     Tabl. 

Med.,  342. 

1809.   Oceania  lineolala Id.  ibid. 

1809.   Aurélia  rufescens Id.  ibid. 

1817.   Dianœa  lineolala Lamarck,    .\n.    s.    vert..    11, 

500. 
1826.   Aurélia  crucigera Risso,    Hist.    nal.    Nice,    V, 

298. 

1829.   .Médusa  crucigera Eschscholtz,  Syst.  Akal.,  66. 

1829.   Oceania  cacuminala Id.  ibid. 

1843.   Laodice  crucigera ^ Lesson,  Acalephes,  294. 

1848.   Thaumantias  pilosella.: Forbes,     Brit.     Nak.     eyed. 

Med.,  Vlll.  1. 

1848.   Cosmetira  pilosella Id.  ibid. 

1856.   Thaumantias  méditer ranea.     Gege.nhaur,  Ver.  Syst.  Med., 

237. 
1856.  Thaumantias  coroUal". Leuckart  ,      Arch.     Nalur- 

gesch.,  XII,  16. 
1862.  Laodice  cruciata Agassiz,      Moiiogr.      Acal. 

Contr.,   IV,   350. 

1862.   Laodice  pilosella Id.  ibid. 

1862.   Laodice  stauroglypha Id.  ibid. 
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IS77.   CdStneliid  ciucitiln. 


11  F.r.KKI. 

1»)2. 


l'ruilr.  Svsl.  Mcd. 


TliJiiimaiilidL'i'   .'ivoc    (piiilrc   pfonados    dans    li^    |iaic(uirs    dos 
canaux   radiaires,    forlenienl   plissées,    Les   tenkiculps   sont  an 

nombre  do  100  envirnn,  jdns 
conrls  qno  le  rayon  do  l'om- 
brelle. Kulre  les  lenlaculcs  se 
trouvent  des  cirres  et  des 
lobes  marginaux  très  noni- 
l)reux.  La  bouche  est  qua- 
dranj^'ulaire,  béante,  bordée 
de  quatre  lèvres  plissées  et 
(•on  Tondue  avec  l'estomac. 
Les  g'onades  s'olcndent  sur 
presque  toute  la  longueur  des 
canaux  radiaires. 

La  base  des  tentacules  est 
fortement   colorée    en   violet 
sombre.    Nous   avons   trouvé 
dans    le    planktou    de    nom- 
breuses Méduses  de  cette  espèce  dans  le  Liltle  Mincli.  an  rund 
d'inistralinll  (L  =  50"5't  N;  —  (i  -  0"(»(;  W».  le  C,  inillcl    shilnm 
/A). 

Lf's  gonades  él;iiont  à   divers  dogfés  do  di''vi'l(i|)p(Mnt'nt  :   le 
diamètre  de  l'ombrelle  variait  de  20  à  25  nnn. 


FIG.  7. 
f.aodicc  cruciata   (x  2). 


I'".itnill<'  des  Eitcniiiiln'. 

(Jonre  Tiaroi'sis  Agassiz,   isv.t. 

'.}.   Tioropsis  mvJticirrnta  Sars,   1835  {nec  Agassiz) 

IS.S5.    ThiiiniKnilids  ■tmillirirrn'n.     Sars,  Reskriv.  ov.  .lagl..  27. 
IS'iS.    T}}(nnnanti(is  inehir,ops ....     Forhes,  Brit.  Nak.  ey.  Med., 

45. 
1802.   Tinropsis  multicirrntn Agassiz,       Monogr.        Acal. 

cohtr..  IV.  355. 
1871.   Tifirop.sis  scotica Allman.  Tubular  llydr..  l'iO. 

Eucopidée  avec  huit  vésicules  marginales  adradialos,  toujours 
placées  entre  deux  tentacules.  Les  gonades  remjilissent  la  plus 
grande  partie  du  parcours  des  canaux  radiaires.  Pas  de  manu- 
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brium;  la  bouche  est  bordée  de  larges  lèvres,  très  plissées.  Les 
tentacules  sont  très  nom- 
breux, 250  environ,  et 
courts.  11  n'y  a  pas  de 
cirres  marginaux.  La 
base  des  tentacules  est 
d"un  violet  sombre.  Nous 
avons  trouvé  cette  Mé- 
duse en  quantité  consi- 
dérable dans  le  plankton 
du  port  d'Isafjordur,  sur 
la  côte  nord  d'Islande, 
qu'elle  composait  pres- 
que entièrement.  Le  dia- 
mètre  de   l'ombrelle   est 

.        ^  FlG.  8. 

d  environ  lU  a  15  mm.  nampsis  mvlUcirrata  (x  5). 


Genre  Obeliopsis  nov.  gen. 

10.   Obeliopsis  Fabre-Domerguei  nov.  sp. 

Le  genre  Obeliopsis  appartient  à  la  soiis-famille  des  Pitudlna', 

il  est  caractérisé  par  de  nombreuses  vésicules  marginales  (20- 

32),  l'absence  de  manubrium  et  de  cirres  marginaux  et  par  la 

disposition  des  vé- 
sicules marginales 
qui  se  trouvent  tou- 
jours à  la  face  in- 
terne des  bases  ten- 
taculaires  et  non 
entre  deux  tentacu- 
les. Ce  dernier  ca- 
ractère le  distingue 
seul  du  genre  Phia- 
lidium:  il  y  a  entre 
le  genre  PhiaJidium 
et  le  genre  Obeliop- 
sis la  même  diffé- 
rence qu'entre  les 
genres  Obelia  et 
Tiaropsis,  dans  la 
sous  -  famille       des 

FlG    9  •  ' 

Obeliopsis  Fabre-Domerguei,noY. gen.,  nov.  sp.  {xn).        Obeiinœ.     Le     genre 


2'i 
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Ohcl'ni  pi'csciitc  cil  cH'cI,  (^galPinonl.  et'  ciinuli'rt'  d'aviMi'  les 
vôsi('ul»\s  marfcinalos  ]>lac(''os  à  la  fan-  iiilciiic  des  hases  loiila- 
ciiiaires,  mais  dans  ce  genre  le  iiombi-e  des  vésicides  n'est  (|iie 
de  8.  (Test  pour  faire  ressortir  refic  analogi(>  (|iic  nous  avons 
noiniué  ce  genre  Obriiopsis.  Il  devi-a  lucndre  |)lace  dans  les 
labiés  dichotomiques  de  la   l'açou  siii\aiilc   : 


Ettcopiihi' 

SoMS  -  t'iiiiiilli' 
P/iiiilin.r  : 

Nniiilireiisr!;  usirulfs 
iiiari|iDalr<; 

iii-iiius  de  mm. 

l'as  (le  iii.iniiliriuni 


12  vésicules  niar^'iiiali's. 


^  l'/iidliiivi. 

l  Phiolis. 

{  Mifrocouiiiitii. 

Iti  vt'sicules  marginales ■;  Eprttihrsis. 

'  Milrortinirlhi. 

/  vOsiculi's  luarglna''" 

\      il   la  fac  Int.rnr  Oheliopsis. 

'      dfs  tentacules. 

/  vi'sic.  margln.  eniiv  l'l'i<ili,liu>,i . 

'       les  tontaculrs 

Mil  rticoma. 


nonitirciiM's    /  jias  de  cirros 
véslculi's       V     inargin.'iux 
iiuirginalcs 

(20-32  nu  plus) 

cirres    miirginaux 


UObeliopsis  Fnbi  e-Dotnci  (juri  |nésente  (|iial!'e  canaux 
radiaires,  sur  le  parcours  desquels  se  trouvent,  cpiatre  gonades 
vésiculeuses,  à  peu  près  sphériques.  La  l)ouclie  est  simple,  cru- 
ciforme, bordée  de  quatre  lèvres  ikhi  [ilissées,  contractiles  ; 
restomac  est  cyliiidri(|ue;  il  n'y  a  ))as  de  manubrinm.  Les  vési- 
cules marginales  sont  au  nombre  de  2'i.  placées  ;'i  la  face  interne 
des  racines  tentaculaires.  Le  nombre  des  tentacules  est  d'envi- 
ron l.iO;  ou  trouve  à  peu  j^rès  une  vésicule  marginale  jiar  six  li'U- 
lacules.  En  résumé,  le  port  dr'  cette  Méduse  est  tout  à  fait  celui 
diiiic  Obt'lia,  et  seul  le  nombre  des  vésicules  en  fait  une  l'Ida- 
lidée. 

La  c(i|(»iiili(>ii  des  vésicules  marginales  est  duii  viole!  noir.  Li' 
diamètre  de  cctl^e  Méduse  est  d'environ  3  à  'i  inin.  .\nii>  -onimcs 
heureux  de  dédier  cette  nouvelle  espèce  à  M.  l"\i',i;i.-l)ii\ii:noi  i;. 
inspecteur  général  des  Pêches  maritimes. 

Nous  avons  trouvé  en  assez  grand  nombre  des  écliaiililloii>  de 
\()b<liopsis  Fnhre-Domrr(jnei  dans  le  jilankton  du  Litlle  Miucli. 
au  nord  d'inistrahull  (L  =  SCS'i  N;  —  G  =  9°0G  W),  le  G  juillet 
{slntiuii  IX). 

Famille  des  Mquorxâ:^. 

(ienie  Stomohuxciiiim   liiandt.    ISiW. 

H.   Stomnlirnchiiim  tmlnctihiiuin  L.  Agassi/..   1<S()"J. 

18(32.   Sluinubidchiftiii   trnldcubiliiin .  Au.xssiz.    .Mon.   .\cal. 

Contr..   \y.  :5<VJ. 
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Le  type  du  Stomobruchium  tentaculalurn  Agassiz  se  déliiiit 
coinnie  suit  : 

^Equoridée  avec  douze  canaux  radiaires  qui  naissent  séparés 
dès  Teslomac;  les  gonades  sont  contenues  dans  le  parcours  de 
ces  canaux,  dont  elles  ne  laissent  libres  que  les  deux,  extrémités; 
l'estomac  est  plat, 
confondu  avec  la 
bouche,  largement 
béante  et  bordée  de 
quatre  lèvres  gau- 
frées: les  tentacules 
marginaux  sont  au 
nombre  de  400  à 
500,  et  plus  courts 
que  le  rayon  de 
l'ombrelle. 

Nous  avons  trouvé 
dans  le  plankton 
une  Méduse  qui  se 
rapprochait  de  cette 
espèce  par  ses  prin- 
cipaux caractères, 
mais  elle  présentait 

13  canaux  radiaires  au  lieu  de  12;  de  plus,  ses  tentacules 
étaient  presque  tous  réduits  à  leurs  bourgeons,  de  taille  très 
inégale;  leur  nombre  ne  dépassait  pas  350. 

Malgré  ces  notables  différences,  nous  croyons  devoir  rap- 
porter cet  échantillon  au  St.  tentaculatnm  et  le  considérer 
comme  un  cas  anormal  de  cette  espèce.  La  forme  des  gonades 
et  leur  disposition,  l'aspect  d(3  l'estomac  au  fond  duquel  par  la 
bouche  béante  on  aperçoit  la  division  en  canaux  radiaires,  le 
grand  nombre  des  tentacules  sont  autant  de  caractères  qui  en 
font  une  .Equoridée  du  genre  Stomohrachium. 

L'individu  que  nous  décrivons  a  été  recueilli  au  S-W  de  l'Ir- 
lande (L  -  51°  39  N;  —  G  =  15°  15  W),  le  6  juin  [siaiion  III).  Le 
diamètre  de  l'ombrelle  mesure  environ  0  m.  04. 


FIG.  10. 

Sto)iiobrachium  tentacalntuin. 

liiilividii  anormal  à  13  canaux  radiaires  (x  1  '/t.). 


{A  suivre). 


Sraiicr   du   L'^  /(iniirr   l'JI.'i. 


1'Hi:>ii>k\cl:   de  m.    iiiulessaut,   ancien   i'uiimiikn r. 

MM.  Uoi  LE  <'l  HoiiKKT  sY'XcusL'iit  de  ne  puuvuii'  ab.-isicr  ;'i 
la  séance. 

M"'°  Puisai. i\.  |)réseiitéc  à  la  itré('écl('iil.e  séance,  est  éiiic, 
inriiibre. 

iM.  Emile  Rkgnaud,  licencié  es  sciences,  licnii'iiianl  |-J'.).  Ixhi- 
levard  Saint-Michel,  à  Paris  {b"),  est  présenté  par  MM  llciiaund 
et  Robert. 

.\i.  le  président  Hdre.ssr  les  félicitations  do  la  Socirti-  à  M.  l'ic, 
nommé  oflicier  de  l'Instruction  piibliipie. 

M.  Tkgliessart  fait  une  rectilicalion  à  |iropos  d'une  (((iinnii- 
nicalion  précédente  :  «  Le  Bulletin  rie  la  Société.  l'.M'J.  p.  2S(t. 
à  i)ropos  de  la  destruction  des  Oiseau.x,  me  fait  dire  (jiir  .(  l'iii- 
t(M'diction  de  la  chasse  à  r.Monetfe.  édietée  uni'  ;iiiiii-c  (l.ins  la 
réirlon  dWr.ffenton.  f^tn  /es  inslancrs  île  M.  t'ii>i.i.iN\  r.  lailiit 
exciter  une  émeute  ».  M.  Holi.inat  m'écrit  (jue  mes  souvenirs 
de  l'incident  ne  sont  pas  e.xacts,  au  moins  en  ce  (pii  le  concei-ne 
jx'rsonnellement,  car  il  n'avait  pas  pris  l'initiative  de  l'iider- 
rliction  émanard  de  laidorité  préfectorale;  il  s'est  cnidenté  di; 
refuser  de  signer  la  p(''titi(in  rpie  l'ou  faisait  circuler  aliu  de  faire 
ra|)porler  la  défense  de  capturer  les  petits  ('oiseaux,  et  nntam- 
nieid  les  .Mouettes,  en  temps  de  neipre  ». 

M.  Pr/iir  faîne)  présente  les  quatre  pieds  d'une  Biche  tiiee 
près  de  la  Fère  (.\isne).  dont  les  sabots  sont  tous  extiaordinai- 
rement  allongés  et  contournés  en  forme  de  corne  de  Bélier;  on 
se  demande  comment  l'animal,  qui  avait  atteint  l'à.tre  adulte, 
pouvait  se  déplacer  dans  ces  conditions. 

M.  Secotes  annonce  h  la  Société  son  prochain  départ  pour 
r.\rgentine,  l'Uruguay  et  le  Chili,  et  se  met  h  sa  disposition 
pour  procurer  h  ses  membres  les  matériaux  «pii  pourraient  les 
intéresser. 


CŒLENTERES   DU    PLANKTON 

RECUEILLIS  PENDANT  LA  CROISIÈRE  OCÉANOGRAPHIQUE 
DU  YACHT  '^  POURQUOI  PAS  ?  "  DANS  L'ATLANTIQUE 
NORD  ET  LOCÉAN  GLACIAL.    -   Été  1912. 

PAR 

Ed.    LE    DANOIS 

2«  partie  :   TRAGHOMÉDUSES,  SIPHONOPHORES 
et  CTÉiNOPHORES. 

Trachoméduses. 

Famille  des  Aghmndic. 

Genre  Aglantha  Haeckel,  1880. 

12.   Aglantha  digitalis  0.  F.  Millier,  1760  [nec  Hœckel). 

1706.   Médusa  digitale 0.  F.  Muller,  Prodr.  Zool.  Dan., 

223. 

1809.   Melicerta  digitale Péron  et  Lesueur,  Tabl.  Med.,  352. 

1817.   Diansea  digitale Lamarck,  Anim.  s.  vert.,   11,  507. 

1829.  Eirene  digitale Eschscholtz,  Syst.  Akal.,  95. 

1843.   Turris  borealis Lesson,  Acalèphes,  284. 

1848.   Circe  rosea Forbes,  Brit.  Nak.  ey.  Med.,  34. 

1857.   Turris  dlgittdis Môrgh,  Beskriv.  Grôul.,  95. 

1805.   Trachynema  digitale.  Agassiz,  N.  Amer.  Acal.,  57. 

1877.   Circella  digitalis H/eckel,  Prodr.  Syst.  Med.,  287. 

1880.   Aglantha  digitalis Id.        Syst.  Med.,  272. 

Aglauridée  avec  huit  gonades  placées  sur  le  parcours  dos 
huit  canaux  radiaires,  au  point  de  réunion  du  manubrium  et  de 
la  sous-ombrelle.  La  forme  est  celle  d'un  dé  à  coudre  avec  un 
prolongement  apical  de  taille  variable.  Le  manubrium,  toujours 
très  développé,  atteint  les  2/3  ou  les  3/4  de  la  hauteur  de  la 
cloche;  la  bouche  est  bordée  par  des  lèvres  lancéolées,  contrac- 
tiles, de  coloration  brunâtre.  Les  tentacules  marginaux  sont 
nombreux  très  serrés  et  courts. 

Nous  avons  recueilli  dans  le  plankton,  à  différentes  reprises, 
celte  Méduse  et  à  des  stades  du  développement  extrêmement 
variés  : 

1°  Au  S-W  de  l'Irlande  : 
Le  5  juin  (L  =  51°  39  N;  —  G  =  1.5M5  W)  {station  JJ}). 
Le  0  juin  (L  =  51'' 30  N;  —  G  =  15° 30  W)  [station  V). 
Le  8  juin  (L  =  49M4  N;  —  G  =  15° 28  W)  {station  VI). 
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FlO.  11. 


FIG.  13. 


FIG.  15. 


FIG.  12. 


>-  '""""irvî 


-m:-^' 


^Miii*"'^'""^'' 


Fin.  ir,. 


FiG.  11. 
FiG.  12. 
FiG.  13. 


Développement  d'Aylanlha    digilalis. 
.Slailo  (le  I   mm  j     KiG.  14.  —  Slailo  de  1  mm.  5. 

Le  même,  de  pn.fll  1     Fio.  15.  —  Stade  de  2  mm.  T». 

Slade  (le  1  mm.  2.  I     Fig    I6.  —  Stade  de  5  mm. 
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2°  Sur  la  côte  de  la  Terre  de  Jan  Mayen  : 

Le  20  juillet  (L  =  70°  35  N;—  G  =  10°  30  W)  (côte  sud)  {station  XIX). 
Le  21  juillet  (L=71°N;—G  =  10°  49  W)  (côte  nord)  {station  XXII). 

3°  Entre  l'Islande  et  la  Terre  de  Jan  Mayen  : 
Le  24  juillet  (L  =  69°  02  N;  —  G  =  17°  04  W)  {station  XXIV). 

1.  —  Plankton  de  la  Terre  de  Jan  Mayen. 

Les  Aglantha  digitalis  se  trouvaient  en  grand  nombre  dans 
le  plankton  littoral,  sur  la  côte  sud  et  sur  la  côte  nord,  dans  la 
baie  Mary  Muss.  Ces  Méduses  étaient  à  des  stades  très  jeunes 
de  leur  développement  et  de  fort  petite  taille;  la  hauteur  de  l'om- 
brelle variait  entre  1  et  5  mm. 

Stades  de  I  mm.  {hauteur  de  Vombrelle).  —  A  ce  stade,  V Aglan- 
tha se  présente  comme  une  Méduse  à  cloche  arrondie  sans  pro- 
longement apical.  La  gelée  marque  à  peine  un  léger  épaississe- 
ment  au  sommet  de  la  cloche.  Les  8  canaux  radiaires  sont  faciles 
à  distinguer.  Le  manubrium  est  énorme  et  atteint  même  quel- 
quefois le  bord  de  l'ombrelle.  On  trouve  seize  tentacules  margi- 
naux séparés  les  uns  des  autres  par  des  lobes.  La  longueur  de 
ces  tentacules  dépasse  le  diamètre  de  la  cloche.  Ils  sont  renflés 
à  leurs  extrémités  et  couverts  d'organes  nematocystiques  très 
nombreux,  disposés  en  anneaux  autour  du  tentacule.  La  bouche 
est  bordée  de  lèvres  en  forme  de  languettes  contractiles. 

Hauteur  de  la  cloche  :  1  mm.;  diamètre  :  1  mm. 

Stades  de  i  mm.  2  {hauteur  de  Vombrelle). — ^Les  caractères  sont 
les  mêmes  que  ceux  des  Méduses  de  1  mm.,  la  forme  de  la  cloche 
a  seule  légèrement  varié  :  elle  est  devenue  plus  haute  et  déjà 
commence  à  ressembler  à  un  ..dé  à  coudre. 

Hauteur  de  la  cloche  :  1  mm.  2;  diamètre  :  1  mm. 

Stades  de  1  mm.  5  {hauteur  de  Vombrelle).  —  La  jeune  Méduse 
présente  tout  à  fait  l'aspect  d'une  tiare;  le  prolongement  apical 
est  maintenant  bien  développé.  Les  tentacules  cessent  de  croître" 
proportionnellement  au  reste  de  l'animal. 

Hauteur  de  la  cloche  :  1  mm.  5;  diamètre  :  1  nnn.  2. 

Stades  de  2  mm.  5  {hauteur  de  Vombrelle).  —  La.  cloche  s'est 
fortement  allongée;  à  ce  stade,  la  longueur  des  tentacules  atteint 
à  peine  celle  du  rayon  de  la  cloche. 

Hauteur  de  la  cloche  :  2  mm.  5;  diamètre  :  1  nnn.  (5. 
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2.  —  Plaiihlon  dit  S-W  de  Vlrlandr. 

Los   \iihiiiihii  iliiiildlis  étiiient  très  comimiiies  <l;ms  les  slaliniis 
III  cl  V,  mais  rares  dans  la  station  \l. 
L;i  hniitoiir  de  leur  iunlircllr  viiiic  cnlrt'  :^  et   |()  iiim. 

Stodes  de  5  min.  {luiuleur  de  ioinhrrlle).  —  La  luriiie  est  tyliii- 
dro-ooniqiio,  comme,  celle  de  l'adulte;  la  liautcm-  ilc  la  cl<»clic  est 
devenue  considérable  par  ra])port  à  son  diamctre;  le,s  tenlaciMes 
et  les  lobes  se  sont  réduits  et  égalisés  et  domieront  les  nombreux 
tentacules  courts  de  l'adulte.  Le  manubrium  l)icii  dcvel(»pp('' 
atteint  les  2/3  de  la  cloche.  Il  n'y  a  pas  encore  trace  de  gonades. 

Hauteur  de  l'ombrelle  :  5  mni.:  diamètre  :  2  nuu.  .*>. 

Stades  de  10  mm.  [luuth'ui  de  romhi  illr  .       Mêmes  caractères 
que  les  Méduses  de  5  nnn.;  pas  encore  de  traces  de  gonades. 
Hauteur  de  l'ombrelle  :  10  lum.;  diamètre  :  'i  unu.  .">. 

3.  —  Plailliltiii   eulir.  ,J(in   Mai/rn   ri   l'isldiidr. 

Nous  avous  récolté  des  Arilantha  difiilnlis.  très  noudircuses, 
daus  un  coup  de  lilet  vertical  doimé  entre  l.OoO  mètres  de  pro- 
fondeur et  surface, 
pendant  le  trajet  de 
Jan  May  en  à  1"  Is- 
lande; la  mer  était 
calme,  couverte  d'i- 
ce-blocs.  Les  Médu- 
ses recueillies  dans 
ces  conditions  me- 
suraient de  lu  à 
l'i  nnn. 

.Stndrs  (If  I .')  III III. 
{lunilnir  de  I  nm- 
hicllr).  —  Les  Mé- 
duses  soid   adultes. 


Frr..  17    —  Afilanthn  dhiUnlis 

Section  du  fnml  tie  la  soiis-ifinlu-rllf'  nKiiiiiani   la  ilis 
lio.sitioi)  (le^l  gonade.s  autour  du  nianulirluin     ilaii.-^ 
un   individu    de  oo   mllllnif^lri's. 


.es 


yrouadcf 


■;oul 


encore  peu  dévelop- 
pées et  ne  sont   re- 
pré.sentées  que  par  huit  masses  piriformes  placées  en  rosace, 
suivant  les  liuit  canaux  radiaires,  autour  de  la  base  du  manu- 
brium, dans  le  fond  de  la  sous-ondj relie. 

lîit  résumé.  VAiiloiitlid  d'uiihdis  se  présente  d'abord  comme 
une  Méduse  de  forme  arrondie  avec  iC  tentacules  bien  di've- 
loppés  (1  mm.),  elle  devient  rapidement  tiariforme  (1  mm.  .">) 
puis  en  dé  à  coudre  (2  mm.  "•):  ses  tentacules  subissent  un  airèt 
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de  développement,  réminence  apicale  prend  de  l'importance. 
Les  gonades  apparaissent  dans  les  Méduses  de  15  mm.  de  hau- 
teur d'ombrelle. 

Ainsi  que  l'a  démontré  la  Plankton-E.rpcdition,  l'aire  de  dis- 
tribution géographique  de  VAglantlia  digitalis  s'étend  à  tout 
l'Atlantique  nord,  jusque  vers  le  50*"  degré  de  latitude  nord 
comme  limite  méridionale. 

Les  individus  que  nous  avons  examinés  appartiennent  bien 
n  VAglai}tha  digitalis  {sensu  stricto)  et  non  à  YAglantha  digi- 
ttdis  var.  occident<dis  d'Olto  Maas. 

SIPHONOPHORES 

Calijcophorœ,  Diphyidœ. 
Genre    Diphyes    Cuvier,    1817. 

13.    Diphyes    bipartita    Costa,    1839. 

1839.   Diphyes  bipartita  ...     Costa,    Fna.  regn.  Napoli,  4. 
1841.   Diphyes  elongata....     Hyndman,  Ann.  Nat.  Hist.,  165. 
1853.   Diphyes  acuminata.     Leuckart.     Zool.     Unters.    Sypho- 

noph.,  Cl. 

1853.  Diphyes  Sieboldii...     KôlluvER,    Schwimmpol.  Messina, 

36. 

1854.  Diphyes  gracilis Gegenbaur,    Bech.    Keutn.    Siph., 

309. 

Eudoxie  :  Eudoxia  campanula  Leuckart,  1853. 

1853.  Eudoxia  campanula...    LeucivArt,  l.  cit. 

1854.  Eudoxia  messanensis.    ^Gegenbaur,  l.  cit. 

1857.  Eudoxia  alata Me.  Crady,  Gymn.  Charl.  Harb., 

172. 
1888.   CucuUus  Gegenbauri..     H.^ckel,  Siphonoph.,  110. 
1888.   CucuUus  campanula.  .  Id.  ibid. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  et  à  son  Eudoxie.  un  animal 
trouvé  par  nous  dans  le  plankton  au  S-W  de  l'Islande 
(L  =  51° 36  N;  —  G  =  15° 36  W),  le  6  juin  {station  V);  cependant 
il  ne  correspond  pas  exactement  à  la  description  de  VEudoxia 
campanula.  Il  comprend  deux  cloches  coniques,  très  allongées 
et  accolées  sur  presque  toute  leur  longueur.  La  cloche  anté 
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rieure  ou  supérieure,  près  de  son  sonmiet,  présciile  une  section 

;i  peu  près  elli|ts<iï- 
dale  avec  deux  crê- 
tes aux  extrémités 
(lu  plus  grand  dia- 
mètre: à  sa  base,  la 
coupe  t'st  liiiitauo- 
nale  avec  cinq  «Tè- 
tes, une  à  cluKjue 
angle.  La  docht'  in- 
fèrieuif  est  pres(jue 
(juadrangnlaire  sur 
l(»ute  sa  longueur. 
Un  système  de  civ- 
tes  borde  l'ensemblr 
des  dfiix  cloches  : 
(îlles  sdiit  an  nom- 
bre (lf  sept,  diint 
une  antèneme  cl 
six  latérales,  en  trois 
[laires.  La  crête  an- 
térieure et  les  crê- 
tes médiolaléral(^s  ne 
se  développent  que 
vers  la  moitié  de  la 
hauteur  de  ranimai, 
les  crêtes  antérula- 
térales  et  postéro- 
latérales  naissent  au 
sommet   de    TP^udo- 

xie  et  se  prolongent  jusqu'à   la  base  des  cloches.  La  cloche 


FIG.  IS.  Vie  19. 

Diiihijes   bii>iirli(a   [liudojtia  camiiamila). 

rii(li)\ip    (II-  f:iip  ft  de  profil  {x  5). 


Fk;.  -20.  Fie.  .1. 

niphycs  blpardta  {Eudoxia  campanula). 

Coupes  transversales  au  sommet  et  à  la  ba.se  montrant  la  disposition  des  cloche» 

ft  des  crêtes. 
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posiérieuro  on  oloche  génitale  dépasse  de  très  pou  la  base  de 
la  oloche  aiiti^rieure;  elle  contient  le  polype  nonrricioi-  cpii  est 
très  rétracté  sur  notre  échantillon  ;  au-dessus,  le  réservoir 
d'huile  est  fusiforme  et  ne  s'étend  pas  jusqu'au  sommet  de  l'en- 
veloppe. La  longueur  de  l'Eudoxie  est  d'environ  0  m.  02. 

Physophorida'  Physonectidœ. 
Genre   Agalmopsis    Sars,    184G. 

14.  Agalmopsis    clegans    Sars,    1846. 

Physonectidée  avec  un  long  stolon,  (lui  porte  doux  rangs  de 
cloches-natatoires  avec  des  boucliers  foliacés  disposés  réguliè- 
rement entre  les  polypes.  Les  boutons  urticants  dos  niii monts 
pêcheurs  portent  deux  filaments  terminaux. 

Nous  avons  recueilli  en  grande  abondance  ce  Siphonophore 
dans  le  plankton  du  Little  iMinch,  au  nord  d'Inishtrahull 
(L  =  50°  54  N;  —  G  =  O^OG  W),  le  6  juillet  {station  IX):  il  compo- 
sait la  plus  importante  partie  du  plankton. 

CTENOPHORES 

TENTACULES 

Cydippidie. 
Genre  Mertensia  Lesson,  IS'io. 

15.  Mertensia  ovum   Pabricius,    1780. 

1780.  Beroë  ovum Fabricius,  Fn.  (jrGnl.,  302. 

1790.  Beroë  cuculhis Modeer  ,      Svensk.      Vct.      AJ.-ad. 

Handl.,  XL 

1820.  Beroë  pilens Scoresby,  Arctic  régions,  V,  2,  4. 

1829.  Cydippe  ovum Eschscholtz,  Syst.  Akal.,  25. 

1833.  Beroë  compressa Mertens,  Beroë-artig.  Akal.,  525. 

1833.  Beroë  octoptera ^    Id.  ibid. 

1843.  Mertensia  Scoresbyi.     Lesson,  Hist.  Nat.  Zooph.,  100. 
1857.  Mertensia  ovum Morch,     Nat.     Bid.     til.     Beskr. 

Grônl.,  97. 

Gydippide  à  corps  comprimé  dans  la  région  do  resiomac. 
Les  côtes  sous-tentaculaires  sont  plus  longues  que  l(>s  côtes 
sous-ventrales.  Filaments  tentaculaires  présents. 

Nous  avons  rencontré  ce  Cténophore  dans  le  plankton  du 
Little  Minch,  à  deux  reprises,  au  nord  d'InistrahuU  (L  =  50°54  N; 
—  G  =  9"  06  W),  le  6  juillet  {station  IX)  et  au  sud  des  Hébrides 
(L  =  oT  15  N;  —  G  =  9"  15  W),  le  7  juillet  {station  X). 

5* 
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NUS 
JieroULr. 
Çàoiirc  Behok  Bi'Owik',    IT.M). 
I(j.   Ih'voë  cucuniis  F.ibricius,    1780. 
1780.   Bcroë  cucmnis. .     Fahhicius,   Fiia.  Lîi'oiil.,   'MM. 
1843.   hlij'hi  boiealis....    Les.son,  llisl.  Nat.  Zoopli.,   i:!'i. 
18i3.   Mi'dca  [uhjens...         li>.  ihid. 

18'io.   Mrdca  arctica....         li».  ihid. 

1800.   Idijia  ro^cola L.   Agassiz,    Coiilr.    N.il.    Ilibl.    L.    S., 

I]l,   153. 
1805.   Idijid  cucumis  ...     A.  Al;\ssi/.,   N.  Am.  Ac.il. 

Corps  cylindri(iii(\   un  i)eii  aplali  dans  lu  plan  InilaiMilaii-c: 
pas  de  niaiiieiits  préhenseurs;  espèce  cii'Cuiui>olairL'. 

Nous  avons  recueilli   ce  Cténopliore,   à   dilTércnlcs   reprises, 
dans  le  plankton  de  l'Océan  glacial  : 

Au  sud  de  .lan  Mayen  (L  =70" 35  N;  —  G  =  i<i"::o   W  .    le 
20  juillet  {s talion  XIX). 

Sur  la  côte  sud  de  celle  terre  (L  =  7o"57  N;  -  -  G  =  10" :w  W), 
le  21  juillet  {station  XXI  c). 

Sur  la  côte  nord,   dans  la  haie  Mars    Muss  ^L  =  71     .\; 
G  =  10° 40  W),  le  21  juillet  {station  XXII  h). 

Enlrc  Jan  Mayen  et  l'Islande  (L  =  69" 02  N;  —  G  =  I7"iii  W  , 
le  2'i  juillet  {station  XXI II). 


Ouvrages  consultés. 

Chun  (Cari).  —  Die  Ctenophoren  der  Plankton  Kxpoflilion  (Kii'l  nnd 

Leipzig.  Lipsius  &  'l'isçher,  1898). 
Id.  —  Die  Siplionopliorcn  der  Plnnklon  Expeditiim  (Kiel  und  Leipzig, 

Lipsius  &  'J'ischer,  1897). 
1Iai(TI..\ub   (Ifflgoland).  —  Méduses  de   la   (roisirro  océanogiapliiipie 

du    duc   d'Orléans    dans    la    mer    du    rii'.'inland.    190r)    Mtrnxolles, 

Bulcns,  1909). 
Id.  —  Craspedole  Mudnscn  (Xordisrlics  l'ianklon,  Xll.  I  '"'■  llicd,  Lief.  I 

et  IJ,  Leipzig  und  Kiel,  Lipsius  A:  Tisclicr,   1907-1911). 

Il  KCKEL  (E.).  —  Das  System  der  Medusen  {Denkschr.  Mcd.  Naluririss. 

Gcs.  Jcna.  I,  mil  Atlas.  .lena,  Tischer,  1880). 
Id.  —  Dio  Tiefsee  Mednsen  dor  Challong^r  Rfisf  f.Tona.  188 p. 
Id.  —  Si{)lionophora?  (Bcp.  Scient.  Hcs.  Voij.  Clinltcngrr,  XXVIil),  1888 
Maas  (Otto).   —  Die   Craspedote   Medusen  der  Plankton   Expédition 

(Kiel  und  Leipzig,  Lipsius  &  Tischer,  1893). 
Vanii<"ii  TFN   l'Kiel).  —  Ctenophoren  (\ordisclies  Plankton.   XI,    1903). 
VANUf'iFFFN  (Berlin).  —  Siphonopliornn  'Ihir!..  190f;). 
In.  —  Acraspede  Medusen  (Ibid.). 


histoire  de  deux  chats  sauvages 
(felis  yaguarundi  azara)  du  chaco  austral 

(République   Argentine). 


PAR 

Lucien    ICHES 


Pendant  la  mission  que  nous  confia  le  Gouvernement  argentin 
au  Chaco  en  1906,  nous  eûmes  l'occasion  d'assister  à  une  red- 
dition d'Indiens  de  la  tribu  des  Môcovis,  composée  de  800  per- 
sonnes :  hommes,  femmes  et  enfants.  A  ce  propos,  il  est  bon  de 
dire  que  durant  tout  notre  séjour  dans  cette  région  nous  nous 
sommes  trouvé  en  contact  avec  deux  sortes  d'Indiens  :  les  Tobas, 
demi-civilisés,  allant  à  pied,  et  les  Môcovis,  plus  sauvages,  de 
stature  généralement  plus  grande  et  marchant  ordinairement  à 
cheval.  Pour  en  revenir  aux  Môcovis  en  question,  leur  chef,  le 
cacique  Pedro  José,  à  la  suite  de  sa  soumission,  nous  fit  cadeau 
d'un  Chat  sauvage  vivant  et  d'un  autre  également  vivant  à 
M.  Galvan  Brucque,  un  colon  résidant  au  Chaco,  lequel  avait 
servi  d'interprète  dans  les  négociations  en  traduisant  de  l'idiome 
indien  en  espagnol  les  conditions  du  nouveau  moclus  vivendi. 
Ces  Chats  étaient  deux  jeunes  mâles  de  quelques  mois,  appar- 
tenant à  la  même  espèce  {FcIis  yaguarundi  Azara)  et  que  l'on 
avait  dû  prendre  à  leur  mère  après  l'avoir  tuée.  Il  est,  en  effet, 
très  difficile  d'approcher  de  ces  animaux  et  pendant  les  trois 
mois  que  nous  avons  passés  dans  cette  région,  nous  n'avons  pu 
en  apercevoir  qu'un  venant  presque  chaque  matin  au  point  du 
jour  pour  essayer  de  s'introduire  dans  le  poulailler  de  l'admi- 
nistration de  la  Colonie  Popular.  Il  cheminait  à  pas  de  loup  dans 
les  hautes  herbes  proches  de  l'habitation,  herbes  appelées 
((  yuyo  »  {Amarantus  chlorostachys  Willd)  plus  hautes  qu'un 
homme,  et,  au  moindre  bruit,  disparaissait  dans  la  forêt  voisine. 
Malgré  notre  vigilance,  nous  n'avons  jamais  pu  le  capturer. 

Fort  embarrassé  de  son  Chat  sauvage,  M.  Galvan  Brucque 
nous  en  fit  cadeau  et  nous  le  plaçâmes  avec  le  nôtre  dans  une 
vieille  caisse  qui  leur  servit  de  cage  tant  au  Chaco  qu'à  bord  du 
vapeur  «  Madrid  »  de  la  Compagnie  Mihanowich  pendant  les 
(fuatre  jours  de  navigation  sur  le  rio  Parand  qui  séparent  Barran- 
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(im'iiis  (lo  HiiciKis-Aires.  Nous  les  nom  rissuuis  liinlùl  (roi^jciiiix 
lues,  tantôt  de  viande.  Une  fois  à  lUieuos-Airos,  nous  les  pla- 
çclmes  dans  une  grande  cage  grillagée,  située  au  milieu  de  la 
cour  du  i.al)or;doire  de  zoologie  agrienle  de  la  iiir  \  ianumle. 
Jls  y  dciiieur^rent  pensionnaiies  pendani  dix  mois,  faisaiil  lad- 
miralion  «le  Ions.  T'anI  (luils  liirenl  petits,  c'élail  plaisir  de  les 
voir  jouer  eusemlilc.  dui mir  d;iiis  les  |iatles  rim  de  r.iiiln'  el  se 
prodiguer  mille  marques  d'amitié,  connue  ont  coutume  de  le 
iaiie  des  (Ihats  domestiques.  Presque  journelleitieni  imus 
enii'ions  dans  la  cage  poui'  les  caresser,  mais  e(>lle  limncur 
jtlacide  des  premiers  temps  changea  bientôt;  t(jul  d'abord,  ils 
ne  devinrent  méchants  qu'au.x  heures  des  repas,  redevenant 
a.nus  aussitôt  après;  nous  pouvions  encore  entrei-  dans  la  cage 
el  Jouer  avec  eux.  pins,  avec  l'âge  el  la  rroi.ssance.  leui'  caraelèi-e 
empiraid  chaque  jour,  cène  lui  i)lus  pnideid  :  il  nous  auiaienl 
ari'aché  les  yeux  de  leurs  pattes  de  devant  et  évenliV'  avec 
celles  de  derrièie.  dans  leurs  bonds  à  la  façon  des  Tigres.  Ils  en 
ariivèient  à  ne  plus  pouvoir  se  s(niiïrir  muluellemeid.  el  comme 
c'étaient  de>  batailles  terribles  du  matin  au  soir,  avec  accoui- 
paguemeid  de  rugissements,  force  nous  lui  de  les  séiiarer.  Dès 
lors,  ils  vécurent  côte  à  côlr,  dans  deux  cages  distinctes,  très 
vastes,  hautes  de  plus  de  deux  mètres,  où  ils  avaient  loidr  l.i 
]dace  nécessaire  pour  se  promener  et  |)onvaient  encore  se  voii' 
au  liavers  de  la  toile  mélallique  qui  les  dislançait.  Leur  caraclère 
ne  s'en  adoncit  pas  davaidage  pour  cela,  au  contraire,  mais  leur 
être  se  modilia  "^ensiblenienl  :  le  plus  grand  des  deux  (pii  avail 
toujonc'^  élt''  le  phi>  doux,  conlinua  sa  croi^^aiicr  normale,  mais 
deviid  plus  méchant:  il  était  d(>  eouleni'  fauve  rapjtelaid  la  robe 
du  Piiiiia  h'i'lis  concolor  L.):  l'autre,  grandit  moins,  son  poil 
devint  noirâtre  avec  rellets  cendrés,  el  lui  toujours  aussi  féroce. 

iSongeanl  que  peut-être  l'amour  —  tout  connne  la  musique, 
dil-ou,  pour  les  humains  —  adoucirait  leui'^  mœurs,  nous 
donnâmes  au  plus  grand  une  jolie  eliafle  domeslicpie  (jui  \cnail 
de  mettre  bas,  mais  nous  eûmes  le  malheur  de  lais.ser  ses  petils 
avec  elle.  Au  début,  le  Chat  sauvage  eut  peur  de  la  nouvelle 
venue  el  se  blottit  dans  un  coin.  puis,  comme  la  bêle  était  d(uice, 
il  s'enhardit,  vint  la  tlairei'  el  ne  lui  dit  rien;  la  j(nn'née  se  passa 
amsi,  mais  la  nuit,  il  la  ballit  et  lui  dévora  sa  progéniture.  Au 
leudeuiain,  nous  IrouvAmes  la  pauvie  bête  plus  morte  que  vive, 
réfugiée  au  sommel  de  l;i  cage  el  eu  bul  ]»ileux  l'-lat.  Il  fallul 
faire  le  dompteur  l'our  la  liicr  de  là.  Tandis  qu'avec  une  l)ai-re 
de  fer  nous  tenions  le  Chat  sauvage  acculé  dans  un  coin  de  la 
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cage,  notre  préparaleur,  José  Duers,  le  visage  el  le^  mains  pro- 
tégés de  sacs,  s'emparait  de  la  chatte  domestique  et  nous 
sortîmes  juste  à  temps  pour  ne  pas  faire  connaissance  avec  les 
griffes  de  ce  mécréant  que  nous  laissâmes  célibataire  en  puni- 
tion de  sa  sauvagerie. 

Nous  conservâmes  ainsi  ces  Chats  jusqu'en  novembre  1906, 
étudiant  leurs  mœurs.  Lorsqu'ils  se  croyaient  seuls,  ils  sifflaient 
tout  comme  des  Moineaux;  sans  doute  ont-ils  coiituino  de  faire 
ainsi  dans  les  forêts  et  les  marécages  où  ils  vivent,  pour  attirer 
les  Oiseaux  afin  de  les  capturer.  Au  moindre  bruit,  ils  cessaient 
et,  si  quelqu'un  approchait  de  leurs  cages,  ils  lui  crachaient  au 
visage,  en  produisant  le  bruit  de  quelqu'un  qui  éternue,  en  sorte 
que  les  «  ordonnances  »  du  Laboratoire  leur  répondaient  inva- 
riablement «  salud  »  (Dieu  vous  bénisse!) 

Un  jour,  le  plus  grand  se  prit  à  écumer  et  refusa  de  manger. 
Nous  le  crûmes  enragé,  mais  au  bout  de  quelque  temps  il  vomit 
des  Vers  au  nombre  de  cinq,  V Ascaris  mystax  Zeder,  et  revint 
à  son  état  normal. 

En  novembre  donc,  nous  les  offrîmes  au  Jardin  zoologique  de 
Duenos-Aires,  par  l'entremise  de  la  Division  de  Ganaderia,  à  la 
condition  qu'à  leur  mort,  leurs  corps  reviendraient  au  Labpra- 
loire  de  zoologie  pour  y  être  préparés  et  conservés.  Huit  jours 
})lus  tard,  AI.  Onelli,  directeur  du  Jardin  zoologique  de  Buenos- 
Aires,  nous  faisait  retourner  le  cadavre  du  plus  grand  de  ces 
Chats,  mort  d'une  pneumonie  infectieuse.  On  peut  le  voir 
aujourd'hui  dans  les  collections  du  Laboratoire  de  zoologie,  et 
le  loucher  sans  crainte  aucune,  la  mort  lui  ayant  ravi  sa  méchan- 
ceté. 11  mesure  0^95  de  la  tête  à  l'extrémité  de  la  queue.  Quand 
à  son  frère,  il  doit  toujours  être  au  Jardin  zoologique,  mais 
l'ingrat  ne  nous  reconnaissait  même  plus  lorsque  nous  allions 
le  visiter  et  l'appeler  par  son  nom. 

Ces  animaux  sont  intéressants  parce  qu'il  est  rare  de  les 
prendre  vivants.  Voici  ce  que  disait  d'eux  Azara  qui  les  a 
décrits  (t)  :  «  Il  vit  de  Felis  yaguarundï)  dans  les  bois,  les  buis- 
sons et  les  champs  de  Chardons  épais,  et  ne  s'expose  pas  dans  les 
lieux  découverts.  Il  monte  aux  arbres  avec  facilité  et  attaque  les 
poules,  quand  il  trouve  l'occasion.  Il  a  le  corps  plus  long  et  les 
oreilles  plus  courtes  et  plus  petites  que  le  Chat  commun;  il  a  la 
(lueue  plus  épaisse  et  la  pupille  de  l'œil,  même  en  plein  soleil, 
se  maintient  ronde.  Chaque  poil  a  de  nombreuses  places  noi- 

(l)  Azara.  —  Apuntamientos  para  la  Historia  Nnlural  de  los  Qunârûpcdos,  I8O2. 
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l'iltres  et  blanchàhvs,  mais,  comme  les  premières  occupent  la 
pointe  du  poil  et  sont  beauiioup  plus  larges,  elles  l'emportent 
p.ir  un  excès  d'obscurité  qui  fait  que  l'animal,  vu  de  loin,  i)araît 
noir  ».  AzARA  rajjporle  encore  n'avoir  vu  ces  Chats  qu'au  Para- 
ii'uay  et  à  Misiones  et  dit  que  le  mâle  est  un  peu  plus  long  que  la 
IVmellt',  laijuelle  a  une  portée  de  deux  petits  par  an. 

M.  Troi'ESSArt.  —  «  Les  Chats  sauvages  d'Afrique  (Fvli.r  clmj- 
sotlnix  Temminck)  possédés  par  la  ménagerie  du  Muséum  se 

montroTil  (Tiin  nnliirrl  beanroiip  ])ln.-;  doux  en  cajitivité  ». 


SUR   LES    RAVAGES   DE  CALANDRA    GRANARIA   L. 

et  G.  oryza:  L. 


PAR 


Em.    TRAIZET 


A\aiil  observé  chez  un  marchand  grainicr  -  -  inodiiils  et  pâles 
abmentairos  —  que  ces  dernières  denrées  étaient  eonqilèlement 
perdues  (>t  mises  hors  vt;nte.  j'ai  recliercht',  .iprès  les  avoir  exa- 
miné'es,  (pielles  iii)ii\;iieiil  être  les  causes  de  cette  dévastalion 
et  d'où  iiouvaieni  provenir  les  ( '.urculionides.  antiMH's  certains 
du  mêlait.  Je  les  découvris  en  ipianlilé  considérable  à  tous  âges 
et  à  tous  degrés  de  métamorptiose  dans  des  sacs  de  grains  avoi- 
sinant  les  produits  alimentaires  en  question. 

Plusieurs  fois  déjà  j'ai  fiiif  lemarqucr  que  les  Insectes  dans 
leur  instinct  particulier  ne  soni  iiiillcinenl  li'oinpés  par  la  science 
industrielle  humaine. 

Les  pâtes  jierforées  genre  macaroni  paraissenl  èlre  l;i  pri'-n''- 
rence  et  la  recherche  de  ces  Hhyncliophores. 

Dans  un  même  ordic  d'idées,  je  signale  les  ravages  (pie  lait 
Aiiobiutn  {xniicrnm  L.  l'Byrrhidîc)  chez  les  fabricants  de  Meurs 
arlincielles,  spécialistes  dans  les  fleurs  à  co'ur  volumineux  : 
Bluets^,  Barbeaux.  Marguciiles.  etc. 

Ces  Insectes  dévorent  pollen  et  pistils  et  détériorent  en  iiiic 
nuit  une  caisse  de  ces  marchandises. 
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Je  fais  encore  remarquer,  pour  ce  fait,  que  ces  parasites  de 
plantes  prétendues  artificielles  iie  se  sont  lujllernent  trompi^s. 
Les  culots  ou  calices  sont  des  calices  naturels  de  Canlvus 
desséchés  où  naît  Anobium  paniccnDii  L.;  les  pistils,  pollen,  etc., 
sont  fabriqués  avec  des  soies  végétales,  des  semoules  teintes 
jaune  d'ocre. 

Ce  sont  donc  des  produits  végétaux  en  état  de  dessiccation  et, 
par  là,  susceptibles  d'atlirer  les  Insectes  dévastateurs. 

J'ai  également  constaté  que  ce  Byrrhidae  était  dans  les  manu- 
tentions militaires  de  Tours  le  fléau  des  réserves  de  biscuits, 
à  l'instar  de  Epheslin  kiichniclhi  qui  nous  fut  importé  du 
Mexique. 

Je  constate  donc,  une  fois  de  plus,  que  seuls  les  étourdis 
Lépidoptères  commettent  des  erreurs. 


Ouvrages  offerts, 

Dauïzenberg  (Ph.),  —  Mollusques  marins.  Mission  Grave!  en 
Afrique  australe  occidentale  (Ann.  Inst.  Océanogr.,  V,  1913,  117  p., 
3  pi.). 

Dautzenberg  (Ph.)  et  H.  Fischer.  —  Mollusques  et  Brachiopodes. 
Campagne  arctique  du  duc  d'Orléans  (Bruxelles,  1910,  25  p.,  1  carte, 
iu-i°). 

Dautzenberg  (Ph.)  et  A.  Bava  y.  —  Les  Lamellibranches  de  Texpé- 
dition  du  Siboga.  Pectinidés  {Siboga-Expeditie,  1912,  41  p.,  2  pi., 
in-40). 


Imp.  Obertmdr,  Rennes-Paiis  (3Ô4-1H). 
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i'i;i:>ii»i;.\r.K  de  m.  l.  ikh  lk,   l'UKsiDK.Nr. 

MAI.  Blaizot  et  Ciikvhkux  remercient  la  Société,  qui  les  a 
délégués  aux  létes  de  rAcadéniie  d'ilippoue. 

j\|me  i)iii«.vLix  remercie  de  sou  admission, 

L'Association  fraiiçaise  pour  l'avancement  des  sciences  invite 
la  Société  à  se  l'aire  représenter  à  son  12*'  Congrès,  qui  aura  lieu 
à  Tunis,  du  22  au  28  mars  lUio,  MM.  Blaizot  et  Cuevueux  sont 
élus  délégués. 

M.  Franz  I^iche,  Schlosselgasse  J  l,  Th.  11,  à  Vienne,  adresse 
trois  nouvelles  propositions  pour  modilier  les  règles  de  la 
nomenclature.  En  voici  le  résumé  : 

1°  Un  propose  d'ajouter  à  larticle  25  de.s  règles  de  la  nomen- 
clature, que  :  les  publications  où  l'auteur  manque  aux  prin- 
cipes de  la  nomenclature  binaire  ne  doivent  pas  être  prises  en 
considération  pour  rétablissement  des  noms  de  genre  et  d'es- 
pèce. 

2°  Ajouter  à  l'article  30  {e)  des  règles-  :  des  espèces  qui  ont 
été  déjà  éliminées  d'un  genre  ne  doivent  pas  être  choisies 
oonmie  type  de  celui-ci. 

3°  Toute  proposition  qui  aura  réuni  la  majorité  absolue  dans 
la  Connnission  de  nomenclature  (8  voix)  doit  être  soumise  à  la 
séance  publique  du  Congrès, 

M.  REGXAr.u  présenté  à  la  précédente  séance  est  élu  membre, 

M.  Marc-Adrien  Dullels,  étudiant,  demeurant  0,  rond-point 
de  Longchamp,  à  Paris  (IC),  est  présenté  par  MM.  Robert  et 
Roule. 

M.  le  président  adresse  les  félicitations  de  la  Société  à  M,  le 
D''  J.  JuMEXTiÉ,  nommé  officier  d'Académie. 

M.  le  président  exprime  les  regrets  de  tous  au  sujet  de  la 
catastrophe  de  la  mission  Scott, 

M.  Le  Danois  communique  quelques  observations  qu'il  a  faites 
au  cours  de  la  dernière  croisière  du  Pourquoi-Pas  ?  Il  fait  aussi 
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quelques  remarques  sur  r(''llK)lûgic  du  Môle  :  c'est  uu  auinml 
très  ubit|iiislr  d  i|iii  -r  iiciiriil  |irincij);il('iii('iil  de  Crabes 
iiM.ireurs. 

M.  CiiATTON  parle  de  ses  recherches  sur  les  Trypauosoiues  des 
Insectes  et  sur  un  Flagellé  propre  ;i  la  Puce  du  Rat;  cet  ôtre 
n'est  pas  transuiissible  et  il  faut  le  distinguer  des  Leislnnaniu, 
dont  cette  Puce  est  pourtant  lagenl  de  transuiission,  ainsi  que 
iont  démontré  les  savants  de  llnstiUil  l'asteiir  de  Tunis. 


Ouvrages  offerts. 

Caziot.  —  Découverte  d'une  incirhoire  de  Reptile  jurcissiqiie  (Hull. 
iSalvralisIcf!  Alpas-Mur..   l'.ii;!.  n'  I."),  p.  C):^-7^^.  I  pi.). 

Cu.\rroN  (Ed.).  —  Diugnoses  préliiniiiiiin's  de  l'i-ridinirns  n(Mi\r;ni\ 
(DuJI.  Soc.  Zool.  lùancc,  \\\\  II.  p.  s.Vj:}). 

[[).  l'^nlriniibe  et  .Myxoinyct'le  d  un  Sin^c  /,';///.  Soi-,  l'nllml.  r.ral.. 
VJ12,  p.  180-184-,  pi.  X). 

lu.  —  Lcplouiorias  de  deux  l!iiiiKnii;r.  l'iMiliilion  de  /,.  U-ijf\iniiiii 
{C.  R.  Soc.  JJioL,   V.n-^,  p.  i?ôGj. 

Id.  —  Sur  quelques  genre.^  ([Wniibe.'-;  iihre.'^  et  piirusile.s  i /;*///.  Suc. 
Zool.  France,  XXXVII,  p.  lUD-115). 

II).  —  Sur  un  (occidiuiii  de  deux  Ceiasle.s  et  .sur  uin'  .\d<''léi<lée 
trouvée  dans  linlestin  de  Scincus  officinalis  (/6i(/.,  p.  S-\)). 

CH.vrroN  (Ed.)  et  P.  Diir.woi.:.  -  Ol)servations  sur  réxolnlion  cl  la 
propagation  dr  Ciilliiilin  mclophniji  {('.  li.  Soc.   /.'/"/..   \U\-^.  p.  '.li-Ji. 

Chatton  (Ed.)  et  Laij  NC-HoNNAUtL;.  —  .Ainiin'  inna.r  \'iill,tniiitlia 
nov.  gen.)  dans  l'inleslin  humain.  Son  iniporlancc  |miiii-  rinlripirla- 
tion  des  Amibes  de  culture  (Liiill.  Sur.  l'alhol.  rji,i..   l'ik'.  p.   i;i.".  11;;. 

pi.    IX). 

Cu.vnoM  (Ed.)  et  M.  LÉotn.  —  Trypanosomides  et  mmibianf  péii- 
trophique  chez  les  Drosophiles.  Cultutc  el  évolution  H'.  II.  Sue.  lUol.. 
1912,  p.  453). 

Cotte  (H. -.T.).  —  Recherches  sur  les  galles  de  Provence  (  Ilirse  de 
pharmacie,  2M)  p.,  in-S",    Il   llg.). 
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SUR  UNE  BICHE   A  SABOTS  ANORMAUX 

PAR 

L.   PETIT,  aîné. 


J'ai  présenLé  clans  la  diTuière  séance  les  qualrc  pieds  natura- 
lisés d'une  Biche,  tuée  dans  le  département  de  l'Aisne.  La 
photographie  ci-jointe  montre  bien  l'extraordinaire  allongement 
des  sabots,  dont  plusieurs  ont  la  l'orme  contournée  en  spirale 
d'une  corne  de  Bélier. 

J'ajoute  aujourd'hui  quelques  renseignements  complémen- 
taires sur  cet  animal,  d'après  les  indications  qu'a  bien  voulu  me 
fournir,  sur  ma  demande,  M.  E.  IIéuy,  négociant  à  la  Fère 
(Aisne). 

L'animal  a  été  tué  le  5  novembre  1912,  dans  le  bois  Robin, 
terroir  de  Saint-Nicolas-aux-Bois,  forêt  de  Saint-Gobain.  C'était 


FIG.    1. 


Pieds  de  Biche  anormaux. 


une  Biche  tout  à  fait  adulte  et'  très  forte,  ne  paraissant  offrir 
aucune  autre  particularité.  Il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  s'agisse 
d'un  animal  sauvage  et  non  d'un  échappé  de  ménagerie. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  la  première  fois  que  dans  le  même  lot 
de  chasse  on  tue  un  animal  ainsi  conformé  :  il  y  a  environ  quinze 
ans  on  a  observé  une  anomalie  du  même  genre.  Cependant  les 
sabots  étaient  moins  «  tirebouchonnés  ».  On  suppose  que  cette 
biche,  par  suite  d'une  blessure  ou  pour  toute  autre  cause,  a  dû 
se  cantonner  et  séjourner  pendant  longtemps  dans  une  région 
très  restreinte  et  moyennement  humide. 
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GÉCIDIES  ET  CÉGIDOZOAIRES  NOUVEAUX  DE  PROVENCE 

PAU 

Jules  COTTE. 
Xotu  prcscuioc  piii-  M.    II.   CouTlÈKE. 

J'ui  soiilciiLi,  (.•uuiiiR'  lliùsu  (Ju  pliunuiiciuii  ^U]iéritMii-.  en 
décembre  dernier,  un  travail  sur  les  j^alles  de  Provence,  «ini  a 
paru,  à  l'exceplion  tuulefois  de  rinlrnductiMn,  dan.s  le  JJiilIclin 
lie  In  Socicté  PhiluiiiaUti<iuc  tic  l'uiis  (Xj.  l.   I\,  j). 

Aies  reclirivlic-;  nul  iioilc  sur  ihjc  régiuii  (lui  a\ail  clr  peu 
explorée  jusqu'à  ce  joiic  jiar  les  cécidologues  et  (pii  est  occupée 
])ar  de  nombreux  végétaux  médilerranécns,  dont  la  cécidolauiie 
était  en  général  assez  mal  connue.  Aussi  ai-je  pu  trouver  ))lu- 
sieurs  Cécidozoaires  nouveaux,  recueillir  un  nombre  assez,  élevé 
de  cécidies  nouvelles,  ou  reclilier  quelques  points  de  détail 
concernant  les  producteurs  de  cécidies  déjà  connues.  J'ai  dressé 
ici  la  liste  de  ces  résultats  nouveaux;  il  y  maiii|ue  lénumératidii 
des  variétés  végétales  que  j'ai  trouvées  déformées  et  dont  r<'s- 
pèce  seule  était  mentiomiée  à  ce  titre  dans  les  catalogues  île 
cécidologie  :  cela  m'eût  entraîné  troj)  loin.  Les  crochets  entou- 
rant un  nom  indiquent  (ju'il  reste  une  cerl^iine  hésitation  à  sou 
sujet,  soit  que  le  végétal  ne  lût  j^as  en  état  au  moment  de  sa 
récolte  et  (jull  me  soit  resté  quelque  incertitude  au  sujet  de  sa 
nature  exacte,  soil  (pie  le  |)arasite  animal  n'ait  pas  été  obtenu 
iHi  caractérisé  tlirectement  cl  ipie  fiittriliulion  de  la  cécidic  lui 
ait  été  l'aile  par  analogie  avec  les  lésions  pinduite,-.  vm-  d^nitres 
végéttiux.  Les  numéros  entre  pareiilhèses  sont  eeiix  (pie  pniieni 
(tans  ma  IIk'.-sc  les  cécidies  citées. 

IMusieur.'^  (le.<  dél'oi'mations  ipii  suivent  doivent  ('-Ire  laiigées 
])arnii  ce  (jue  jai)i>clle  les  imnicrridits^  soit  à  caii.-e  de  l'incons- 
tance de  leur  l'orme,  soit  jiarce  (pie  le  végétal  attaqué  n'y  fait 
pas  j)reuvc  d'une  léaction  bien  aeeusée. 

\i;MAr'ii)i;s. 

Il'tnoilcrti  Sclioclili  iSchnndl.     .Scabiosn  innr'dinui  L.  i^'.ibb). 

—  riifUdrolii   (i\{'('i\').     [//(/>/sr(/s     sclii-dprliihis     Ijook.] 

(70;. 

—  l'iiotliinn   iiiiihicoiilrs   W  illd.  :7I). 

—  —  [^l'cinphtdu'm   irlnsd    \\_    iiin\\n| 

(177). 

—  —  —  [liitliioiiHi  IJiuIlriji  DH.]  (''i70). 
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TijJriirliiis  di[)saci  (Kiihii)....     [Ilclianthenium   fjuttalum   Mill.] 

(787). 

—  —  —    ....     Plantago  lanceolata  L.  (519). 

—  Darbouxi  J.  G Thijmus  vulgaris  L.  (481,  483);  à 

rechercher  sur  le  Serpolet. 

Thripsides. 

Thrips  tabaci  (Lindem.).     Sisumbrium  ofjicinale  Scop.  (786). 
—  —  —  Clematis    [Jacknianni    Van    Honte] 

(796). 
Thripside Sisymbrium  officinale  Scop.  (17). 

—        Diantlius  Cariophyllus  L.  s.-esp.  vir- 

gineus  L.  (.57). 

—        Enjngiurii  campestie  L.  var.  genui- 

num  Rouy  et  Camus  (276). 

—        Odontites  viscosa  Reich.  {Mo). 

CiCADINES.  ^ 

Ptijcius  spumarius  (L.)..  Lepidiuni  Draba  L. 

—  —  ..  Galium  verwn  L. 

—  —  —  ..  Cirsium  arvense  Scop. 

—  —  — ■  ..  Andryala  integrilolia  L. 

—  —  —  ..  Veronica  arvensis  L. 

—  —  —  ..  Divers  Plantago. 

TiNdIDES. 

Copiuin  claoicornc  {L.)...     Tencriiun  llaoum  L.  (515). 

PSYLLIDES. 

Trichopsylla  ]\'aJken{FoTiiL).  Rhamnus  infectoria  L.  (103). 

Trioza  [galii  Furst.] Jialium  setaceimi  hmk.  (324). 

[Psylla  iiicina  Stefani] ....;....  Querciis  Suber  L.  (628). 

Psyllide Cistus  salvulolius  L.  (40). 

• —      Chrysanthemuni      Myconis     L. 

(384). 

—      [Urospermum  Dalcchampii  Desf .] 

(408). 

—      Polygonum  PersicariaL.  (541). 

Apuidides. 

Aploncura  lentisci  (Pass.) [x  Pistacia  SaportcV  Burnat] 

(113). 


'iH  SÉANTR  hi     I  I    n':M!ii-iî    I0|:1 

Tetraneura  sp l'i^hici"  Tcrrhinllnisl..   122). 

Pemphigus  (ilnginis  (Fonsc.) Vilago  spathulalu  Presl.  (.'570) 

[Macrosiplmm  ulmanœ  Schrk.  | ...  Capsrihi     Biti  .'^n  -  pnstoris 

—  artcmisiœ  {Fonsc).  Clin/sdnihriniiiii    Initescrns 

L.  (387). 

—  Inclucœ  (L.) Lactucti  SicnrinJn  L.  ('liS). 

\Siphonop]i(iiii  cimvolDuli  (Kalt.)].     Convolrulns  nm'usis  L.(45'i) 
Mijzus  priini-inalmleb  {Fonsc. ). ...     Pnmiis  (Imncsiicd  L.  (210). 
Aphis  sorbiKnU f^iru.s    nnnjfithiUformis    \'ill. 

(259). 
[  —    piri  Fon.sc] Crat,rrfus  Aznrohts  L.  f2'i7). 

—  facoh.TtV  Srhrk St'nrcio    cra^sifnlin<i    W'illrl. 

(.102). 

—  —  —    Ptcrolhccn      ncmiiuscnsis 

Ga.s.«.  {M'i). 

—  —  —    Lainiimi     (niiplri  icnulc     I.. 

(49S). 

—  r)ibiirr)i  Scop \'ihiiiiiiiiii     nrrn[oIiiiiii     L. 

(im). 

nnnici^  L.  forme  riimicif!.     Anaiffillis  arvcnsis   L.    ('l'iO) 

(voir  n"  'i(i2l  du  ('aliiloguo 
de  Uni  Aiu)). 

—  —  —  —  Humer  saïKjuinciis  !..  (530). 

forme  pdp'irrris...     <'lrninlis  Flaniiiuihi  I..    ('i). 

—  —  —  —        ...     Centrinillnis  nihn  1)(  1.(350), 

—  — '  —  ~  ..     [.Mirabilis  hiJnpa  I..]  (52'0. 

—  hedenp  Kall Pitlosponim    lObini    .\ilon, 

(20.3)  (voir  11°  2816  du  Cnl.i- 

lOgllO  de    flm    Mil)  . 

—  atrijtUcif!  L Chonopodiaui       niniliidUnm 

Schrad.  (.533). 

—  brnsfsicfn  L [Cheirtinthus  Chriri  L.l  fl5). 

—  —  Rnpislrniii    rugosiim     llcrp. 

(32). 
Apliido Ficarin   rainiiK  ulitiilrs   Holh 

(3). 

—      Papavpr  RJuras  L.  (10). 

—      Cifttu<i  monspilien.'iis  L.  (i'i). 

—       UcH'nithr))iiiiii   Tiihi-rtirin  T.. 

m- 

—      Mplilntii^  infrshi  Giis';.  nfiO\ 
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xVphide Chrysantliemuni    Irutescens 

L.  (388). 

—      Picris  spinulusa  Bert.  (406). 

. —      Picridium      vulgarc      Desl. 

(418). 
Vinca  major  L.  (453). 

—      LitJwsperinum    arvense    L. 

(459). 

—      CAjnoglossum  chcivilolium  L. 

(462). 

—      Heliotropium  europœum  L. 

(464). 

— Brunella hyssopifoUah.  (504) 

COCCIDEG. 

Asterolecanium  variolosum  (Ratzeb.).     Quercus  Suber  L.  (617). 

—  limbriatum  {F onsc). .    Lepidiumgraminifolium 

L.  (31). 

—  —  —      . .     Cistus  monspclicnsis  L. 

(42). 

—  —  —      . .     Helianthemum     polifo  - 

lium.  DG.  (50). 

—  —  —      . .     Ulex  parvillorus  Pourr. 

(129). 

—  —  —      . .     Calycolome   spinosa   L. 

(132). 

—  —  —      . .     Dorycnium     suHrulico  - 

suni  Vill.  (167). 

—  —  —      . .     [Scorpiurus  sulcatus  L.] 

(194). 

—  ^  - —      . .     Coronilla    minima    L. 

(196). 

—  —  —      , ,  —  luncea     L. 

(199). 

—  —  —      ..     Stxhelinn  dubia  h.  {^iOO). 

—  —  —      ..     Hieraciuni  murorum  L. 

(422). 
, —  —  —      ..     Thymus    vulgaris    L. 

(480). 

—  —  —      . .     Globularia    Alypum   L. 

(522-523). 
Adiscodiaspis  ericicola  Marchai.........     Erica  scopnria  L.  (430), 
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Aspidiolns  hiiltinvinis  \('\\?-\ Sniiln.r  nsix'in  L.    Ttili. 

Coccido l'Iiiiihnid  (  '// /( o/Ks  J^.( .V2 1  ) . 

Gkcid(>mvii>i;s. 

LnsioplerarubiUeegeT nuhu^     limicnlosus     IBorck 

(224). 

—  rdvojiliila  [F.  ]j)\x) Dmiciis  mn.iimus  Desf.  (280  . 

—  —  —       — -    nuiritiinii^  \j\\k.  {2H\}. 

—  _  —       \Tliapsi,i  rill<,>^a  \..\  C2H2). 

—  —  —       [Œntinlhc  pitintiiivllo'idcsh.] 

(287). 

—  —  —       \liitplriirnni  rifjiiliiin  L.](2SS) 

—  —  —       [limiinm   Inilhocasltiiiuiii   \j.] 

(28U). 

—  —  —       [Piiii])iiirJlii      pcirifiind      Tj.] 

(200). 

—  —  —        [Vtiic}l()tis}trfrini)lnilliii\ni'\\\ 

(291). 

—  [iiiiibt'Uifcrnrum  KicIT.]     Fn'uiciiliini     olficiiitilr     Ail. 

(284). 

\StclfinirUn  sp.j Miiplr.,  pnhiln  ]..  (520). 

î\hah(l(>\))ui(pi  ^) SdW.i  incdiin  Scliik.  (TCMi). 

[  hirlirlinniii'i  en  m  jui  n  i(Lr  ]M]\)>.\..      diiii  piiii  tihi     i  ntiiuil'ihd'ui     I,. 

('.20)-  _ 
Ihisijncura  sp UoiiiraiiKi     hirsitln     Hciclili. 

(175^. 
l'rnisia  tilirniunlrnis    Kiibs.) Tilia  phihipliijlld  Scoji.  iii;ic- 

tée  (65). 

—  (jcnistdnitorcjdcns  KicH...     (îcnisld  rinnrn  DG.  (143). 

[     —      6'o/»m».r  Kielî.] (hionis  niindlissiinn  ]..  {irn^). 

—  ricùv.' (Kif'l'f.) VJr/V/ f//7/f/7j.s  Ldis.  J02. 

—  plirdlri  rf]\.  \J)\\) Rdhtis      tohiriilnsus      HorrU 

(225  \ 
[     —       prriclijmpni]\u\)>.\ l.onirpvd  ri  m. '<rd  ^■wwW  ':\\2). 

—  apdrirn's  K\('ï( (idl'nnn  ^iiuiidni  I..  f320). 

[        -  fjn1ii{U.Li)\\)] .sr/./rr//(/Hjiik.  (323). 

[     —  "  —  ] —       nmiiili  \ill.  (337). 

[     —  —  ] —       ronu<li)oHdiii      \M11. 

^•ri2). 

[     _  /)/)n>r>//.7>Kieff.I Ihdinlh,  dlh,i  PnU.  'r-,f\rt). 

—  sp   [hidiilliiis  Jidihisii  Scr.]  (50). 

.—  , [Gfniatd  candicans  L.Amœii. 

var.  Cobnciri  Rouy]  (140). 
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Prni.^in  sp Medicngo  rigidula  Desr.  (159) 

—      [Dorycnium      suflniticosuni 

Vill.]  (169). 

—      [        —  gracile     Vill.] 

(173). 

—      [Erica  scoparin  L.]  (433). 

Psectrosema  proinncialis  Kieïï Tamarix  gallica  L.  (125). 

[Macrolnhis  corrugans  (F.Lôw)]...  Lamhim  maculainm  L.  (500). 

\Arno](U(i  cerris  (Kollar)] Qucrcus  Ilcx  L.  (601). 

Cystiphorn  sonchi  (F.  Low) Sonchus  maritimus  L.  (417). 

[        —        sp.] Thrincia  hiita  Roth.  (404). 

SchizomyinpimpineUœ  {F.  Lôw)..  OEnanthe  pimpinoAloidcs  L. 

(286). 

—  —  —      ..     [Trinia    glaberrima    Hoffm.] 

(293). 

—  galiorinnK\of\ Riibia  percgrinn  L.  (319). 

—  —  —  Galium  GerardlYiU.  {^\i). 

—  —  —  —      corrudilolium     Vill. 

(343). 
[       ~        ph Ulyre'w  Tav.] Phillyrea  média  L.  bourgeon 

(448). 
[Asphfnidijlin  vlicis  Vorrall] Ulex  parviporus  Poiirr.  (131  ). 

—  [sarotltanini  II.  Lô\\].     Cahjçotoiue  spinosa  L.  {i3'^). 

—  ononidis  F.  Low Ononis  vulgaris  Rony  s.-esp. 

antiquovuiii  L.  et  procur- 
rensWallr.  (146). 

—  —  — ■      [Ononis    vulgnris    antirpio - 

rum  L.]  fleur  (147). 

—  —  —      [Ononis    minutissima    L.] 

(152). 

—  dorycnii  F.  Lôw...^...    Dorycnium  gracile  Vill. (172). 
thymi  Kiefï Thymus  vulgaris  h.  (485). 

—  melanopus  Kieîf Lotus  tenuis  Kit.  (795). 

—  sp. [Cahjcotome  spinosa  L.]  fruit 

(134). 

—  —  Bonfeania    hirsula    Reichb. 

(174). 

—  —  —  — Relch.  fleur 

(176). 
fthnpnlomyia  artemisiœ  (Rouché).     Artemisia  gjutinosa  Gay  (378. 

381). 

—  [baccarum  (Wachtl)].  —  —  (3R0). 

—  tubifex  (Bouché) —  —  (382). 
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llhuiJdlomyia    lujiJuyu'o  {F.  LOw).     Cliiijaanlhcinuiii  Mijconis  L. 

(38:3). 

—  \\'(ilciii  Tavaros] hiniijcras  Cdiiminnis  \j.(li:\). 

.hiitctirllu  i'oitci  Kicll Genista.  candicans  L.  Aiiimii. 

var.  Cohncirx  Rony  (lîJD). 

Sticto(1i{)losls  picridis  Kk'ïi Picris  spimiJosd  Berl.  (^105). 

dnitaiinid  hcUnnthemi  (Hardy;....     IlelitniUirniuni     ixjiiloliiim 

DC.  (4S). 

—  hilroln  Tu\:\Tns Qiirrriis    lier    L.,     iiUloros - 

cences  (611). 

—  coccf/e/vr  Ta  va  rcs —         —    fleiip  q  (013). 

[        —  sp.] Siiiiijiis  inidntt  L.  [IM). 

[Clinodiidosis  triivlii  Kielï.J Tnloliiim  yrutensc  L.  (1613*"*). 

Gécidoiiiyido Hclianllirmiini  liiriuin  Pers. 

var.  erectuin  W'illk.  (51). 

—  \cer     )nonspcssiihiiniiii     ]j. 

(77). 

—  Cenista  Lohrlii  UC.  (137). 

—  —       Idspanicjt  L.  (138). 

—  Loi  us  temiiti  K'il.  (184). 

—  Psumlen  bituminosii  L.  (180). 

—  Trinia     glnberriiiKi     lloffni. 

var.    slenocorpii    R(mi\    et 
Gaimis  (29'i). 

—  CidVmni  iii'ritin  L.  (325). 

—  Miilliiijo   L.    [chittiiii 

Thuill.)  (331). 

—  —      Cït'mrJj  Vill.  (338). 

—  [spcruhi  nrvcn^iis  L.  (345). 

—  hnniiHti  Cidlinn  (l.  etG.(354). 

—  ilenUwm'ii  Scnhiosn  L.  (305). 

—  —         r(dlinn  L.  (390). 

—  hricd  srnpnrid  L.   f'i35V 

—  Sdlurrid    niunlnnti    L.    /lUi, 

492). 

—  \lidllotd  niyid  L.l    .503). 

—  Pnhinirnnim       diirnsc      L. 

var.  ininvs  ])n\\.  f530). 

—  ilurrriis  Snhr,   L.    030). 

MLSCIDE.'î. 

l'r<)pl^tn■nqu^ldri(dscidld{\\c\f:^eA^).     /ic//ùio//.s  Hiiio  L.  !301). 
—       solstilialis  {L.) Cdrlina  [vulgmis  L.]  (392). 
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Myoi)ites  rinda' y.P^.os Cupularia  viscosa  G.  et  G. 

(366),  si  l'on  fait  de  M. 
limbardse  Schiner  une  es- 
pèce distincte  de  M.  inulœ. 

—  —        —      Pulicaria     odora     Reichb. 

(367). 

Agroinijza  cunctans  Meig l.otus  tennis  Kit.  (182). 

Muscide Donjcniuni       sullruticosum 

Vill.  (168). 

—      —  gracile      Vill. 

(171). 

—       Tetraçjonolobus      slUquosns 

Roth.  (178). 

—      Cfirysantliemurn  Myconis  L. 

(385). 

—      llieracium    racemosum    W. 

et  K.  ('i27). 

LÉPIDOPTÈRES. 

Parapodiasinaïca  [FTdi\\Qi\[.) Tamarix  gallica  L.  (126). 

Orneodcs  grammodactyla  (Zell.).  .     Scabiosa   niaritima   L.    var. 

typica  Rouy  et  Amansii 
Rony  (356;. 

Cnnchylis  pontnna  Staudgr Artemisia  glulmos<i  Gay  var. 

xylopoda  J.  et  F.  et  pyra- 
midata  J.  et  F.  (379). 

Phijllobroslis  eremitella  de  Joan.  .     Daphne  Gnidium  L.  (543). 

Coléoptères. 

Microlarinus  Lareyniei  {.l.BuYn])....     Tribulus  terrestris  L.  (97); 

l'action  cécidogène  du 
parasite  ne  figure  pas 
sur  les  Catalogues. 

Pachy cerus  [cordiger  Germar]. Echium  jtalicum  h.  (A60). 

[Mecinus  STp.] PJdntago      lanceolata     L. 

var.  Timbali  Gant.  (518). 

Ceuthorhynchus  constrictus  Marsh.     Alyssum      caUjeinum     L. 

(21). 

[Nanophyes  telephii  Redel] Sedum  Cepœa  L.  (269). 

Apion  cyanescens  Gyllh Cistus    candidissimus 

Dun.  (35). 
,         —         incanus  L.  (36), 


!    t   •   t    • 
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Al)iou  cjjtini-scciis  {\\[\\\ Cisliis  iillosit^  I..  (lîT). 

—  --  [lli'lidnUicimun  i)oli(vlium 

DC]  {hd). 

—  burdi(j<ilcnsc  Weiuk Mcdicacfo   minima   (iiiill». 

(157)." 

—  alomorium  Kirhy TInjmus  vuhinris  L.  (482). 

[  — •     pp.] \'iciii  hitJiijroidcs  L.  (187). 

[  —    — J  —     ui'icilis  Lois.  (101). 

Goli^optère Ei  usimiiin     lonij \fn I iu m 

UC.  (785). 

Cympioes. 

A'viirotcrus  pystuliir.c  Kielï Qurrciis  coccifnn  !..  (582). 

PUiçjioliochits  inisliihii  i-^    K'irlï.  —         llct    L.  (50S). 

('!)nii)s  Knlhni  Hart [x  Qurmis    tilhrsn-ns    Hoiiy] 

(TOI). 
Ai/hii    f/iclitni.<;trii}i  fMnyr) f'rtittniicd    tis-])cr(i    L.    ol   var. 

(luriculaiia   Ï)C    (397),    céci- 

die  attribuée  ù  A.  Latrcillci 

(Kioff.). 
Anhicidm  hieracii  (L.) Hiciticium      iH.rcd.i      Silnill/. 

(•'.25). 

nhodilcs  Mdijil  Scliliclil Rosa  senipprviifiis  L.  (233). 

r\ni|ii(l(' Taraxacii  m    tihninhi  m     ]){]. 

;il2). 

—        (Jtii'ini^  Cdccilciti  L.  (.577,570). 

— '  //r.;:  L.  (.500.  .502). 

EllUlPIIVIDlîS. 

Eilojtiiiifs  dmh.r  Xal.  vnr.  cnnin- 

imno^  .1.  {\ Ciiiildiniiir    liiisiitii    L.    (20) 

(voir  n"  20.51;  du  Catalopiit' 
(If  llm  \i!ii). 

—  rosnlin    (Nal.)  vnf.  ihi- 

liii  .].   ('. Ilflinullicniiiiii       monliDiuin 

Vis.  s.-cr^p.  italiniin  Pcrs. 
(/.7). 

—  iiniialtT  (Nal.) IJlcx  parvi[l()nt'<  Vn\\]y.[l:]0). 

—  —  {Grnisin    f.ohriii    ]){].]  (136). 

—  —  f      —      cinrrrn   DC]  (Wi). 

nnnnidis  ''Can.) Onouis  \tilii.i  !..  var.  wrdia 

Roiss.  (148). 
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Eriu[jli!jrs  plicalor  (Nui.;  var.  lii- 

/ô//i  ISliI ITniulutm  cdinix'^lic  iSclir.J 

(JOl). 

—  —      var.  iriiolii —  tileUaluinh.  [\^o) 

—  eua.si)is  (Nul.) Lolus  Irnuis  Kil.  (183). 

[sanguisorbiv  {C\xn.j\...     Poloiurn  nmncatuni  Spach 

et  var.  plalijlo[)]iuin  Jord. 
(243). 

—  [  — •  —     J...     Pulerhiiii     M(i(jnulil     .Spacli 

(245). 

- —        albivspina'  J.  C Cidta'fjub:    iiiDiiotjijiKi    Jacq. 

(253). 

—  desti  iiclor  (.Xal.) ■....     Scdiim      n noiirhil ii ni      iJd. 

(271). 

—  —  — —         altissimnm     Poir. 

(273). 

—  (jhibci    '.\al.) —         anoptiahua     D(J. 

—  .iijloslei  (Caii.) Lonicera  implexa  Ait.  (310). 

—  g(dii  (Karj).) GdUnin  iiei-urdi  Vill.  (339). 

—  [gahobus  (Caii.yj —  —         —     (340j. 

—  s qaalid us  {Nal.) Sc((bios(i  uioiiHuki  L.   (357). 

—  Jii^osjjrirru!^   ('Xal.i   var. 

—  (icria  J.   il \slcr  (icris  L.  et  var.  aiujas- 

lifoUa  HoLiy  et  inteiincdia 
Rony  (300)^ 

—  cupuldiïiv  J.  U Cupuhiiid   viscosd   G.   et   U. 

(365). 

—  ccntdurcii'    (Nal.)    var. 

brcvuselosus  J.  C Ccnlaarea  aspera  L.  et  var. 

(ingustata  Rony  (398). 

—  p(c/((//.s  !^Cai].et  Mass.).     Picris  spinidosa  Rert.  (407). 
■ —        [bjn(ji.scias  \al.] nicracium    racemosum    W. 

et    K.    s.-esp.    piovinciale 
Jord.  (426). 

—  [iraxini  {Ivdvp.)]. Fraiinus    excclsior   L.    var. 

australis  (Gay)  (442). 

—  Coulirrci  ,].  C Quercus  Ucx  L.  (603). 

—  qucvclnus  (Caii.i [x    —       albesccns      Rouy] 

(702). 

l'hijllocoples  anlhobius  Nal GaUiun  ercctum  Huds.  var. 

Borœanuiii  Romj  (330). 
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l^lnjllocoijlea  tcucrii  Nul Tcucriuin      Clunntrdiijs     L. 

Heur  [b\'2. 

liliili  iiKCi  U6  i)iii  (^.Xal. PiiUô    aiiiij(jd<iltlui  mis    \  ill. 

(260j. 

Kri< »] tli >  i(l I • l*lslaci'i  Ti'ichiitlh us  L.  ; i iOj . 

[Polcriani  m  n  i  icnl  h  m 

Spacli]   ;2i'i}. 
Uclichi  ijsinii     Slii'cJnis    L. 

(:jC)S). 

IStii'lifUiiti  dnlmi  L.J  v'i"lj- 

l'inntiiijo  Ltifiopus  L.    520). 

[Uiinua  caiiipcslris  L.  bour- 
geon] (55U). 

Qucicits    Subci    L.    laiiKjiiii 

(018). 

Je  puis  joindre  à  ceLte  liste  quelques  déformât  ions,  qui  de- 
vront faire  l'objet  de  recherches  ultérieures  et  dont  j"ai  signalé 
simplement  Texistence,  sans  pouvoir  fournir  ancuii  renseigne- 
ment sur  leur  nature.  Je  les  ai  trouvées  sur  . 

HaimncjUus  sp.  (l). 

Sinaijis  incniio  L.  {[('>}. 

Biscutclln  hevigata  L.  s.-csp.  liina  lieiclib.  var.  mcdi- 

terranea  Jord.  (25). 
Fumana  viscida  8pach  (789). 
Ononis  Natrir  L.  (IW). 
Bonicnnia  recta  Reiehb.  (79'*). 
Pf^ovidra  hituiiiinnsa  L.  (185). 
Emjcvin  [JainboJnna  Lmk.)  (205). 
Lonïcera  imph'.Ki  Ait.  (.S09). 
PhtiQnalon  sordidnin  DC.  (358). 
Arlftnisiii  tilminnsa  Gay  (377). 
Antlicmis  uivcnsis  L.  (390). 
Osiiris  tilhd  L.  (545). 
EiH)ln)rln(i  Characias  L.  (552). 
Anindn  Doiuir  L.  (7f5'i^. 
Ihnns  P'iiKistiu-  SoJaud.  (777). 
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XX^  ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  ANNUELLE 


Séance  du  25  lévrier  19io. 

PRÉSIDENCE  DE  MM.    A.    A.   W.    HUBRECHT,    PRÉSIDENT   d'hONNEUR 

ET   L.    ROULE,    PRÉSIDENT. 

Sont  présents  : 

MM.  AcuNA,  Bargas,  Bavay,  de  Bealchamp,  Benoit-Bazille, 
M"''  Bignon,  mm.  Billiard,  R.  Blanchard,  Borgea,  Gaullery, 
Chatton,  Clément,  Gornillot,  Goutière,  N.  Gosmovtci,  Guénot, 
Dautzenberg,  Despax,  M'"*'  A.  Dollfus,  MM.  A.  Dolleus, 
m. -A.  Dollfus,  Dyé,  Facie,  Fauré-Fremiei',  Germain,  Grobon, 
Hérouard,  Hérubel,  M"''  Hubrecht,  MM.  Hubrecht,  Joubin, 
DE  Keriiervé,  Lamy,  Le  Danois,  Liouville,  Lucet,  Marciial, 
MoREAu,  Nafilyan,  Neveu-Lemaire,  Paris,  Pellegrin,  M"*"  Pni- 
SALix,  Mi\L  Pic,  Picqué,  E.  Regnard,  M"'  Van  Riemsdyk, 
M.  Reyckaert,  M""^  Robert,  MAL  Robert,  Roule,  Royer, 
Schlegel,  Sollaud,  Strohl,  Tarnogradsky,  Topsent,  AP^  Trai- 
zet,  mm.  Traizet,  Trouessart,  Vignal,  Vlès. 

M.  L.  Roule,  président,  prononce  rallociitiun  suivante  : 

«  iVlEs  chers  collègues, 

Nous  ouvrons  ce 'soir  notre  20'  Assemblée  générale.  C'est 
presque  un  petit  jubilé.  Ce  ne  sont  pas  encore  les  cinq  lustres 
traditionnels,  mais  nous  en  approchons,  puisque  nous  nous 
apprêtons  à  commencer  le  cinquième.  Ceci  marque  une  date 
dans  l'histoire  de  notre  Société,  et  je  suis  heureux  de  voir  que, 
pour  la  célébrer,  nous  sommes  venus  nombreux  et  quelques-uns 
de  fort  loin. 

Monsieur  le  Président  d'honneur,  permettez-moi,  au  nom  de 
la  Société  zoologique  de  France,  de  vous  souhaiter  la  plus  cor- 
diale des  bienvenues.  Vous  nous  avez  donné  la  bonne  habitude 
de  vous  voir  souvent,  et  votre  présence  ici  nous  est  toujours  des 
plus  agréables.  Mais  elle  revêt  ce  soir  un  caractère  particulier, 
qui  nous  rend  ce  plaisir  plus  sensible.  Vous  avez  bien  voulu 
accepter  d'être  notre  Président  d'honneur,  et  je  vais  bientôt  vous 
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écoulerons  avec  dL'rt'rt'ncc,  avec  sulisracliini.  Iiriirciix  de  voir 
nos  délibéiiilinn-  diii^Ocs  liai-  un  sa\:iMt  aussi  Oniincnt,  pai-  un 
ami  aussi  dévoué. 

.Mnii  (.'lier  Collrgiic.  vou.'^  ries  le  viniiliènie  de  ceux  qui 
|iii'iHi('iit  ain.^i  |>laee  au  Burenii  di'  nuire  Sociélé.  Kn  vous  |r 
raji|ielanl.  ji'  revois  ceux  (jui  vous  y  oïd  préet'-di''.  Il  y  eut  des 
h'ranrai.-^  ji.irini  eux  et  di's  étrangers.  niiel(|ues-uns  ont  déjà 
disparu.  IJeureuseineid,  la  j)luparl  vivent  ('iicore.  et  nous  espé- 
rons bien  que  nous  pourrons  leui'  ténKiigner  long"leinj)s  la 
profonde  estime  (hinl  imiis  |r-  ciilniniiii-.  \.r  piciiiirr  iid 
.Mplionse  .\Iu,m:-I'J)\\\iu)s;  ceci  rcnhinli'  à  Tannc-e  J8'.»'i.  .le 
relève  ensuite,  pour  me  btu-ner  aux  phi^  anciens,  les  noms  de 
(i\i  iiiiv.  (le  S.\i;\i  n:p,.  de  Sciili  .Mci;u(ii;i;.  Parmi  nos  collègues 
étrangers,  ji-  piii>  i  iter  Van  BA.\nîi;KK.  I^'atio,  \lm..  Siiaui-.  «MxVn 
m;  Bi  i:\.  Zim,i;ai\  cl  notre  ami  véiu'iM'.  le  professeur  l'KunnMiro. 
qui.  ciimmc  vous,  nous  cause  souvent  la  joie  d'être  de  in^:-  tami- 
liers  et  de  nos  lidéles. 

Vous  occupez  dignement  sui'  celle  liste  la  place  (pu  \uus 
revient.  Vos  travaux,  universellement  estimés,  sdut  devenus 
classiques.  Ils  ont  ce  caractère  ass«z  rare  d'élre  connus  tle  tous, 
car  vous  ne  vous  êtes  point  spécialisé  Iroji  •liniirincni.  et  votie 
activité  vous  a  entraîné  de  plusieurs  cotés,  hepnis  vos  prenncrs 
mémoires  sur  les  Nemerles,  jusqu'à  ceux  (pu  ont  mis  le  sceau 
à  votre  réputation  et  traitent  du  placentii,  sajis  oublier  vos 
études  sur  les  Mollusques  inlérieurs  et  d'autres  èlrcs,  vous 
n'avez  cessé  d'accumuler  recherches  judicieuses  et  découvertes 
importantes.  \'(^trc  bibliogiaijhie  pei'^nmielle  est  l'une  des 
ujieux  fournies  cl  des  plus  reconnuioidable.-  (pil  soient. 

Vous  êtes  aujoiir(i'liiii  consacré  l'un  des  preuneis  parmi  les 
zoologistes  de  iiolce  tcmj)s.  L"l 'nivcrsilé  d'Ulrecht,  trois  fois 
ceiilenaire.  (pii  vous  c(un|)te  parmi  ses  lU'ofesseurs,  ajoute,  en 
vous  possédant,  un  nom  célèbre  à  la  liste  déjà  longue  de  ceu.x 
qu'elle  a  possédés.  Aussi  sonmies-nous  fiers  de  vous  avoir,  no 
fut-ce  qu'en  passant  et  pour  quehiues  jours.  C'est  dans  cet  esprit 
que  je  vous  invile,  .Monsieur  le  Président  d'honneur,  à  remplir 
vos  fonctions  présidentielles,  où  vous  serez  accompagné  du 
sympalhi(pie  respect  de  nous  tous.  » 

M.  A.  A.  W  .  Iliinu;(:irr.  presideid.  d'iiomicnr.  apiès  (juehpics 
nit'l^  de  rcmeicicmenls,  traite  le  sujet  suivant  ; 


4* 


Stoomdr.P.denBcer  Utrecht. 


^,  M^.iLj^-iji-,2^^^;^^ 
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HLELuLEb  Mystères  de  l'Untugénèse 

«  L'ontogenèse  c'est  la  série  de  processus  qui  séparent  l'œuf 
de  l'adulte  tant  chez  les  plantes  que  chez  les  animaux.  L'œuf 
même  est  quelque  chose  de  très  divers.  Un  œuf  de  Poule  ou 
d'Autruche  est  surtout  dilïérent  de  ce  qu'est  l'œuf  sensu  striction 
en  ce  sens  que  dans  la  coquille  il  y  a,  outre  le  vrai  plasma  ger- 
minatif,  un  surcroît  de  substances  nutritives  (l'albumen  et  le 
vitellus)  et  en  outre  la  coquille. 

OEufs  grands,  ou  œufs  petits,  œufs  de  Poule,  de  Serpent,  de 
Tortue  ou  de  Mammifères,  tous  se  ressemblent,  dans  ce  sens 
que  l'essentiel  en  eux,  qui  se  développe  en  premier  lieu  dans 
l'ovaire,  est  une  simple  cellule  ovulaire,  qui  a  environ  la  dimen- 
sion de  1/10''  de  millimètre  et  qui  est  fécondé  par  un  seul  sper- 
matozoïde d'environ  1/100'^  de  millimètre. 

Cette  ceUule  germinative,  dès  la  fécondation,  commence  à  se 
subdiviser,  à  se  fractionner  dans  Toviducte  même  en  un  amas 
de  cellules  qui,  chez  la  plupart  des  Mammifères,  prend  la  forme 
d'une  mûre  et  ensuite,  après  avoir  acquis  une  cavité  centrale, 
la  forme  d'une  minuscule  vessie  et  s'appelle  dès  lors  le  blas- 
tocystc. 

Le  blastocyste  des  Mammifères  attaque  l'épithélmm  maternel 
et  détermine  la  prolifération  des  tissus  voisins,  de  même  que 
l'œuf  d'Insecte,  introduit  dans  certaines  parties  d'un  végétal, 
fait  développer  autour  de  lui  par  prolifération  une  galle  qui 
le  cache. 

En  môme  temps  la  couche  externe  de  l'embryon  (le  tropho- 
blaste)  entre  en  activité  et  par  phagocytose  détruit  le  tissu 
maternel.  Il  détruit  l'épithélium,  parvient  aux  capillaires  et 
attaque  leurs  parois.  Les  globules  du  sang  de  la  mère  viennent 
donc  au  contact  du  blastocyste-.  Mais  en  même  temps,  ces  glo- 
bules sont  arrêtés  par  les  tissus  embryonnaires  qui  s'appliquent 
contre  la  plaie  qu'ils  ont  causée,  comme  une  éponge  contre  une 
goutte  de  liquide  sortant  d'un  canal.  C'est  ainsi  que  Màthias 
DuvAL  a  interprété  la  placentation  des  Mammifères  comme  une 
hémorragie  maternelle,  einprisonnée  par  le  placenta  fœtal. 

Le  sang  maternel,  en  contact  direct  avec  le  blastocyste  est  alors 
absorbé  par  lui  et  employé  à  sa  nutrition. 

Chez  l'Homme,  le  Singe,  le  Hérisson,  le  Rat,  le  Cobaye,  le  fait 
que  le  blastocyste  a  été  enveloppé  par  le  tissu  maternel  et  a  dis- 
paru à  son  intérieur  empêche  qu'il  y  ait  épanchement  de  sang 
dans  l'utérus.  Chez  ces  êtres  il  y  a  une  caduque  (decidua)  cap- 
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sulaire.  A  ce  iiiomenl.  quelques  jours  après  le  début  du  déve- 
loijpeiuont,  nous  avons  le  droit  de  considérer  le  jeune  iMannni- 
fère,  ainsi  grelïé  sur  sa  mère,  comme  un  parasite  de  sa  mère. 
11  lui  emprunte,  en  elfet,  son  oxygène  et  sa  nourriture. 

Mais  le  jeune  est  un  parasite  discret  :  il  a  des  précautions,  il 
a  soin  de  ne  pas  causer  de  donunage  délinitif  à  sa  mère,  ce  qui 
serait  à  ses  dépens.  L'organisme  maternel  a  soin  de  même  de 
ne  pas  agir  d'une  manière  nocive  sur  son  parasite,  ce  qui  serait 
aux  dépens  de  l'espèce.  H  s'établit  d(»nc  des  relations  amicales 
réciproques. 

Et  même  chez  certains  Maniinilères  on  jieut  dir(î  (pie  le  jiara- 
site  paie  son  écot  :  grâce  à  lui  des  globules  rouges  sont  versés 
dans  le  sang  maternel  et  y  forment  autant  de  moyens  de  trans- 
port pour  l'oxygène  et  les  matières  judritives,  dont  le  fœtus  fait 
aussi  son  prolit  d'ailleurs.  Cette  production  de  globules  rouges 
n'a  rien  à  voir  avec  les  hématies  de  lembryon  lui-même  :  les 
systèmes  circulatoires  de  l'embryon  et  de  la  mère  sont  entière- 
ment séparés;  de  l'appareil  cn-culatoirc  de  l'embryon  il  ne  sort 
pas  un  globule  qui  aille  à  celui  de  la  mère,  et  réciproquement, 
pas  un  globule  de  la  mère  ne  passe  à  l'embryon.  iMais  des  glo- 
bules du  sang  sont  formés  pendant  la  toute  première  partie 
de  la  grossesse  dans  le  placenUi.  Ce  fait  est  encore  discuté,  mais 
je  crois  (lue  pendant  quelques  jours  ou  quelques  semaines  il  y 
a  héuialopoïèse  dans  le  placent,!,  tant  par  la  nièic  (|uc  par  le 
lœtus.  Cela  seiidjle  exi^liquer  que;  certaines  fenunes,  atteintes 
danémie  générale,  se  jxirl^ut  j)lulôt  nueux  pendant  leur  gros- 
sesse :  cette  période  de  santé  correspond  à  la  formation  de 
globules  rouges  dans  le  placenUi  qui  fonction ueid  pendant  la 
grossesse.  C'est  en  ce  sens  qu'on  iieiU  dire  (pie  le  i)arasitc^  paie 
son  écot. 

Mais  il  y  a  des  Mammifères  où  rien  de  pareil  n'existe  :  rlic/ 
certains  il  n'y  a  pas  de  decidua  capsulaire.  Mais  chez  tous  ou 
à  peu  près  il  se  forme,  au  point  mi  se  lixe  le  jeune  blasiocyste, 
un  placenta,  sorte  de  ventouse  par  laipielle  le  jeune  s'atfaclie 
et  se  nourrit.  On  ne  peut  d'ailleurs  pas  dire  (pie  l'union  entre 
kl  mère  et  le  fœtus  soit  moins  étroite  chez  les  Mammifères  pri- 
mitifs; tout  au  contraire,  il  est  permis  de  croire  (|ue  les  stades 
placentaires  les  plus  archaïques  sont  en  môme  temps  d'une 
grande  intensité.  Du  a  Iticii  considéré  pendant  longtemps  le 
stade  dili'us  du  placenta  comme  primaire  :  on  doit  maintenant 
supposer  qu'il  dérive  de  stades  plus  complexes  :  ainsi  les  On- 
gulés marquent  plutôt  un  état  secondaire  qu'un  état  primitif. 
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Chez  les  Marsupiaux  se  marque  une  autre  tendance.  Conlrai- 
rement  à  ce  qu'on  a  supposé,  je  crois  qu'il  est  maintenant 
prouvé  par  les  recherches  de  Hill  que  les  Marsupiaux  ont  été 
jadis  placentaires.  Plus  tard  le  placenta  a  disparu;  il  y  a  certains 
genres  dans  lesquels  on  constate  une  régression  du  placenta. 
C'est  qu'il  y  a  là  une  adaptation  spéciale  :  dès  leur  naissance 
les  jeunes  sont  mis  dans  le  marsupium  où  ils  reçoivent  un  lait 
parlait  pour  leur  croissance.  Ce  lait  leur  est  fourni  par  une 
pression  exercée  par  la  mère  elle-même  et  sans  que  le  jeune 
ait  besoin  de  l'aspirer.  La  régurgitation  aussi  est  impossible 
car  le  téton  pend  jusque  dans  l'œsophage  du  jeune,  permettant 
à  la  fois  la  respiration  et  l'absorption  de  la  nourriture,  par  une 
disposition  dont  l'analogue  se  trouve  chez  les  Crocodiles  et  les 
Cétacés. 

Pendant  le  développement,  la  transformation  de  la  substance 
vivante  est  pour  nous  mystérieuse.  On  s'est  demandé  depuis 
l'époque  grecque  ce  qui  s'est  formé  le  premier,  de  l'œuf  ou  de 
la  Poule.  Le  problème  n'est  pas  résolu  en  invoquant  l'Ancien 
Testament.  Constatons  qu'il  existe  dans  tous  les  œufs  une  sub- 
stance importante,  le  plasma  germinatif.  Or  on  sait  qu'il  est 
très  diflicile  de  distinguer  les  uns  des  autres  l'œuf  d'un  Ver, 
d'un  Mammifère,  môme  souvent  d'un  Végétal.  Et  pourtant  nous 
comprenons  que  l'œuf  d'un  Ver  doit  être. aussi  différent  de  celui 
d'un  Mammifère  supérieur  que  le  Ver  adulte  diffère  du  Mam- 
mifère. Ainsi  il  y  a  sur  la  terre,  depuis  l'apparition  de  la  vie, 
dans  tous  les  œufs,  une  substance  qui  a  subi  d'innombrables 
changements  et  est  devenue  très  compliquée,  sans  que  nous 
puissions  expliquer  ou  même  apercevoir  ces  changements. 
Ainsi  la  question  de  l'œuf  et  de  là  Poule  change  de  sens  :  il  n'y 
a  en  réalité  qu'un  long  développement  de  cette  substance  ger- 
minative  qui  prend  la  place  des  individus  isolés.  C'est  de  ce 
fond  commun  que  poussent  les  individus.  Par  un  processus  très 
mystérieux,  un  peu  du  plasma  germinatif  est  distribué  dans 
ces  individus  qui  sont  ainsi  des  porteurs  temporaires  du  plasma 
germinatif  [idioplasme  de  N-egeli].  Au  repos  pendant  la  vie  de 
l'être,  ce  plasma  reprend  soudain  son  activité  lors  du  dévelop- 
pement d'un  nouvel  individu.  Et  dans  ce  développement  on 
constate  que  le  plasma  germinatif  se  sépare  de  très  bonne  heure 
des  autres  éléments,  quelquefois  dès  la  première  division  de 
l'œuf. 

Le  grand  poète  anglais  Tennyson,  dans  son  poème  «  Higher 
Pantheism  »  a  exprimé  à  merveille  ce  qu'il  y  a  de  mystérieux 
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dans  le  dûveloppcincnt.  Il  sadresse  à  une  Fleur  qui  croit  daii.-> 
les  ruines  :  si  je  pouvais  savoir  ce  que  vous  ôtos.  petite  Fleur, 
tant  racine  que  le  reste,  le  tout  dans  le  tout,  lui  dit-il,  je  .-aurais 
ce  que  sont  Dieu  et  rilonime;  cest-à-dire  :  si  je  comprenais  le 
développement  de  Tindividu  el  l'actio/i  de  Ihérédité  pendant 
ce  temps,  le  secret  de  la  vie  serait  expluiué.  » 

MM.  Gadeal,  de  Ki:n\iLLi;,  Nki.ma.n.n,   1'i:iu;(i.\citu,  .Si::cul  i:>  et        I 
Simon  s'excusent  de  ne  pouvoir  assisU.T  à  la  séance. 

La  Société  a  reçu  la  circulaire  suivante  : 

((  Souscription  pour  Texécution  d'une  médaille  à  l'efligie 
d'Emile  Maupas,  conservateur  de  la  Hibliotlièque  nationale, 
d'Alj^er,  membre  correspondant  de  lAcadémie  des  sciences 
de  Paris,  memlîre  honoraire  de  la  Société  de  l)i()l<),£rie  de 
Paris,  etc. 

»  A  une  épocjue  où  l'immensité  et  la  dispersion  de  la  jiro- 
duction  scientilique,  dans  le  domaine  de  la  zoologie,  empêchent 
de  remarquer  bien  des  travaux  ayant  nue  réelle  valeur,  les 
recherches  d'Emile  Maui'as  se  sont  imposées  dès  l'abord  et 
constamment  à  l'attention  générale  et  à  l'admiration  des  zoolo- 
gistes de  toutes  nationalités. 

»  11  suflit  de  rappeler  son  mémoire  sur  la  coniutjaison  et  le 
r(i/(!unissrincnt  carijogauiiquc  dns  Ciliés^  ses  notes  sur  la  sr.run- 
lile  de  l'Hijdatine,  son  travail  sur  yhermdpJiroditisine  et  ht  par- 
tliénofjénèac  chez  les  Ménialodes.  Ils  valent  par  l'ampleur  des 
vues  et  l'intérêt  des  résultats,  comme  par  la  précision  et  l'habi- 
leté de  la  technique. 

»  Pour  mener  à  bien  ces  longues  et  belles  recherches.  Mai  i-as 
n'a  pas  eu  les  ressources  d'un  laboratoire  officiel.  Il  a  travaillé 
chez  lui,  pratiquant  la  recherche  pour  elle-même,  en  amateur, 
dans  le  sens  le  plus  noble  du  mot  ;  il  y  a  consacré  les  loisirs 
laissés  par  ses  fonctions  de  bibliothécaire  ;  la  simplicité  des 
moyens  dont  il  a  disposé  n'a  dégale  que  sa  modestie  allant 
jusqu'à  l'elïacement. 

»  Aujourd'hui,  l'état  de  sa  santé  interdit  à  E.  Maupas  de  pour- 
suivre et  même  de  terminpr  ses  recherches,  nu  a  pensé  fpie 
parmi  les  nombreux  biologistes  (pii,  à  distance,  et  souvent  sans 
rien  connaître  de  sa  personnalité,  ont  lu  et  apprécié  ses  œuvres, 
beaucoup  s'associeraient  volontiers  à  une  manifestation  de  sym- 
pathie et  de  haute  estime  envers  lui,  en  souscrivant  à  une 
plupieltc  à  son  effigie,  exécutée  pai   l'artiste  Ciiauf.l. 
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))  Le  comité  accueille  avec  gratitude  toutes  les  souscriptions. 
\  partir  de  20  francs,  elles  donneront  droit  à  un  exemplaire  en 
bronze  de  la  médaille;  à  partir  de  50  francs,  à  un  exemplaire 
en  argent.  » 

Parmi  les  membres  du  comité  de  patronage  on  relève  les  noms 
de  MiVI.  E.-L.  Bouvier,  Galkins,  Gaullery,  Cuénoï,  Delage, 
DuBoscQ,  Lav'eran,  Marchal,  Minchin,  Perrier,  Roule,  mem- 
bres de  la  Société. 

La  Société,  qui  par  deux  fois  a  offert  à  M.  E.  Maupas  la  pré- 
sidence d'honneur,  s'associe  de  grand  cœur  à  l'hommage  rendu 
à  l'un  de  ses  membres  les  plus  illustres  et  charge  le  Conseil  de 
fixer  le  montant  de  sa  souscription. 

La  Société  reçoit  la  circulaire  suivante  . 

«  En  prenant,  dès  1906,  l'initiative  d'une  souscription  inter- 
nationale à  l'effet  d'élever  une  statue  à  Lamarck,  dans  le  Jardin 
des  Plantes,  les  Professeurs  du  Muséum  national  d'Histoire 
naturelle  ont  sonné  l'heure  de  la  réhabilitation  du  célèbre  natu- 
raliste philosophe  picard  que  les  Américains,  après  les  Alle- 
mands et  les  Anglais,  avaient  déjà  vengé  du  mépris,  du  silence 
et  de  l'oubli  de  ses  contemporains. 

A  l'éclatante  manifestation  qui  en  résulta  le  13  juin  1909,  à 
cette  justice  tardive  rendue  à  notre  compatriote,  nous  croyons 
devoir  ajouter  quelque  chose,  en  perpétuant  sa  mémoire  à 
Bazentin,  son  pays  natal,  par  l'érection  d'un  monument,  sur  la 
place  publique,  sous  les  fenêtres  de  la  maison  d'enfance  de 
l'illustre  naturaliste. 

Bazentin  est  un  modeste  village  du  canton  d'Albert,  comptant 
242  habitants.  Le  Conseil  municipal  a  voté  une  somme  de 
1,000  francs  pour  parer  aux  premiers  frais;  le  Conseil  général 
s'est  inscrit  pour  pareille  somme. 

Un  comité  d'initiative  s'est  chargé  d'organiser  et  de  recueillir 
des  souscriptions  et  de  préparer,  pour  le  4  mai  1913,  la  Fête 
d'inauguration  du  monument  Lamarck,  dont  l'exécution  a  été 
confiée  à  l'habile  ciseau  du  statuaire  amiénois,  M.  Roze. 

Persuadé  que  vous  voudrez  bien  vous  associer  à  notre  œuvre 
et  solliciter  autour  de  vous  les  oboles,  même  les  plus  modestes, 
le  comité  vous  adresse.  Monsieur,  ses  sincères  remerciements 
et  ses  meilleures  salutations.  » 

Parmi  les  membres  du  comité  d'honneur,  on  relève  les  noms 
de  MM,  E.  Perrier,  président;  Bouvier,  Joubin.  Richard,  Roule 
et  Trouessart.  (Renvoyé  au  Conseil.) 


Conforiiiémonf  à  Tarliclo  XIV  des  Staluls,  M.  Vio.nal,  Iréso- 
ripr,  rond  rnmptc  de  sa  gestion  pendant  Tannée  J'.>12. 

Au  nom  de  la  Commission  i]o  V(''ririralion  des  comptes, 
M.  LI.WAV  donne  lecture  du  rajjjjort  suivant  : 

«  Messieurs, 

Désignés,  M.  Dautzenherc  et  moi,  pour  vérifier  les  comptes 
de  notre  trésorier,  nous  avons  procéd('',  le  l 'i  de  ce  mois,  à  relfe 
opéra  lion  : 

8,895  fr.  81   de  recelte, 
8,062  fr.  58  de  dépense, 
laissant  une  différence  de  833  fr.  23. 

Tel  est  le  bilan  de  l'année  i912;  c'est  ce  que  M.  \'i(iN\i.  vient 
de  vous  exposer  avec  plus  de  détails. 

Notre  mission  était  de  constater  si  ce  résultai  élait  n'-nulir- 
rement  obtenu  et  nous  nous  sommes  assurés  qu'il  en  était  ainsi. 

Toutes  les  recettes  sont  bien  inscrites,  toutes  les  dépenses 
sont  bien  éimmérées  et  justifiées  et  nous  ne  pouvons  que  vous 
inviter  à  voler,  comme  d'habitude,  des  remerciements  à  noire 
trésorier,  M.  Vic.nal,  sans  oublier  M.  Rkvckakht  qui  a  lenu  avec 
soin  les  écritures.  » 

Les  conclusions  de  ce  rapport  ^onl  nn.inimcmi'nl  nppiniiv(''es 
et  clialeni-eu^cment  applaudies. 

T^ne  demande  signée  de  MM.  de  Beaichamp,  Gaulleuy,  Guat- 
TON,  Pauré-Fmemiet,  Germain,  Marciim..  Piorert,  Roule,  Schlk- 
GEL  et  Soi.LAun  propose  de  conférer  le  titre  de  membre  honoraire 
à  M.  G.  Wesen'bero-Lund,  de  Hillerôd  (Danemark).  A  la  suite 
d'un  rapport  fait  par  M.  oe  Béai  ciianu'.  dési.irné  comme  rappor- 
teur par  .\I.  le  président,  dont  l'Assemblée  ratifie  unanimement 
les  conclusions,  M.  Wesenuerg-Lund  est  élu  membre  honoraire. 

M.  Marc-Adrien  Doi.Lrrs,  présenté  ;i  In  précédente  séance, 
est  élu  membre. 

M.  le  professeur  F.  Werner,  assistant  à  l'Institut  de  zoologie 
à  l'Université  de  Vienne  '.Xutriche),  est  présenté  par  MM.  Pem.e- 
URIN  et  Robert. 

MM.  JoiiBi.N  et  Lavauoen  sont  élus  délégués  pour  représenter 
la  Société  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à 
Grenoble  le  15  avril  1913. 
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M.  le  président  exprime  les  regrets  de  la  Société  au  sujet 
de  la  mort  de  M.  E.  Bradant. 

M.  le  président  adresse  les  félicitations  de  la  Société  à 
M.  Ghatton,  nommé  chevalier  du  Mérite  agricole. 

M.  Pellegrin,  rapporteur  pour  le  prix  Secques  donne  lec- 
ture du  rapport  suivant  : 

«  D'après  les  termes  du  règlement,  le  prix  François  Secques 
doit  être  attribué  tous  les  trois  ans  au  fonctionnaire  colonial, 
civil  ou  militaire  qui  a  le  plus  contribué  à  augmenter  nos  con- 
naissances zoologiques  par  l'envoi  de  collections  soit  à  la  Société, 
soit  au  Muséum.  La  commission  a  arrêté  son  choix  cette  année 
sur  M.  Paul  Serre,  vice-consul  de  France  de  i'"  classe,  actuel- 
lement chargé  de  la  gérance  du  consulat  à  Bahia  (Brésil). 

M.  Paul  Serre  répond  en  tous  points  aux  conditions  exigées 
par  le  fondateur  du  prix,  notre  sympathique  collègue  M.  Frisin- 
çois  Secques.  Depuis  seize  ans,  en  effet,  qu'il  est  entré  dans 
les  consulats,  des  nombreux  postes  qu'il  a  successivement 
occupés  :  Californie,  Chine,  Java,  Porto-Rico,  Cuba,  Uruguay, 
Brésil,  M.  Serp.e  n'a  jamais  cessé  d'envoyer  au  Muséum  quan- 
tité de  documents  précieux  sur  la  faune  et  la  flore.  C'est  ainsi 
que  pour  vous  en  citer  quelques  exemples,  des  Indes  néerlan- 
daises, on  lui  doit  des  collections  entoinologiques  très  intéres- 
santes renfermant  plusieurs  Hyménoptères  nouveaux  étudiés 
au  laboratoire  de  M.  le  professeur  Bouvier,  des  échantillons 
herpétologiques  qui  ne  sont  pas  sans  valeur;  enfin,  —  mais  ceci 
sort  un  peu  de  notre  cadre,  —  toute  une  série  de  Plantes  cryp- 
togames dont  plusieurs  nouvelles  pour  la  science. 

De  divers  points  de  l'Amérique  centrale  ou  méridionale  ses 
envois  renferment  quantité  de  Reptiles,  Batraciens,  Poissons, 
Insectes,  etc.,  mais  c'est  surtout  parmi  les  Crustacés  et  les  Mol- 
lusques qu'il  a  mis  la  main  sur  les  formes  les  plus  remarquables. 
En  1907,  à  Porto-Rico,  il  trouve  le  crabe  Pinnotlieres  Serrei,  à 
Cuba  en  1908  les  Crevettes  Ortmannia  Serrei  et  Cahnania  Poeiji, 
puis  plus  tard,  en  Uruguay,  le  Pseiidopalœmon  Bouvieri,  ces 
deux  dernières  formes  types  de  genres  nouveaux. 

Les  collections  malacologiques  renferment  aussi  de  nom- 
breuses espèces  rares  ou  inconnues  et  notre  vénéré  collègue, 
M.  Bavay,  a  eu  l'occasion  d'en  décrire  plusieurs,  notamment 
parmi  les  Marginelles. 

Mais  M.  Serre  ne  s'est  pas  borné  à  adresser  des  spécimens 
conservés  ;  à  diverses  reprises  il  a  servi  d'obligeant  intermé- 
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diairc  pnur  l'envoi  d'aniniaux  vivants  en  Franco.  C'est  ainsi  que 
gn\ce  fi  son  enlroniise,  M.  Dupuy-Fiioury,  commandant  du 
paquebot  Mfujcîlnn.  a  bien  voulu  se  ctiarger  d'amener  ri  Bor- 
deaux des  écli.intillons  d(^  Pejereyes,  Poissons  comestibles  très 
apréciés  de  La  Plnla,  dont  qunlquos  exemplaires  sont  mniii- 
tenant  arolimatc^s  à  Arcnclion.  Tous  cos  services  éminents  ont 
reçus,  d'ailleurs,  de  flattfMisrs  ronsécndions;  le  Muséum  a  domir 
à  M.  l*aul  Sr.Hiu:  le  titro  vuvo  cl  rechorclK''  d'associt''  et  la  Socirlé 
d'agriculture  l'a  élu  cuiii'siioïKlaiit    iialiniial. 

J'ajoute  en  terminant  (|im'  ji'  ciHiiiais  ilrjiiii,^  de  loii.i^ncs 
années  M.  I*aiil  Si:rhk.  qui  rsl  liini  1  amahiliti'  cl  la  courtoisie 
personnifiées,  et  qu'en  ce  (|iii  me  (•fuiccruc  personnellement,  au 
double  litre  de  fils  d'un  consul  de  France  et  de  naturaliste  du 
Muséum,  je  suis  parliciilièremcnt  heureux  de  présenter  aux 
suffrages  de  la  Société  ce  fonctionnaire  de  la  carrière  (pii 
consacre  tous  les  loisirs  que  lui  laissent  ses  délicates  fonctions 
aux  éludes  biologiques  et  à  renrichissemenl  dr  nos  collections 
nationales. 

Les  conclusions  de  ce  raj^porl  sont  unanimement  approuvées 
et  M.  P.  Srrre  est  proclamé  lauréat  du  prix  Secques.  M.  le  pré- 
sident annonce  que  la  médaille  qui  constitue  co  prix  sera 
frappée  à  son  nom. 

M.  Au,UAi;n,  rapporteur  pour  le  j^ix  de  Guerne.  a  adressé  le 
rapport  suivant  : 

«  Messieurs, 

La  Commission  chargée  de  vous  proposer  un  candidat  au 
prix  Malolau  de  Guerne,  pour  1913,  s'est  réunie  le  3  février,  sous 
la  présidence  de  M.  le  professeur  Roui.e  et  a  décidé,  à  l'uiiani- 
mité,  de  vous  présent-er  le  D'  René  Jkannf:!,  innir  sa  rf'icnlo 
exploration  scientifique  en  Afrique  orientale. 

Après  avoir  poursuivi,  pendant  plusieurs  années,  des  re- 
cherches sur  la  faune  souterraine  et  avoir  publié  dans  l'impor- 
tante série  des  «  Biospeologica  >•,  en  collaboration  avec  notre 
éminent  collègue  M.  R\covrrzA,  les  résultats  considérables  de 
leurs  découvertes  dans  les  grottes  de  France.  d'Espagne  et 
d'Algérie,  le  D'  Jfaxnki.  a  eu  la  curiosité  de  vouloir  tenter  des 
recherches  analogues  en  Afrique  tropicale.  Il  venait  de  soutenir, 
avec  le  succès  que  vous  savez,  sa  thèse  de  docteur  es  sciences 
sur  les  Insectes  les  plus  typiques  parmi  les  hvpogés.  au  moment 
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OÙ  il  me  demanda  de  se  joindre  a  ma  dernière  expédition  aux 
montagnes  à  neiges  éternelles  de  l'Afrique  orientale.  Dire  que 
j'ai  accepté  cette  proposition  avec  enthousiasme  ne  surprendra 
aucun  de  ceux  qui  connaissent  R.  Jeamvel  et  ses  travaux. 

Quant  à  moi,  qui  l'ai  vu  h  l'œuvre,  avec  une  inlassable  acti- 
vité, pendant  près  de  dix  mois,  aussi  bien  dans  les  cavernes 
de  la  côte  brûlante  de  l'Océan  Indien  que  sur  les  sommets  nei- 
geux du  Kenya  et  du  Kilimandjaro,  je  n'hésite  pas  à  affirmer 
qu'il  s'est  révélé  un  voyageur  naturaliste  de  premier  ordre.  Il 
aurait  déjà  pu  prétendre  au  prix  de  Guerne  pour  ses  travaux 
de  zoologie  ;  il  en  est  non  moins  digne  comme  «  voyageur 
français  ayant  contribué  à  augmenter  nos  connaissances  sur  la 
zoologie  »  —  selon  les  termes  du  règlement. 

J'ai  donc  l'honneur,  au  nom  de  la  Commission  qui  m'a  choisi 
comme  rapporteur,  de  vous  demander  de  désigner  le  D'  René 
Jeannel  comme  lauréat  du  prix  Malotau  de  Guerne  pour  1913.  » 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  approuvées  à  l'unanimité 
et  M.  Jeanxel  est  proclamé  lauréat  du  prix  de  Guerne. 

M.  AcuNA,  du  Chili,  présente  une  larve  de  Lépidoptère  qui 
paraît  lignifiée  et  la  met  à  la  disposition  d'un  membre  de  la 
Société  qui  voudrait  en  faire  l'élude. 

* 
*  * 

Le  mercredi  26  février,  à  2  heures,  a  lieu  au  laboratoire  de 
M.  Y.  Delage.  à  la  Sorbonne,  une  séance  de  démonstrations 
pratiques,  présidée  par  M.  Hubrecht,  président  d'honneur  ; 
M.  Roule  s'excuse  de  ne  point  y  assister. 

«  M.  DE  Beauchamp  présente  les  principaux  stades  de  l'évo- 
lution de  Rhytidocijstis  Henneguyi  de  B.,  Sporozoaire  parasite 
cVOphelia  neglecta  Schneider.  Il  fait  ressortir  l'absence,  parais- 
sant confirmée,  de  tout  processus  sexuel,  qui  empêche  de 
rapporter  sûrement  l'animal  soit  aux  Grégarines  soit  aux  Coc- 
cidies,  et  le  processus  particulier  de  division  nucléaire  qui 
précède  la  formation  des  sporoblastes  :  il  s'effectue  d'abord  par 
des  mitoses  simplifiées  et  extrêmement  petites,  puis  apparais- 
sent des  sortes  de  chromosomes  ;  il  existe  des  centrioles,  mais 
pas  d'aster  ni  de  fuseau  protoplasmique.  )) 

«  M.  P.  WiNTREBERT  démontrc,  chez  Vcmbryon  cVAjoJoII,  à 
l'aide  de  préparations  en  série,  faites  au  stade  où  le  premier 
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bûiirgeoii  latéral  s"<'l)auche  sur  Taxe  primaire  des  branchies, 
l'existence  d'un  court-ciicuit  cardio-veineux  circumpcricardique 
qui  anastomose  largement  de  chaque  côlé  le  bulbe  du  cœur  au 
canal  de  Cuvicr  correspondant.   Il  explicpie  au  t^iblcau  deux 
dessins  qui  résument  ses  coupes  et  que  nous  ne  pouvons  re- 
produire dans  ce  compte  rendu.  L'un  représente  une  section 
frontale  où  Ton  voit  les  diverses  cavités  du  cœur  recevant  le 
sang  d'un  vaste  sinus  veineux  transversal  ot  le  distribuant  dans 
les  artères  branchial»  s.  Li'  vaisseau  anaslomolique  signalé  part 
de  la  région  ventrale  Uu  bulbe,   en  même  temps  que  l'artère 
hyoïdienne;  il  se  dirige,  en  dehors  du  péricarde,  horizontale- 
ment en  arrière,  jusqu'en  regard  du  ventricule  cardiaque;  puis, 
restant  adossé  à  la  séreuse,  il  monte,  en  obli(|uant  en  arrière, 
à  la  rencontre  du  canal  de  Cuvior  et  du  carrefour  des  veines 
cardinales.  Cette  partie  ascendante  de  son  trajet  est  liguréc  sur 
le  second  dessin,  qui  représente  une  coupe  sagittale.  Elle  passe 
par  la  vésicule  auditive,  les  arcs  branchiaux,  les  artères  bran- 
chiales deux  fois  sectionnées,  à  leur  départ  du  cœur  en  bas  et 
avant  leur  réunion  dorsale  aortique  ;  on  y  voit,  au-dessus  des 
fentes    branchiales    correspondantes,    les    ganglions    épibran- 
chiaux  des  7",  9"  et  10"  paires  nerveuses;  les  canalicules  du  \no- 
nephros  s'aperçoivent  en  haut  et  en  arrière;  le  canal  de  Cuvier 
est  coupé  sur  toute  sa  longueur,  de  son  origine  cardinale,  à  son 
arrivée  au  sinus.  La  coupe  du  vaisseau  anastomotique  com- 
mence au-dessous  des  deux  doi'nièifs  fentes  branchiales;  il  se 
dirige  en  haut  et  en  arrière  et,  i»;tr  iiiic  large  ouverture,  percée 
dans  sa  paroi  postérieure,  communique  d'abord  avec  le  canal  de 
Onvier,  à  l'union  i]u  tiers  moyen  et  du  tiers  supérieur  de  celui-ci; 
puis  il  continue  son  ascension  un  peu  jilus  rapproché  que  ce 
dernier  de  la  ligne  médiane  !■(   Unit  ;'i  l;i  jiartie  antérieure  du 
carrefour  des  cardinales. 

Ce  vaisseau  (fanastomose  cardio-veineuse  circumpéricar- 
diquc,  paraît,  comme  les  vaisseaux  transversaux  aortico-vit-el- 
lins,  déjà  connus  dans  le  tronc,  du  5*  au  17"  segment,  répondre 
l't  une  nécessité  physiologique  de  la  première  circulation  em- 
bryonnaire. C'est  un  fait  bien  établi  (jiie  les  pulsations  du  cœur 
sont  précoces  ;  elles  devancent  de  beaucoup  la  formatiun  des 
capillaires:  si  les  premiers  gros  vaisseaux  formés  n'étaient  reliés 
entre  eux  par  des  anastomoses,  le  plasma,  seul  véliiculé  au 
début,  charriant  ensuite  les  globule>.  ne  pourrait  retourner  au 
cfRur:  sous  l'effort  de  la  pulsation  cardiaque,  il  romprait  la 
fragile  l)arrière  des  endothéliums  et  s'épandrait  dans  les  inters- 
tices mésenchymateux,  en  provoquant  des  œdèmes. 
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Ces  vaisseaux  d'anastomose  avec  les  veines,  tant  cardiaques 
qu'aortiques,  ne  sont  pas  ici  des  canaux  de  sûreté,  placés  sur 
le  parcours  d'un  réseau  va.sculaire  continu,  mais  bien  des  voies 
nécessaires  de  dérivation,  sans  lesquelles  le  sang  ne  pourrait 
accomplir  son  cycle  circulatoire.  C'est  grâce  à  elles  que  le  cœur 
retrouve  l'ondée  sanguine  qui  est  l'aliment  de  sa  pulsation;  c'est 
parce  qu'elles  assurent  la  constance  de  ce  retour  qu'elles  per- 
mettent au  rythme  cardiaque  de  se  régulariser,  d'augmenter  peu 
à.  peu  de  force  et  de  fréquence.  Plus  tard,  quand  les  extrémités 
des  artères  et  des  veines  sont  en  partie  réunies  par  les  capil- 
laires, elles  ne  jouent  plus  qu'un  rôle  secondaire  et  occasionnel. 
Elles  disparaissent  avec  l'édification  définitive  des  petits  vais- 
seaux. 

Il  n'en  est  pas  moins  un  temps  oi!i  elles  constituent  les  voies 
normales  de  la  circulation,  avant  que  le  réseau  périphérique  qui 
lie  les  artères  et  les  veines  ne  soit  constitué.  On  doit  donc  les 
considérer  comme  les  trajets  normaux  d'une  cireulation  em- 
bryonnaire primitive,  inriposée  par  la:  précocité  des  pulsations 
cardiaques,  à  une  époque  où  le  développement  des  capillaires 
n'est  pas  effectué  ou  se  trouve  insuffisant. 

Quant  à  leur  valeur  phylogénique  et  à  leur  rattachement  au 
plan  fondamental  originel  des  vaisseaux  chez  les  Vertébrés,  la 
présence  du  court  circuit  circumpéricardiqiie,  dont  la  situation 
n'apparaît  pas  métamérique  comme  celle  des  vaisseaux  aortico- 
vitellins  et  la  valeur  fonctionnelle  qui  semble  devoir  être  attri- 
buée à  l'ensemble  de  ces  anastomoses,  déterminent  à  les  consi- 
dérer comme  un  mode  spécial  d'adaptation  aux  nécessités 
physiologiques  de  la  première  circulation,  plutôt  que  comme 
les  vestiges  d'une  disposition  ancestrale  primitive  récapitulée 
dans  le  développement. 

L'observation  du  court-circuit  circumpéricardique  n'a  été  faite 
que  sur  l'Axolotl;  mais,  à  cause  du  volume  de  ce  vaisseau,  dont 
le  calibre  égale  presque  celui  des  artères  branchiales,  et  en 
raison  du  rôle  important  qui  lui  est  assigné,  l'auteur  pense  que 
des  recherches  ultérieures  permettront  de  le  découvrir  ou  de 
trouver  une  dérivation  sanguine  équivalente,  non  seulement 
chez  les  autres  Batraciens,  mais  oicore  chez  tous  les  Vertébrés 
oîi  les  conditions  de  précocité  dans  les  mouvements  du  cœur  et 
de  la  première  circulation  sont  réalisées.  » 

M.  PicQuÉ  présente  des  coupes  se  rapportant  à  ses  recherches 
sur  le  pancréas  des  Cyclostomes,  où  il  a  retrouvé  les  deux  ordres 
d'ébauches  qui  existent  chez  les  Vertébrés  supérieurs. 
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M.  CiiATTo.N  montre  des  préparations  de  Bla:}t<nHiiium  Piuroli 
et  D.  cmssuin.  On  voit  notamment  dans  le  trupliocyte  de  ce 
dernier  Péridinien  des  noyanx  énormes,  traversés  par  des  fila- 
ments prot<>plasmi(|ues  :  c'est  un  pinri'dé  spéciwl  jiour  aug- 
menter la  surface  de  contact  entre  noyau  et  cyloplasma  et  jiar 
suite  pour  favorist-i'  la  nutrition  du  noyau,  ipie  le  |)rol^)plasma 
vascuidrisc  en  quelque  sorte. 

«  M.  Vf.ks  ainmiirc  (pi,'  M""'  Chf,vuot(in  cl  lui  viennent  de 
réussir  à  cincnial(t,L:ia|iliicr  sur  l(>  sujet  vivant  les  cordes  vocales 
et  leurs  annexes  lai  \  ML'icnuc^.  Les  fdms  obtenus  et  (pii  sont 
projetés  à  la  séance  —  représentent,  en  raison  des  conditions 
imposées  par  la  technique  laryn.coscopiquo.  la  solution  do  dif- 
ficultés considérables.  On  sait  d'ailleurs,  à  ce  propos,  que  la 
simple  ol)tention  de  pbotoiirapbics  isolées  du  larynx,  (pioicpic 
teidée  autrefois  par  plusieurs  auteurs,  n'a  jamais  conduit  qu'à 
des  insuccès  et  est  à  llienre  actuelle  considérée  par  les  laryn- 
gologistes coiinnc  un  problème  insululili'.  I,c  sujet  cinémato- 
graphié  par  M""  Ciucvkotun  et  M.  \'\.k>  a  l'té  M""  Mahaci..  (]ui 
s'est  prêtée  aux  expiM'iences  avec  une  [laticnce  et  une  cumplai- 
sance  inépuisables.  » 

«  M.  FAURÉ-FnRMiKT.  après  avoir  rappelé  les  résultats  de  ses 
recherches  sur  la  fécondation  chez  VAfirniis  meqnlorrplmln, 
résume  ses  observations  sur-  le  (li'vclupjiemenl  embryonnaire 
de  ce  Nématode. 

On  .sait  que  l'œuf  ûWscaris  ne  se  développe  rpTen  présence 
de  0  et  ne  peut  recevoir  aucun  aliment  venant  du  milieu  exté- 
rieur. I.es  phénomènes  respiratoires  ne  jx'uveid  donc  s'accom- 
plir qu'aux  dépens  de  ses  propres  réserves,  et  l'expérience 
montre  en  effet  (|ue  r(eur  (risf/zls  perd  en  moyenne  5,6  %  de 
son  poids  sec  pendant   le  dévelnppcineiit. 

Si  l'on  considère  les  échanges  gazeux  totaux  et  que  l'on  calcule 
la  quantité  de  carbone  éliminée  sous  forme  de  C.n-.  ou  voit 
qu'elle  est  égale  à  ?.:j.  La  dilférence  5.6-2.3  représente  donc  la 
jierte  de  II-O  qui  aceom|)agne  la  perle  de  ('-<»-.  dette  dillV'rence 
est  identique  au  chilire  calculé  d"apre-  r(''qiiatloii  de  la  com- 
bustion totale  d'une  graisse  neutre  Idle  (pie  l.i  tripalinitine. 
<  Ml  en  peut  conclure  que  foMil  dM-sc^/z/s est  capable  de  bii'iler 
totalement  ses  réserves  gr-aisseuses. 

Si  au  lieu  de  considérer  les  échanges  respiratoires  tutaux. 
on  examine  les  variations  du  quotient  respiratoire  pendant  la 
durtàe  de  déveloj)pemenf,  ou  voit  (pie  celui-ci.  voisin,  au  début 
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de  la  scgmontation,  de  0,80  s"abaissc  peu  à  peu  vers  0,70,  pour 
remonter  brusquement  ensuite  au-dessus  de  0,90.  Le  chiffre 
mininmm  est  atteint  au  moment  où  la  prolifération  des  cellules 
ectodermiques  est  le  plus  active,  (les  chiffres  indiquent  que, 
pendant  toute  la  première  partie  de  la  segmentation,  l'œuf  brûle 
surtout  des  graisses  ;  lorsque  cette  segmentation  active  se  ra- 
lentit, lorsque  l'embryon  ne  fait  plus  que  s'allonger  et  devenir 
plus  nettement  vermiforme,  les  hydrates  de  carbone  continuent 
seuls  à  être  brûlés.  Or  l'étude  histologique  confirme  ce  fait  :  les 
graisses  osmioréductrices  disparaissent  peu  à  peu  dans  l'em- 
bryon jusqu'au  moment  où  le  quotient  respiratoire  se  relève. 

La  combustion  des  graisses  et  des  hydrates  de  carbone  de 
l'œuf  constitue  une  libération  d'énergie  assez  considérable. 
Calculée  d'après  la  quaidité  de  CO^  formé,  ou  mesurée  à  la 
bombe  calorimétrique,  elle  est  voisine  de  300  calories  par 
gramme  d'œuf  (poids  sec). 

L'énergie  libérée  pendant  la  segmentation  est  vraisemblable- 
ment transformée  en  travail  physique,  chimique  et  mécanique 
pendant  la  segmentatioji. 

Les  phénomènes  de  division  sont  étroitement  liés  à  cette  libé- 
ration d'énergie.  I^a  courbe  de  vitesse  de  division  en  fonction 
de  la  température  indique  que  la  cytodiérèse  est  un  phénomène 
complexe  qui  dépend  :  l''  de  la  vitesse  des  réactions  intra- 
ovukiires  ;  2"  de  la  viscosité  cytoplasmique  ;  .3°  d'un  factenr 
empêchant  indéterminé. 

L'étude  histologique  montre  des  variations  physiques  impur- 
tantes  :  charge  du  centrosome,  état  des  colloïdes  nucléaires,  etc.; 
variations  de  la  tension  superficielle  de  l'œuf  et  des  premiers 
blastomères.  Ce  dernier  phénomène  est  bien  mis  en  évidence 
par  l'étude  cinématograpliique  de  la  division  réalisée  par 
M"^  Gheviioto.x  avec  un  plein  succès  et  dont  un  film  est  projeté 
à  la  séance.  Toutes  ces  modilications  représentent  des  transfor- 
mations d'énergie. 

L'énergie  transformée  par  les  phénomènes  cytodiérétiques 
provient  de  la  combustion  des  graisses,  comme  le  montre  la 
courbe  de  ralentissement  de  la  vitesse  de  division  sous  l'action 
des  radiations  ultra  violettes. 

D'autre  part,  l'énergie  libérée  pendant  la  prophase  est  totale- 
ment absorbée  par  la  mitose  en  cours  et  ne  sert  pas  pour  les 
suivantes.  La  grandeur  des  combustions  variant  peu  pendant 
la  période  active  de  la  segmentation,  on  en  peut  conclure  que 
deux  mitoses  simultanées  de  la  quatrième  génération  no  dé- 
pensent pas  plus  d'énergie  qu'une  seule  mituse  de  la  génération 
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précédoiilc  cl  que,  en  cons(''.(|LH'iict',  le  tnivail  cj  lo(li(''i(''ti(jiic  est 
|iioportionnel  aux  masses  nucléoplasiiiiquet:. 

L:i  cuiiclusiciii  générale  de  celle  élude  esl  (jue  le  développc- 
iiK'iit  ombryoniiairo  propreuieiit  dit,  chez  ïAscaris,  est  une 
(létjnnlalion.  lyœul  fécondé  est  un  système  fermé  renfermant 
JM'aucuup  d'énergie;  remhiyon  est  un  système  ouvert  à  potentiel 
diminué;  cette  transformation  a  eniplo\é  une  iiarlic  imporUmtc 
lie  rénei'gie  du  système  à  l'état  initial,  et  fa  IransfornuM»  en 
chaleur.  » 


* 


Le  même  jour,  'JS  février,  à  8  heures  du  soir,  a  lieu  au  res- 
taurant Chainpeaux  le  banquet  annuel. 

^'  assistent  :  MM.  Ali.uaud,  uk  Béai  cuami',  Bm-liaiu),  M""*^  Blan- 
CIIAJU),  MM.  I{.  Bl.ANCHAl'.D,  BoliCEA,  M"""  Calllei{v,  .M.  Caullery, 
M"""  Cuattox,  mm.  Cuatto.n,  Clément,  Coltièiu:,  Dautze.mjekg, 
Debueuil,  m. -A.  DoLLFUs,  Dyé,  FAiiE,  Fauré-Frenuet.  CIarreta, 
Ger.main,  Grobo.x,  Hérouard,  M""""  IIuijregut,  M.M.  Hlbrecht, 
A.  JaiNet,  g.  Janeï,  Jeannel,  Joubin,  Le  Danois,  Lucet,  iNeveu- 

LeMAIRE.     11.     MUERTHUR,     PARIS,     AP°     PhISALIX,      .\I.\1.     PlUCIIE, 

Keyckaert,  M"""  Robert,  M.  Robert,  M""'  Rolle,  .M.M.  Roule, 

Sl.MON,    M'""   VlGNAL,    M.    \'l(iNAL. 

.\  riieure  des  toasts,  M.  Roule,  président,  prend  la  parole  en 
ces  lermes  : 

K  Mesua.mes  et  Messieurs, 
Mes  ciiERs  C^Iollèoues,  » 

Nous  nous  sommes  déjà  amplement  félicités  et  congratulés 
hier.  Nous  avons  revu  avec  plaisir  des  visages  amis,  qui  n'ont 
guère  qu'un  défaut  :  celui  de  se  montrer  trop  rarement,  .aujour- 
d'hui encore,  auprès  de  celle  table  élégante,  si  bien  servie  et 
si  bien  entourée,  nous  éprouvons  à  nouveau  des  sentiments 
identiques.  Nous  les  éprouvons  d'autant  mieux  que  nous  pou- 
vons, celle  seconde  fois,  les  raisonner  et  les  évaluer.  L'ne  chose 
ma  frappé  hier,  me  frapi)e  aussi  ce  soir  :  c'est  la  présence  en 
nombre  de  ces  jeunes  naturalistes  qui  s'empressent  parmi  nous. 
.\ou.>^  retrouvons  ici  notre  nouveau  collègue  de  Iti  ans.  Jils  de 
notre  distingué  président  de  l'an  dernier,  déjà  naturaliste  fer- 
vent. Je  vois  auprès  de  lui  d'autres  collègues,  à  peine  plus  âgés, 
qui  ne  demandent  qu'à  unir  leurs  jeunes  énergies  à  la  prudente 
expérience  de  leurs  aînés.  .le  salue  parmi  eux  notre  collègue. 
Le  Danois,  qui  a  brillamment  soutenu  ce  malin  ses  thèses  en 
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Sorl)onne,    et   qui   peut   maintenant   couvrir   d'un   bonnet   de 
docteur  son  suroît  d'océanographe. 

Cette  jeunesse  représente  l'avenir  de  notre  Société.  Tout  ici- 
bas  subit  les  lois  inéluctables  du  développement  ;  les  associa- 
tions doivent  s'y  conformer  comme  les  individus. 

Vous  nous  avez  donné  hier,  Monsieur  le  président  dhonneur 
et  cher  Collègue,  une  magistrale  leçon  d'embryologie  philoso- 
phique. Vous  nous  avez  parlé  des  premières  phases  de  la  pla- 
centation,  et  de  l'union  étroite  qui  s'établit  entre  l'œuf  et  l'orga- 
nisme maternel.  Dois-je  le  dire  '  Vous  nous  avez  rendu  le  para- 
sitisme sympathique.  J'entends  le  parasitisme  honnête,  utile, 
comportant  sa  part  de  commensalisme  et  l'assurance  de  la 
réciprocité. 

Vous  nous  avez  permis  d'admirer  une  fois  de  plus  la  vivacité 
et  l'originalité  de  votre  esprit.  Ce  sont  là  des  qualités  bien  faites 
pour  plaire  à  un  public  français,  qui  estime  que  la  puissance 
réelle  ne  va  pas  sans  la  liberté  d'opinion.  Toute  votre  carrière 
scientifique  en  est  une  preuve.  Voici  trente  ans,  vous  avez 
soutenu,  devant  Kowalewski  et  Dohrn  parvenus  au  faîte  de 
leur  renommée,  que  les  relations  entre  les  Vertébrés  et  les 
Tuniciers  ne  sont  pas  aussi  nettes  qu'elles  semblent  le  paraître, 
et  que  les  Némertes  pourraient  entrer  en  ligne  de  compte.  Plus 
tard,  à  une  époque  où  l'on  commençait  à  entrevoir  les  affinités 
qui  rattachent  les  Mollusques  aux  Vers,  vous  avez  montré,  par 
vos  études  sur  des  Mollusques  inférieurs  que  vous  avez  contri- 
bué à  découvrir,  qu'il  fallait,  dans  ce  débat,  joindre  les  consi- 
dérations zooiogiques  aux  observations  embryologiques.  Enliii, 
tout  récemment,  vous  avez  renouvelé  nos  connaissances  sur  la 
placentatioii  et  sur  les  premières  phases  embryonnaires  des 
Vertébrés  supérieurs. 

Je  vais,  au  nom  de  tous  ceux  qui  sont  ici  comme  au  nom  des 
absents  qui  n'ont  pu  venir,  vous  porter  un  toast.  Mais  je  tiens  à 
vous  dire  que,  dans  cette  expression  de  nos  sentiments,  nous  ne 
vous  séparons  point  de  M"""  Hubrecht,  qui  a  bien  voulu  vous  ac- 
compagner, et  nous  faire  la  grande  joie  de  s'asseoir  à  cette  table. 
Monsieur  le  président  d'honneur,  je  bois  à  votre  carrière 
scientifique,  à  son  glorieux  passé,  à  son  prospère  avenir.  » 

M.    Hubrecht,    président    d'honneur,    prononce    l'allctciition 
suivante  : 

u  En  répondant  aux  paroles  si  aimables  de  M.  Roule,  —  tout 
aussi  exagérées  que  celles  qu'il  a  prononcées  hier  soir,  —  je 


I  ^ 


l  SÉANCE  DU  25  Fr;viuEU   1913 


leiiianiLie  que  dans  les  recherches  spéciales  aux(]ii(>lles  le  pré- 
sident a  l'ait  allusion,  «•(■  sont  toujours  des  travailleurs  et  des 
savante  français  que  jai  trouvés  sur  nia  roule.  Pour  les  Nénier- 
liens  c'étaient  (ju. viuefaues  et  Blanchaiid.  pour  les  Mollusques 
CuvjEn,  pour  les  Poissons  le  niènir  ei  \  \i.i;.\nii:xNi-:s,  fl  niiin 
jxiur  rcnibryologie  des  M.iminifères,  Coste,  aucpicl  nous  devons 
do  si  belles  planches,  et  eii  premier  lien  M;illiias  Dlvai.  !  r/csl 
à  riniliative  de  ces  travailleurs  français  (iiie  je  rends  un  eha- 
leureux  lionniiagc.  C'est  la  Société  zoologique,  ipii  a  continué 
ces  traditions  élevées,  ce  sont  les  jeunes  menibres,  qu'a  salués 
le  président,  qui  auroni  pour  tâche  de  conserver  cette  bonne 
renommée. 

C'est  avec  des  senliinenls  de  Lniililiide  pnin-  h  seii-nee  fiMii- 
çaise  que  je  lève  mon  \(ii-e  ri  Imm-  i'i  |;i  jU'd^iKTih'  <■!  j  lu  i^ldiic 
dont  se  couvrira  encore  dans  les  années  l.iiil  |iroeliaines  ipie 
loiid^iines,  la  Société  zoo|ogif|iie  de  Ki'nnec  1  u 

Le  secrétaire  général  expiinie  les  regrets  des  altsenis  : 
MM.  A.  DoLiJL'S,  Neu.ma.n.v,  Secquks,  Peiuionciti». 

11  donne  lecture  des  télégrammes  suivants  : 

<(  Cannes.  —  Suis  avec  vous  do  cœur  cl  d'esprit.  Veuillez 
recevoir  pi  mit  vous  et  offrir  à  nos  excellents  et  distingués  col- 
lègues le  très  sincère  hommage  de  mon  enidi.il  respect.  — 
Henri  Gaoeai;  de  Kehvilf.e.  » 

«  Fluelen.  —  Loin  des  yeux,  près  du  e(eur.     -  Petit,  aine.  » 

II  remercie  M.  IIihukciit  d'avoir  si  aimablement  répondu  à 
linvitation  de  la  Société  et  d'avoir  mis  à  sa  disposition  un  très 
joli  portrait  de  lui,  dû  au  crayon  de  sa  sœur,  M'"°  CuANDMo.Nr. 

11  adresse  des  remerciements  à  M.  hk  B  km  champ,  auteur  de 
rencadrement  artislique  du  menu  et  aux  sympathiques  convives 
(jui  se  sont  rendus  en  si  grand  nombre  à  l'appel  de  la  Société. 

M.  Blanchard  rappelle  l'origine  de  ses  relations  amicales  avec 
M.  IIubheciit.  et  M.  Calllery  remercie  M.  et  M'""  Ib  liKEcii  i 
de  la  gracieuse  réceplioii  qu'ils  lui  ont  faite  autrefois  à  1  treehi. 

* 

Le  vendredi  2'J  février,  à  U  heures  du  soir,  a  lieu  à  l'amphi- 
Ihéàtre  Richelieu,  à  la  Sorbonne,  la  conférence  annuelle. 

M.  Roule,  président,  prononce  les  paroles  suivantes  : 

«  Mesdames,  Messieurs, 

Nous  avons  aujourd'hui,  en  M.  Ali, i  ai  m.  un  conféreiiejer  de 
mar(jue,  qui  n'est  rien  moins  (|ii'uii  des  aneiens  présidents  de 
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notre  Société,  et  l'un  des  plus  distingués  parmi  les  explorateurs 
scientiliques  de  notre  temps. 

M.  Alluaud  s'est  fait  une  spécialité  de  l'f'xploration  africaine. 
Il  s'est  taillé  dans  le  continent  noir  un  véritable  domaine,  où 
il  va  volontiers,  et  dont  il  ne  revient  guère  que  pour  y  repartir. 
Chacun  de  ses  voyages  est  une  expédition  complète,  avec  ses 
diflicultés,  ses  apprélicnsions,  ses  dangers.  Chacun  d'eux  dure 
plusieurs  mois,  certains  plus  d'une  année.  Naturaliste  con- 
sommé, chercheur  d'expérience  et  de  talent,  il  a  rapporté  des 
collections  précieuses  qui  ont  enrichi  notre  Muséum,  et  qui, 
grâce  à  la  connaissance  approfondie  des  productions  naturelles, 
perint't(r(inl  dassurer  la  conqiifMe  économique  et  civilisatrice 
du  pays  entier. 

M.  Ai.EUAin  a  fait  en  Afrique  treize  voyages  en  trente  ans. 
II  a  débuté  par  le  Maroc  et  le  Sud-Oranais,  en  18(S3.  Depuis,  il 
a  parcouru  les  Canaries,  la  Côte  d'Ivoire,  la  Tripolitaine  et 
l'Egypte,  les  Séchelles  et  Madagascar.  Il  a  presque  fait  le  tour 
de  la  terre  africaine,  comme  s'il  i)renait  son  élan  pour  y  mieux 
pénétrer.  Cet  élan  si  bien  préparé  l'a  conduit  droit  en  plein 
centre  du  massif  d'Afrique,  sur  les  hautes  cimes  neigeuses  du 
plateau  intérieur.  En  1903,  en  1906,  en  1908,  il  a  visité  le  haut 
Nil  bleu,  le  Victoria  Nyanza,  le  Kilimandjaro,  le  Rouwenzori, 
récoltant  partout  animaux  et  plantes,  rassemblant  des  matériaux 
d'une  extrême  valeur.  Ces  explorations  lui  ont  obtenu  les  témoi- 
gnages d'estime  qui  consacrent  le  mérite.  L'Académie  des 
sciences,  la  Société  de  géographie,  lui  ont  accordé  leurs  prix. 

Depuis  peu  de  mois,  M.  Alluaud  est  rentré  de  sa  plus  récente 
expédition,  au  Kilimandjaro  et  au  Kenya.  C'est  ce  voyage  qu'il 
se  propose  de  nous  raconter,  et  je  vais  lui  donner  la  parole,  car 
vous  avez  certainement  hâte  de  l'écouter.  Permettez-moi  cepen- 
dant de  vous  signaler  encore  une  circonstance  qui  vous  touchera 
certainement,  et  vous  intéressera. 

M.  AuLUAun,  dans  la  plupart  de  ses  explorations,  notamment 
dans  les  plus  longues  et  les  plus  difflciles,  eut  un  compagnon 
fidèle.  Ce  compagnon  était  une  compagne  :  c'est  M""'  Alluaud. 
Prenant  à  la  lettre  la  parole  de  l'Ecriture,  elle  a  suivi  son  mari, 
elle  a  vécu  de  sa  vie,  elle  a  partagé  ses  dangers.  Elle  a  contribué 
au  succès  des  expéditions,  en  assumant  la  charge  de  l'inten- 
dance et  participant  aux  recherches.  Elle  a  donné  ainsi  un 
exemple  parfait  de  ce  que  peuvent  la  tendresse  et  la  vaillance 
féminines.  Vos  applaudissements  vont  bientôt  saluer  le  confé- 
rencier, et  lui  prouver  combien  nous  estimons  son  mérite.  Je 
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suis  ])ersLi;ulc'  (|iic  litMiicduii  (rciiti'c  eux  scroiil  <i('>tiiit''s  à  la 
voyafjousc.  ol  jo  suis  persuadé,  en  outre,  que  cfii\-l;i  cninptcront 
ji.iiiiii  If-  \i\[\>  iiLirr'iililt's  au  ('(imii'  du  \n\,iL'('ur.   » 

M.  C.li.  \i.i.i\ri.  cxiniiuc  les  seiitinicuts  (ralli'ctucux  rrs|)fcl 
de  liius  |i(iiii  M.  Ili  i:i!i:f,ur  doul  il  rapjielle  les  voyages  seienli- 
liques  (Ml  Malaisie,  itint'i-cie  !•■  rrésident,  el  le  Muséuui  (pii  lui 
a  (Oiilié  SCS  missions,  puis,  diuis  une  brillante  conférence  accom- 
paiinéc  (le  très  brlles  projections,  il  donne  à  ses  nombreux  audi- 
teur- l'illii-inu  de  le  suivre  dans  ses  explorations  scientiliques 
(U'<  iiMUitaunes  à  neiges  éferiT^lles  do  TAfrique  troiiicnlc 


Ouvrages  offerts. 

(j.l>u:m  M.-A.-L.).  -  LY'iiloinologie  dan.s  le.s  travaux  dr  u.iraiitio 
{Bull.  Mus.  raris,  1911,  n"  6,  p.  1-3.  3  pi.). 

Olivier  (E.).  —  The  Lainjvirid.r'  of  Rorneo  (Sarairal;  Mus.  ./..  1.  n"  3, 
1913,  p.  55-60). 

Pic  (M.).  —  A  propos  rfnnp  f>i'iipnsilinn  pi-Z-sfriff^o  à  ôxfnrd 
{UEchanoe,  nov.  1912.  2  p.). 

Id.  —  Liste  des  publications  zoologirines,  1900-191U  iMonlins,  1!)I2, 
40  p.). 

In.  —  Malarodermes  el  llrléromères  exotiques  nouveaux  {liull.  Snc 
Kulom.  France,  1912,  p.  175-176). 

II).  —  Notes  sur  quelques  Coléoptères  vésicants  llbiil..  \k   176-177). 

Id.  —  Notes  synonymiques  (Ibid.,  j).  221). 

Id.  —  Nouveaux  Pyrochroides  de  Java  el  Sumatra  ilbiiL.  p.  72-73). 

Id.  —  Quelques  cas  de  propositions  de  nqmenclatiire  {Ann.  Sor. 
linn.  Lyon.  1912.  p.  273-276). 

Pic  (.\I.  ,.  —  nuelques  mots  sur  divers  cas  de  nomenclature  {nnll.  Soc. 
Zool.  France,  1912.  p.  274-275}. 

Id.  —  Renseignements  bibliographiques  et  synonymiques  sur  divers 
Anobiides  (Bull.  Soc.  Eut.  France,  1912,  p.  2fô). 

Id.  —  Sur  les  Pyrochroides  du  Muséum  de  Paris  (Bull.  Mus.  l'ari.'î, 
1912.  n°  3,  2  p.). 

Id.  —  Trois  nouveaux  Xrnnistiiii  Iiull.  Suc.  Fut.  Fiance,  1912. 
p.  118-119). 

Id.  —  l'n  Mnlacliius  d'Kspagne  méconnu  [Ibiil..  i».  302). 
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QUELQUES   MOTS   SUPPLEMENTAIRES   SUR    UN   CAS 
DE  NOMENCLATURE 

PAK 

M.   PIC. 

A  propos  de  mon  récent  article  sur  la  momenclature  {Bull. 
Suc.  Zool.  France,  1912,  p.  274),  un  collègue  ni"a  soumis  une 
observation  que  je  me  plais  à  reproduire  :  u  Si  vous  admettez 
que  certains  noms  génériques  ne  doivent  pas  être  mutés  en  cer- 
taius  cas,  que  lerez-vous  donc  des  noms  qui  auraient  été  pro- 
posés en  mutation  avant  l'adoption  de  votre  principe  ?  » 

Ce  principe,  je  crois  devoir  le  rappeler  ici,  est  le  suivant  :  «  La 
nnitation  générique  ne  doit  être  faite  qu'en  cas  de  confusion 
possible;  elle  ne  doit  pas  être  admise  lorsque  les  représentants 
des  genres  portant  le  môme  nom  ont  chacun  une  structure 
anatomique  spéciale  et  bien  dilïérente  qui  rend  impossible  toute 
erreur  d'identilication  entre  eux.  » 

Je  répondrai  simplement  ceci  :  Les  noms  mutés  à  tort  tom- 
beront purement  et  simplement  en  synonymie.  Un  nom  nouveau 
proposé,  inconnu  de  la  plupart  des  naturalistes,  peut  disparaître 
sans  grand  inconvénient  avant  d'avoir  été  unanimement  adopté. 
Préférer  un  nom  ancien  et  connu  à  une  dénomination  nouvelle 
plus  ou  moins  ignorée  serait  œuvre  raisonnable.  Ainsi,  tous, 
ou  presque  tous,  les  coléoptéristes  connaissent  le  nom  de  Oryx 
Tourn.,  mais  combien  peu,  par  contre,  lorsqu'il  sera  parlé  du 
genre  Paroryx  Reitt.  (récemment  proposé  en  mutation  (1),  pour 
remplacer  le  nom  (ïOryx  Tourn.  préoccupé  par  un  Mammi- 
fère) sauront  de  quel  Insecte  il  s'agit. 

Y  a-t-il  eu  confusion  dans  lé  passé  entre  les  deux  genres 
Orijx  ?  Je  ne  le  crois  pas.  Alors,  pourquoi  en  prétendre  une 
maintenant,  et  pour  l'avenir,  sous  ce  fallacieux  prétexte,  nous 
imposer  un  nom  nouveau  qui  restera  ignoré  pendant  long- 
temps. Le  nom  de  Paroryx  Reitter  est  superflu,  il  peut  sans 
inconvénient  s'inscrire  comme  synonyme  du  nom  de  Oryx 
Tourn.  restant  adopté,  et  qui  raisonnablement  ne  peut  être 
attribué  à  un  Mammifère  à  signalement  anatomique  bien  dif- 
férent. La  mutation  générique  limitée,  permise  pour  les  seuls 
cas  oîi  une  confusion  apparaît  réellement  possible,  doit  logique- 

(1)  BesL  Tab.  Eur.  Col.,  LXVin.  1912,  p.  79. 

8* 
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iiiotil  rivo  palronnôo  par  los  esprits  réflôcliis,  car  elle  ré|)Oiid 
bien  à  un  de  nos  plus  léiiiliines  desiderata  seienliliques  :  l;i 
stabilité  dans  la  nomenclature. 


DESCRIPTIONS    DE    COLÉOPTÈRES    EXOTIQUES 
(MALACODERMES  ET  HÉTÉROMÈRES) 

PAR 

M.   PIC. 

Silidius  chariensis  u.  sp.   g. 

iModice  elonjj^atus,  nitidus,  griscn-putxiscens,  testaceus,  abdo- 
nnne  nigro,  antennis  pedibus(|ue  pro  maxime  iJartc  nigi-iï^, 
elytris  testaceis,  ad  apicem  brève  nigro  notatis. 

Modérémt'Ml  allongé,  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise 
Une,  en  partie  soulevée,  dessus  tcstacc  avec  les  yeux  et  le  som- 
met des  élytres  noirs,  dessous  testacé  en  avant,  noir  postérieu- 
rement; antennes  noires  avec  les  trois  denders  articles  testacés, 
pattes  noires  avec  la  base  des  cuisses  teslacée.  Tète  ijIus  étroite 
que  le  prothorax:  antennes  i)eu  longues,  un  peu  épaissies,  atté- 
nuées à  l'extrémité;  protlnirax  i»as  plus  long  que  large,  r(''tréei 
en  .ivant,  sinué  sur  les  côtés,  mnripié  d'une  forte  impressitui  sur 
le  milieu  du  disque;  élytres  iieliciiienl  plus  hngrs  (pic  le  pm- 
thorax,  lui  peu  élargis  en  arriére,  suharminlis  au  sdiiimel.  assez 
fortement  et  densémcnt  ponctués,  t. nu-,  '.i  unn.  Cnng.i  :  ijaid- 
Cliari  Tchad.  Acquis  de  M.  Lk  Moult. 

X'nisin  de  S.  lossnhitus  Cîorli.,  mais  imjiression  du  prolliorax 
plu.-  large  et  élytres  maculés  de  noir  au  sonuuet. 

Hapaîochrous  cavifrons  ii.  sp. 

Elongatus,  nitidus,  griseo  pubescens  nigro-violaceus,  elytris 
vindescentibus.  abdonnue.  antennis  pedibusque,  posticis 
exceptis  nigris,  testaceis. 

Allongé,  un  peu  élargi  en  arrière,  brillant,  revêtu  d'une  liue 
l'ubescence  grise  avec  des  poils  courts,  redressés,  nnii-  vi(ilae('' 
sur  lavant-corps  avec  les  élytres  verdiUriîs:  abdomen,  auteuue.s. 
pattes  (à  l'exception  des  postérieures  noires)  testacés.  Tête 
presque  lisse,  fortement  creusée  sur  le  front:  antennes  robustes. 
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aplaties  à  la  base,  atténuées  à  l'extrémité;  pro thorax  à  ponc- 
tuation fine  et  rapprochée,  presque  carré,  rétréci  postérieure- 
ment; élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  à 
ponctuation  très  dense,  moyenne;  cf  tibias  antérieurs  et  inter- 
médiaires difformes,  arqués  ou  épaissis.  Long.  5  à  6  mm. 
Congo  :  Port  Sibut  (coll.  Pic). 

Cette  espèce,  très  distincte  par  son  front  excavé  et  ses  an- 
tennes aplaties,  peut  prendre  place  près  de  H.  sinuatipes  Pic. 

Laius  indianus  n    sp.  o. 

Modice  elongatus,  nitidus,  griseo  pilosus,  niger,  elytris  ad  mé- 
dium late  luteo  fasciatis,  antennis  ad  basiii  tibiisque  tes- 
taceis. 

Modérément  allongé,  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise 
peu  serrée,  noir  avec  une  large  fascie  jaune  sur  le  milieu  des 
élytres,  celle-ci  échancrée  en  avant  et  en  arrière,  base  des  an- 
tennes et  tibias  testacés,  les  postérieurs  rembrunis  au  sommet. 
Premier  article  des  antennes  très  long,  deuxième  élargi,  plus 
long  que  troisième,  troisième  et  suivants  courts;  prothorax  court, 
rétréci  postérieurement,  impressionné  transversalement  sur  la 
base;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  longs; 
à  ponctuation  plus  ou  moins  forte  et  rapprochée.  Long.  3  mm. 
Indes  (coll.  Pic). 

Ressemble  à  L.  Pelegrini  Pic,  mais  la  bando  est  moins  large, 
plus  éloignée  de  la  base  et  les  pattes  sont  en  partie  obscurcies. 

Hylophilus  (Euglenes)  congoanus  n.  sp.  (j'. 

Elongatus,  subparallelus,  nitidus,  griseo  sat  sparse  pubescens, 
testaceus,  oculis  nigris. 

Allongé,  subparallèle,  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise 
assez  espacée  et  longue,  en  partie  redressée  sur  les  élytres, 
entièrement  testacé  à  l'exception  des  yeux  qui  sont  noirs.  Tête 
grosse,  tronquée  postérieurement,  à  ponctuation  forte  ;  yeux 
grands,  éloignés  entre  eux  ainsi  que  du  bord  postérieur  de  la 
tête;  antennes  longues  et  robustes,  presque  filiformes,  à  dernier 
article  peu  long,  tronqué  en  oblique  au  sommet;  prothorax  de 
la  largeur  de  la  tête,  court,  à  angles  antérieurs  nuls,  presque 
droit  sur  les  côtés,  à  ponctuation  forte  et  dense;  élytres  nette- 
ment plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  parallèles,  courtement 
rétrécis  au  sommet,  à  ponctuation  forte  et  plus  ou  moins  rap- 
prochée, marqués  d'une  impression  antérieure  ;  pattes  assez 
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luiigue^,  cuisses  un  peu  épaissies,  postérieures  surloul.  Luujj. 
3  mm.  environ.  Congo  (coll.  Pic). 

Voisin  de  //.  Severini  Pic,  forme  un  peu  plus  allongée  et 
coloration  plus  claire. 

Hylophilus  (Euglenes)  Chevrolati  n.  sp. 

Oblongus,    subnitidus,    griseo-pruinosc»   pubesrens,    niger,    an- 
tennis  ad  basin  tarsisque  testaceis. 

Oblong,  un  peu  brillant,  revêtu  d'une  pubescence  pruinouse 
grisâtre  fme  et  couchée,  noir  avec  la  base  des  antennes  et  les 
tarses  testacés.  Tête  avec  lo>  yeux  un  peu  plus  large  que  le 
prothorax,  tronquée  postérieurement;  yeux  gris,  gros  et  sail- 
lants, éloignés  entre  eux  et  ne  touchRnt  pas  le  bord  postérieur 
de  la  tète;  antennes  longues  et  grêles,  un  peu  épaissies  à  l'extré- 
mité, testacées  avec  le  premier  article  taché  de  noir  et  les  derniers 
obscurcis,  deriiiri'  courl,  subtroncpu-  .■m  soiniinl:  prntiiorax 
allongé,  densément  ponctué,  transversalement  impressiomié 
au  milieu  et  impressionné  en  are  devant  l;i  base  :  élytres  bien 
plus  larges  que  h'  prothorax,  courlenirnl  rétiécis  à  l'exlrémité, 
nn  peu  déprimés  en  dessus,  à  ponctuation  forte  et  dense  à  la 
base,  moins  forte  et  ]iius  écartée  ensuite  et  presque  elïacée  au 
sommet;  jiattes  grêles  et  longues,  cuisses  postérieures  numies 
en  dessous  d'une  dent  fortement  émoussée  et  tibias  nn  |ien 
épaissis  à  l'exln-inilé.  Long.  2.5  mm.  Colombie  (coll.  (îhcvrolat 
=  0011.  Pic). 

Voisin  (le  //.  IniJiviriisis  Pic,  yeux  plus  saillants,  antennes  en 
grande  partie  testacées,  cuisses  postérieures  subdentt'es  an  lieu 
d'être  simples,  etc. 

Formiconius  lomhokianus  n.  sp.  cf. 

Modice  elongatus,  nitidus,  griseo  pubescens  et  hirsutus,  rufo- 
testaceus,  abdomine  et  elytris  pro  majore  parte  obscuris. 

Modérément  allongé,  brillant,  orné  d'une  pubescence  grise 
longue  et  en  partie  redressée,  roux  testacé  avec  les  yeux  noirs, 
l'abdomen  et  plus  des  deux  tiers  postérieurs  des  élytres  foncés, 
extrémité  des  antennes  et  partie  des  pattes  rembrunies.  Tête 
un  peu  rétrécie  derrière  les  yeux,  à  ponctuation  pupilleuse,  peu 
serrée,  s'effaçant  en  arrière;  prothorax  un  peu  plus  long  que 
large,  à  ponctuation  peu  rapprochée;  élytres  en  ovale  allongé, 
peu  élargis  au  milieu,  subarrondis  au  sommet,  h  ponctuation 
peu  forte  et  écartée,  marqués  d'une  faible  déjiression  antérieure; 
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pattes  robustes,  cuisses  antérieures  munies  d'une  dent  forte 
assez  longue,  presque  droite.  Long.  4,5  mm.  Ile  Lombok  :  Sapit 
(coll.  Pic). 

Voisin  de  F.  obscurus  Pic,  ponctuation  de  l'avant-corps  diffé- 
rente, dent  des  cuisses  plus  saillante,  etc. 

Je  sépare  provisoirement  de  cette  espèce  à  titre  de  variété, 
sous  le  nom  de  v.  sapitensis,  deux  q  de  la  même  provenance 
{in  coll.  Pic)  qui  présentent  une  coloration  générale  foncée  avec 
les  antennes  presque  entièrement  testacées  et  les  pattes  en  partie 
roussâtres. 

Nemostira  diversepiinctata  n.  sp. 
Modice  elongatus,  nitidus,  fere  glaber,  rufescens,  oculis  nigris. 

Modérément  allongé,  brillant,  presque  glabre,  entièrement 
roussâtre,  sauf  les  yeux  noirs.  Tête  large,  rugueusement  ponc- 
tuée; antennes  peu  longues,  filiformes,  rembrunies  au  sommet, 
à  dernier  article  plus  long  que  le  précédent;  prothorax  en  carré 
long,  rétréci  vers  la  base,  à  ponctualion  assez  forte  et  un  peu 
rapprochée;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  parallèles, 
rétrécis  et  subacuminés  au  sommet,  striés,  les  stries  ponctuées 
de  points  forts,  intervalles  étroits,  un  peu  relevés,  ponctués. 
Long.  13  mm.  x'Vssinie  (Alluaud  in  coll.  Pic). 

Voisin  de  N.  rufa  Borch.  Tête  plus  large  avec  les  yeux  plus 
grands,  pattes  rousses,  etc. 

Nemostira  andaiensis  n.  sp. 

Modice  elongatus,  nitidus,  griseo  pubescens,  testaceus,  oculis 
nigris. 

Modérément  allongé,  brillant,  orné  d'une  pubcscence  grise 
éparse,  en  partie  relevée,  entièrement  testacé,  à  l'exception  des 
yeux  noirs.  Tête  presque  lisse,,  à  sillon  profond  sur  le  vertex  ; 
antennes  peu  longues,  filiformes,  rembrunies  à  l'extrémité,  à 
dernier  article  plus  long  que  le  précédent  ;  prothorax  presque 
carré,  étranglé  près  de  la  base,  sans  ponctuation  appréciable, 
muni  d'un  petit  sillon  médian,  base  ponctuée;  élytres  bien  plus 
larges  que  le  prothorax,  assez  longs,  atténués  postérieurement, 
strié-ponctués  avec  les  intervalles  larges,  irrégulièrement  ponc- 
tués. Long.  11  mm.  Nouvelle-Guinée.  Andai  (coll.  Pic). 

Voisin  de  A',  impuncticollis  Pic,  tête  plus  fortement  impres- 
sionnée, prothorax  subsillonné  sur  le  disque  et  élytres  plus 
larges. 


80  SIÎANCE    DU   25   FKVRIKU    I0J3 

SUR  QUELQUES   POISSONS   INTÉRESSANTS  DU  MARCHÉ 

DE  PARIS  {2'   Note). 

l'AU 

le  D^  Jacques  PELLEGRIN. 

L'année  dernière,  j'ai  eu  roccasion  d'appeler  déjà  rallen- 
tion  (1)  sur  certains  Poissons  intéressants  qu'on  peut  voir  appa- 
raître maintenant  sur  le  marché  de  Paris,  par  suit(^  de  l'élargis- 
sement des  territoires  de  pèche  et  des  profondeurs  de  plus  en 
plus  considérables  atteintes  par  les  engins  perfectionnés  de  nos 
marins.  Ce  ne  sont  plus  seulement,  en  effet,  des  formes  com- 
munes de  notre  littoral  qu'on  apporte  aux  halles,  mais  parfois 
des  espèces  de  régions  fort  éloignées  qui.  conservées  un  temps 
plus  ou  moins  long  dans  la  glace,  sont  débitées  à  Paris  cpmme 
Poissons  frais. 

C'est  surtout  pendant  l'hiver  que  l'on  trouve  sur  le  marché 
ces  formes  rares  et  curieuses;  elles  proviennent  pour  la  plu]»art 
des  côtes  du  Portugal  et  du  Maroc. 

Il  y  a  un  an  j'indiquais  parmi  les  Poissons  reni.irtiuables 
vendus  aux  halles  de  Paris  un  grand  Carangidé  pélagique  de 
surface,  très  abondant  dans  toutes  les  mers  tropicales  et  sub- 
tropicales, le  Temnodon  sauteur  (Teuinodon  saltator  Bloch- 
Schneider).  Des  lots  assez  considérables  de  ces  animaux  con- 
tinuent encore  à  arriver  en  décembre  et  janvier,  mais  leur  chair 
n'est  pas  très  appréciée  jusqu'ici. 

J'avais  également  signalé  la  présence  de  deux  Poissons  de  la 
(amille  des  Pristipomafidés,  le  Denté  aux  gros  yeux  'Dcntex 
macrophthalmus  Bloch)  et  le  Denté  du  Maroc  {Dentr.r  maroc- 
canns  Cuvier  et  Valenciennes),  auxquels  il  faut  joindre  le  Denté 
à  niets  {Dcntex  filof^vs  Val.)  qu'on  rencontre  aussi  parfois  et  (|ui 
se  distingue  par  les  rayons  prolongés  de  la  nageoire  dorsale. 

A  cette  liste  doivent  être  ajoutées  un  certain  nombre  d'espèces 
particulièrement  dignes  d'attirer  l'attention,  arrivées  depuis  peu 
et  qui  m'ont  été  remises  comme  les  précédentes,  par  M.  le 
D'  .TifiEAT,  inspecteur  sanil<aire  aux  halles. 

Chose  curieuse,  toutes  ces  former,  qui  proviermenl  connue 
il  a  été  (lit  très  vraisemblablement  des  cotes  du  l'urtugal  et  du 
Maroc,  san^  être  à  proprement  partie-  abyssales,  sont  connues 

i\)  nr  .larqiifvs  PF.LT.mniN.  Sur  quolqnos  Toi^isuns  intdPssaiils  iln  miinh*^  ilr 
Pari.s.  Bull.  Soc.  Zool.  Iiauce.   I91i,  p.  14, 
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néanmoins  comme  habitant  généralement  une  certaine  profon- 
deur, ainsi  qu'en  témoignent  leurs  yeux  très  développés  et 
souvent  la  teinte  rouge  ou  rosée  de  leur  livrée.  Un  admet  que 
les  rayons  lumineux  solaires  ne  pénètrent  guère  au  delà  d'une 
profondeur  de  200  mètres,  c'est  vers  ce  niveau  semble-t-il  que 
se  tiennent  de  préférence  les  espèces  étudiées  plus  loin.  Il  ne 
faut  pas  oublier  toutefois  que  les  Poissons  sont  des  êtres  habi- 
tuellement très  mobiles  et  que  comme  l'a  indiqué  récemment 
le  lieutenant  de  vaisseau  Bourée,  les  animaux  des  profondeurs 
accomplissent  souvent  des  migrations  verticales  considérables. 
Ces  formes  peuvent  donc  être  capturées  à  des  niveaux  très  dif- 
férents, mais  elles  n'apparaissent  que  fort  rarement  tout  près 
de  la  surface. 

Ce  sont  d'abord  des  Berycidés,  Poissons  très  primitifs  et  qui 
sont  considérés  comme  la  souche  de  tous  les  Acanthoptérygiens 
actuels.  En  dehors  du  Beryx  decadactylus  Cuvier  et  Valen- 
ciennes  dont  des  quantités  assez  importantes  sont  vendues  cou- 
ramment en  hiver  aux  halles  et  qu'on  reconnaît  facilement  à  la 
belle  coloration  d'un  rouge  écarlate,  on  voit  maintenant,  toute- 
fois plus  rarement,  le  Bcryx  splendens  Lowe,  de  formes  plus 
allongées,  mais  possédant  également  une  teinte  rouge  rosée 
tout  à  fait  agréable  et  justifiant  parfaitement  son  épithète  spéci- 
fique de  resplendissant.  Tous  ces  Beryx  sont,  en  général,  très 
estimés  au  point  de  vue  comestible. 

On  apporte  quelquefois  aussi  des  spécimens  d'une  espèce  d'un 
genre  voisin,  l'Iloplustèthe  de  la  Méditerranée  {Hoplostethus  mc- 
diterraneus  Cuvier  et  Valenciennes),  d'une  coloration  argentée 
légèrement  rosée.  C'est  un  Poisson  signalé  très  rarement  sur  nos 
côtes  à  Nice,  mais  qui  est  surtout  abondant  sur  le  littoral  de 
l'Algérie,  du  Maroc  et  de  la  Mauritanie,  à  Madère,  aux  îles  du 
cap  Vert  et  qu'on  retrouve  mèine  aussi  dans  l'Océan  Indien  et 
au  Japon.  Il  figure  parmi  les  Poissons  récoltés  par  les  diverses 
expéditions  scientifiques  d'explorations  des  grandes  profon- 
deurs ;  celle  du  Talisman,  par  exemple,  l'a  capturé  par  des  fonds 
variant  de  140  à  1,435  mètres. 

Enfin,  le  D""  Juueat  m'a  remis  un  bel  exemplaire  de  27  cm. 
de  longueur  d'un  Poisson  fort  intéressant,  apporté  sur  le 
marché  de  Paris,  le  Cyttus  roseiis  Lowe,  de  la  famille  des  Zeidés, 
dont  If  type  bien  connu  do  tous  est  le  Forgeron  ou  Poisson 
Saint-Pierre.  Ce  Cyitus  est  de  teinte  rosée,  comme  l'indique  son 
nom  spécifique;  ses  yeux  sont  très  développés,  sa  bouche  for- 
tement protraclile.  Décrit  primitivement  de  Madère,  il  est  de- 
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lueuié  lorl  larc  diiiis  les  collections.  Le  Muséum  du  i'aris  neu 
posséilail  jusqu'ici  que  deux  petits  exemplaires  pioveiianl  de 
rexpédiliuii  du  T'ilisnian  el  pèches  sur  les  eûtes  du  Maroc,  à 
uiit^  profondeur  de  'ilu  mètres. 

Mais  l'on  peut  trouver  plus  oxtraordmaire  encore  :  M.  .lr(ii;.\T 
a  retiré  de  lestomac  d'un  vulgaire  Colin  (Ij,  un  Poisson  que  j  ai 
examiné  et  (jui  appartient  à  une  des  familles  l<'s  plus  caracté- 
ristiques de  la  faune  des  yiands  fonds,  celle  d(!S  Macruridés. 
Malgré  sou  état  de  conservation  assez  précaire,  —  cela  se 
conçoit,  puisqu'il  a  sul)i  un  commencement  de  digestion,  —  j'ai 
im  le  rapjxjrlcr  au  Mulncocephnlus  l,ri:is  Lovve.  Celte  espèce 
a  été  connue  conum  lii  précédente  dabord  de  Madère:  ou  l'a 
rencontré  aussi  dans  la  Méditerranée  et  même  exceptionnelle- 
ment sur  notre  littoral  à  Nice;  son  liahilat  est,  d'ailleurs,  fort 
étendu  comme  celui  de  beaucoup  d'autres  Poissons  des  grands 
fonds.  Pour  donner  une  idée  des  niveaux  où  il  se  tient  de  pré- 
férence, il  n'est  j^as  sans  intérêt  de  reproduire,  d'après  le  travail 
si  complet  du  l)""  IjKauer  (,2),  les  localités  et  les  profondeurs  de 
capture  de  l'espèce  par  les  diverses  expéditions  scientiliques. 

Expéditions:  Localité.:  ProfoucJcurs  : 

Cliallcufjcr  ....  PernandDUCO 639  m. 

Aibalros Iles  Sandwich 5'i5-5'J7  m. 

Investlgnlor...  Iles  Andaman,  Mer  Kouge 343-765  m. 

VuldiHa (Jolfe  de  Bengale,  Côlc  nrirnl.  (r.lliiqiir  ...  362-977  ni. 

Un  voit  donc  qu'il  sagit  là  bien  réellement  d'un  I^oisson 
;dj,\ssal,  mais  il  faut  recoimaître  que  c'est  un  hasard  (|in  l'a  fait 
découvrir  sur  notre  marché  et  (pie  sa  venue  peut  y  être  consi- 
dérée connue  absolument  exceptionnelle. 

11  w'tn  ressort  pas  moins  de  cette  liste  sonunaire  qu'on  peut 
rencontrer  parmi  les  Poissons  courants  livrés  à  la  consomma- 
tion non  seulement  des  espèces  fort  rares,  mais  encore  des 
formes  fréquentant  habituellement  (\ii>  profondeurs  plus  ou 
moins  considérables.  Leur  présence  sur  le  marelu'  parisien  est 
tuut  à  fait  curieuse  à  constater. 


U)  On  (Ifsipne  pénoralement  eous  le  nom  de  Colin,  t.ur  le  inarclié  de  Paris,  le 
Meiliis  itnliiiaire  {Mvihtnug  l'iiliimis  tuv.). 

(•i)  !"•  W  .\iigu>le  IJKAi  i:i{.  Ulc  'licfi.cc-l"i.sclie.  I.  Syslemafisclier  Tell  (lixni.  p  391) 
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PRÉSIDENCE   DE   M.    C.   ALLUAUD,    ANCIEN   PRÉSIDENT. 

Au  nom  du  président  de  TAssociaMon  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  le  D''  Desgrez  remercie  la  Société  de  se 
l'aire  représenter  au  Congrès  de  Tunis. 

M.  le  baron  d'Hamonville  s'excuse  de  n'avoir  pu  assister  à 
TAssemblée  générale. 

M.  R.  Jeannel  remercie  du  prix  de  Guerne  qui  lui  a  été 
attribué  :  «  C'est,  dit-il,  un  précieux  brevet  de  voyageur  natu- 
raliste que  la  Société  zoologique  a  bien  voulu  m'accorder.  » 

M.  Lavauden  accepte  de  représenter  la  Société  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  à  Grenoble. 

M.  L.  Roule  adresse  au  secrétaire  général  la  lettre  suivante 
dont  il  a  demandé  l'insertion  au  procès-verbal  : 

«  Mon  cher  Secrétaire  général, 

Je  ne  puis,  à  mon  vif  regrel,  assister  à  la  séance  de  ce  soir. 
Je  vous  serai  reconnaissant  de  présenter  mes  excuses  à  la  So- 
ciété. Je  regrette  d'autant  plus  mon  absence  qu'elle  m'eût  permis 
de  constater,  avec  nos  collègues,  la  parfaite  réussite  de  notre 
Assemblée  générale.  J'eusse  été  heureux  de  me  joindre  à  eux 
pour  vous  adresser  nos  félicitations  et  nos  remerciements  d'un 
tel  succès,  que  vous  avez  si  bien  préparé.  » 

Veuillez...,  »  etc. 

AI.  le  secrétaire  du  12^  Congrès  international  de  géologie, 
Victoria  Mémorial  Muséum,  Odawa.  Canada,  annonce  qu'à 
l'occasion  de  ce  Congrès  de  nonibreuses  visites  de  mines  seront 
organisées  au  Canada  pendant  l'été  de  1913. 

M.  le  président  de  la  Société  royale  dt'  géographie  de  Londres 
remercie  des  condoléances  qui  lui  ont  été  adressées  à  l'occasion 
de  la  catastrophe  de  la  mission  Scott. 

M.  le  D""  G.  Wesexberg-Lund  remercie  de  son  élection  comme 
membre  honoraire.  «  Dès  ma  première  jeunesse,  dit-il,  les 
œuvres  de  Réaumur  et  de  Jules  Fabre  ont  été  parmi  mes  plus 
chères  lectures  et  je  me  suis  toujours  senti  obligé  à  ces  émi- 
nents  naturalistes  pour  tout  ce  qu'ils  m'ont  appris.  La  Société 
zoologique  de  France  comprendra  à  quel  degré  je  suis  en  état 
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d'apprécier  une  marque  cl'hoiiiieiir  venant  de  la  jialiie  de  ces 
excellents  naturalistes.  Il  va  sans  dire  (pit'  dans  un  petit  jxiys 
comme  le' iJanemark  je  suis  assez  isolé  dans  iimn  iiilrirt  jMuir 
la  biologie  des  eaux  douces.  Ce  sentiment  d'isolement  augmente 
parce  que  j'habite  la  canqiagne,  dans  iiii  cnilinit  assez  éloigné 
de  notre  centre  scienliliijue,  Copenhague,  oii  eunq)reudra  donc 
qu'une  distinction  connue  celle-ci  sera  pour  moi  un  encoura- 
gement à  de  nouveaux  elïorts.  » 

M.  le  IJ""  W'Erx.NEH,  présenté  à  la  i)réeédeiite  séance,  est  élu 
membre. 

-M.  le  D""  René  Ji-:.\nn'Ei>,  demeurant  15.  rue  de  .iussieu,  à 
Paris  (5*),  est  présenté  par  M.M.  Aij.uaud  et  Ch.\tton. 

.M.  le  président  adresse  les  félicitations  de  la  Société  à  M,  Clé- 
.MENT,  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or  «le  la  Société  nationale 
d'agriculture  de  France. 

M.  le  président  exprime  les  regrets  de  tous  au  sujet  de  la 
mort  du  professeur  Wilhelm  Blasius,  directeur  du  Musée  d'his- 
toire naturelle  de  Brunswick. 

Le  secrétaire  général  adresse  à  M.  Alllald  les  vifs  remer- 
ciements de  la  Société  pour  sa  brillante  conférence,  qui  a  clô- 
turé la  20®  Assemblée  générale. 

M.  DE  Bealcuaau'  fait  une  cumumuiealion  sin-  un  nouveau 
Rhabdocœle  qu'il  a  découvert  près  de  Saint-Jean-de-Luz. 


DESCRIPTION  D'UNE  VARIÉTÉ  NOUVELLE 
DE   LHAPLOCHILUS  SENEGALENSIS  STEINDACHNER 

l'AK 

le  D^  Jacques  PELLEGRIN. 

La  mission  française  de  délimitation  entre  nos  possessions  du 
Soudan  et  celle  de  la  Nigeria  anglaise,  dont  le  chef  était  le  capi- 
taine TiLuo,  aujourd'hui  commandant,  a  recueilli  en  iOOS.  dans 
le  Tchad  et  son  aflluent  la  Komadougou,  de  très  importantes 
collections  ichtyologiques.  Le  Ty  Gaillarf)  à  qui  sont  dues  les 
principales  récoltas  a  mis  alors  la  main  sur  un  certain  nombre 
de  types  intéressants  ou  nouveaux  qui  ont  fait  l'objet  de  ma 
part  d'une  note  préliminaire  (1),  en  attendant  un  travail  d'en- 
semble sûr  les  Poissons  de  cette  région. 

(1)  D'  Jacques   Pelle(;rin.   —   Poissons   de   l.i    Komadougou    et    du    lac    Tchad 
récoltés  par  la  mission  Tllho-Gaillard  {Bull    Mus    Paris,  1909,  p.  240). 
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Le  petit  Gyprinodontidé  décrit  dans  cette  note  provient  de 
cette  mission,  mais  il  a  été  capturé  à  l'étang  de  Guidimouni, 
aux  environs  de  Zinder,  c'est-à-dire  en  un  point  qui  se  trouve 
situé  aux  limites  du  bassin  du  Niger  et  de  celui  du  Tchad, 

quoique  rentrant  plutôt  dans  ce  dernier. 

• 

Haplochilus  senegalensis  ShMiulaeliiior 
var.  acuticaudata  var.  nov. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  4  fois  2/3  à  5  fois  dans  la 
longueur  sans  la  caudale,  la  longueur  de  la  tète  3  fois  à  3  fois  2/3. 
La  tète  est  plate  au-dessus,  la  mâchoire  inférieure  un  peu  proé- 
minente; les  dents  sont  Unes,  coniques  en  plusieurs  rangées. 
L'œil  est  latéral  ;  son  diamètre  est  égal  ou  un  peu  supérieur 
à  la  longueur  du  museau  et  est  contenu  3  à  4  fois  dans  la  lon- 
gueur de  la  tète.  On  compte  26  à  29  écailles  en  ligne  longitudi- 
nale, 9  1/2  ou  10  1/2  en  ligne  transversale,  12  autour  du  pédicule 
caudal.  La  ligne  latérale  est  peu  visible.  La  dorsale  comprend 
2  rayons  simples  et  7  ou  8  branchus,  elle  commence  au-dessus 
du  troisième  tiers  de  l'anale,  2  fois  plus  près  du  début  de  la 
caudale  que  de  la  fente  brachiale.  L'anale  possède  2  rayons 
simples  et  13  ou  14  branchus;  elle  est  près  de  2  fois  plus  longue 
que  la  dorsale.  La  pectorale  arrondie  fait  des  2/3  aux  3/4  de  la 
longueur  de  la  tète.  La  ventrale  arrive  à  l'anale.  Le  pédicule 
caudal  est  environ  aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  franche- 
ment pointue,  aussi  longue  que  la  tête. 

La  coloration  est  brun  olivâtre  au-dessus,  jaune  au-dessous, 
avec  une  dizaine  de  barres  obliques  foncées  sur  les  côtés. 

D.  9-10;  A.  15-16;  P.  15;  V.  5;  L.  long.  26-29. 

N'^  11  —  1.  Coll.  Mus..  —  4  ex.  Etang  de  Guidimoussi  (région  de 
Zinder)   :  Mission  Tilho-Gaillard: 

Longueur  :  32  + 11  =  43,  27  +  10  =  37,  23  +  7  =  30,  20  +  6  =  26  milli- 
mètres. 

Ges  Poissons  se  rapprochent  très  exactement  par  les  nombres, 
les  proportions  et  la  coloration  de  VHapIocliihis  senegalensis 
Steindachner  (1)  de  Dagana  (Sénégal).  Ils  s'en  distinguent  ce- 
pendant par  leur  caudale  nettement  pointue  au  lieu  d'être 
arrondie. 

(1)  Steindachner.  —  S.  B.  Ak.  Wun.  LXI,  1870,  p.  559,  pi.  vu,  flg.  2. 


gs 
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REMARQUES  SUR  LES  GENRES  ERICULUS  GEOFFROY 
ET  ECHINOPS  MARTIN 


l'AR 


Max     KOLLMANN. 

(Prcmicrr  ptn  lir). 

Parmi  les  InsoclivfU'Pi^  do  Madag'asrar,  il  oxisto  un  potil  frroniio 
(jiii  rcprôscnlf!  en  (|iirl(|ue  siuh'  luis  ilt'r'issons.  I/a-iiccI  cxlt'- 
rieiir,  les  piquants,  ci  aulanl  (pif  nous  saciiinns,  le  niwiic  de 
vie,  sont  sensiblement  les  mêmes.  Celle  ressemblance  n'est  pas 
rc.\j)ressiuii  d'nnr  |i;in'iitt''  [•('■cllr  iii;ii.-  siiii[i|ciih'IiI  d'iiin'  cniiNcr- 
^enee.  La  Imiiih'  du  crAne  et  l.i  dnildidii  sont,  en  elïet.  très 
iHitalilcinriil  dilh'iciiles. 

Ces  animaux  -^mmI  aiijdiiid'liiii  dishiliii(''s  eu  Irois  genres  : 
(Iriih'Irs  llliiici'  Isll.  Ilcniiccn h'l<'^  Mix.irl  ISTI  cl  l^ririiliis  Is. 
(îcolïroy  1837,  auxcjucls  ou  doit,  pensons-nous,  ajouler  le  genre 
l'^chinops  Marlin  f!S:îS^  dont  la  \aleiir  avail  r[ô  diseub'-e.  Ces 
deux  derniers  gi'iires  se  distiiiLMienl  des  iireiuiers  par  le  museau 
court  et  par  la  réduetiou  du  lumibre  des  dents  qui  ne  dépasse 
jamais  3(5  au  lieu  de  38  {Cnitclcsi  cl  'lU  .llr)niccntetes). 

La  distinclion  eiilrc  les  genres  Ericuhis  et  HcJiinops  ne  cons- 
tiliie  pa>  une  siiiiple  (pic-lioii  (l"appn''i'iiit  iMii.  ||  y  a  un  vi'ritalile 
intériM  systématiiiue  à  établir  la  légitimiti'  des  deux  genres.  Et, 
en  effet,  eomme  nous  le  verrous,  les  formes  (jin  eon>litiicMl  le 
genre  /sc//i/iop.s-  ri'ssemljlent  par  Icnis  eainclcics  rilniruis  de 
très  i)rès  à  celles  (]u  genre  Ericulits. 

Ivn  i»K  \x\l.^  iioi  i:  di;s  gi;mu;s  Ericulus  et  Eciiinoiis. 

Le  genre  l-^iiciilus  fui  établi  en  1S37  ]iar  Is.  liKorntov  S\ixt- 
IIu.AiMK  pour  rece\oir  les  <(  Hérissons  »  di*  Madagasi  ar  qu'on  ne 
pouvait  faire  rentrer  d.ins  h'  genre  Cruiclrs  et  (pii  avaient  ét^.'' 
désignés  jusque  là  sous  les  noms  de  /v/i/c/rei/v.  Srliffcr.  Ccn- 
tetcs^  etc.  La  tlescription  et  les  figures  de  (îi:orn;(a"  indiqurnl 
nettement  (pTil  avait  sous  les  yeux  Pesiièce  (pir  noii^  appelons 
aujoiird'liui  Eiicnlnfi  sct()S)is  ^Schreb.). 
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L'année  suivante  (1838),  AIarttn  décrivit  sous  le  nom  de 
EcJiinops  teljaivi  une  espèce  voisine  de  la  précédente  mais  ce- 
pendant sullisamment  distincte  pour  qu'il  ait  cru  utile  de  la 
ranger  dans  un  genre  nouveau. 

Saint-Oeohges  Mivart  (1871)  admit  pleinement  la  validité 
des  deux  genres  Ericulus  et  Ecliinops  :  le  principal  caractère 
distinctif  consistait  dans  la  présence  chez  Ericulus  d'une  troi- 
sième prémolaire,  toujours  absente  au  contraire,  chez  Echinops, 
même  à  l'état  adulte. 

Malgré  le  travail  de  Mivart,  on  considéra  généralement  dans 
la  suite  le  genre  Echinops  comme  imparfaitement  caractérisé. 
L'individu  de  Martin  était  considéré  comme  un  jeune  et  l'ab- 
sence d'une  dent  s'expliquait  tout  naturellement. 

Enfin,  Thomas  (1892),  ayant  vérilié  l'état  parfaitement  adulte 
de  l'exemplaire  même  de  Martin  et  ayant,  d'autre  part,  reçu 
de  Madagascar  des  spécimens  qui  correspondaient  pleinement 
à  ce  type,  crut  devoir  restaurer  le  genre  Echinops.  Par  contre, 
il  démontra  non  moins  nettement  que  la  dent  supplémentaire 


FiG.  1.  —  A  gauche  :  t:riculii.'<  sctosus  Sclireber;  à  droite  :  Echinops  telfairi  Martin. 

de  YEriculus  n'est  point  la  troisième  prémolaire,  comme  le  sup- 
posait Mivart,  mais  bien  une  troisième  molaire  (cf.  tig.  2,  3,  i,  5). 

J'ai  examiné  deux  douzaines  cVEricuîus  et  cVEchinops  rap- 
portés de  Madagascar  par  MM.  Graxdid'Ier,  Alluaud,  etc.,  et 
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j'ai  jin  111(3  convaincre  do  la  légitimilL'  des  conclusions  (\o 
TiiMMAS  et  aussi  découvrir  (|ii('l(|u('s  parlicularilés  (iiii  les 
viennent  renforcer. 

Dans  la  conformation  extérieure,  Eiiculus  el  Ecltinops  se 
ressemblent  de  très  près.  La  taille  du  premier  paraît  être  cons- 
tamment supérieure  à  celle  du  second;  les  oreilles  sont  un  jkmi 
plus  petites  et  légèrement  écliancrées  sur  leur  bord  externe 
Comme  l'a  signalé  Thomas,  les  griffes  sont  presque  toujours 
iWus  longues  chez  liricnlus  que  chez  Echinops,  même  propor- 
tionnellement à  la  taille.  Il  va  cependant  des  exceptions.  Les 
pieds  et  les  mains  sont  aussi  jilus  forts  et  plus  larges  elie/  les 
Eiiculus.  Tous  ces  caractères  ne  sont  pas  absolus. 

Il  y  a  fieux  j):n'liculaiil(''s  (|ui 
)iei'melleill  de  dislillguer  à  eouj) 
sûr  un  l-hieule  d'un  llcliinops  : 
rornemontation  des  iii(pianls  et 
l;i  Idiiiie  du  crâne. 

Chez  Ecliinnps  (lig.  7),  les  pi- 
(piaiils  son!  un  peu  plus  gros  et 
l>lus  cylindriques.  De  plus,  ils 
sniit  ornés  d'un  réseau  en  relief 
peu  saillant  dessinant  des  mailles 
(lu  alvéoles  à  peu  près  hexago- 
nales. L'ensemble  donne  rim- 
jnession  d'un  gàl^ean  ir;d)eilles. 
('.lie/  ICricithis  lig.  0),  cc  réseau 
existe  également  mais  il  est  très 
jieu  accentué  et  à  peine  visible, 
l'.it'  conlre,  les  nouids  du  réseau, 
un,  si  on  préfère,  les  points  où 
trois  des  alvéoles  viennent  en 
contact,  s'épaississent  considérablement,  se  relèvent  en  fnnnanf 
une  sorte  de  noilnlc  do  telle  manière  qiK^  le  piiiiianl  paraît 
recouvert  d'un  grand  nombre  de  cercles  de  i)etites  perles.  .\ux 
extrémités  on  voit  la  structure  perlée  passer  à  la  structure  alvéo- 
laire dont  elle  n'est  qu'une  modification.  Ce  caractère  est  abso- 
lunienl  constant  et  il  suffira  d'examiner  un  picpiant  à  un  gros- 
sissement de  50  dinniètres  environ  ponr  dé'ji'nniuer  le  genre 
avec  certitude. 

\jO  cri'iiie  des  Ericiilus  et  celui  des  Echinopa  présentent  éga- 
lement quelques  différences.  Celui  des  EricuJ^is  a  été  figuré  par 
DE  Bi.AiNVii.i.E  (18r)2),  Ts.  Geoffroy  (isrni  celui  de  VEchinops 


l'iG.  2.  —  Lii<  iiliis  selosus  Sein Lb. 
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ne  l'a  jamais  été.  D'après  Mivart  (1872),  les  principales  diffé- 
rences sont  les  suivantes  :  La  fosse  mésoptérygoïdienne  d'Eri- 
culus  se  termine  en  arrière  dans  une  excavation  de  la  base  du 
crâne.  Il  n'en  est  pas  ainsi  chez  Echinops.  Chez  ce  dernier  la 
limite  postérieure  du  palais  se  termine  peu  en  arrière  de  la 
dernière  molaire.  Chez  Ericulus^  au  contraire,  l'intervalle  est 
assez  grand. 

Nous  pouvons  ajouter  les  remarques  suivantes  (flg.  1)  :  La 
longueur  du  crâne  iVEchinops  ne  dépasse  pas,  au  moins  dans 
les  individus  que  j'ai  eus  à  ma  disposition,  35  nun.  Cependant, 
ces  individus  étaient  bien  adultes.  Le  crâne  de  l'Ericule  atteint 
jusqu'à  55  nmi.  La  différence  qui  frappe  le  plus  est  la  suivante. 
La  boîte  crânienne  de  VEricnlus 
est  notablemtnt  plus  élargie  pro- 
portionnellement que  celle  de 
ïEchinops.  Il  en  résulte,  que  la 
portion  de  la  tète  comprise  entre 
les  deux  racines  de  l'arcade  zy- 
gomatique  incomplète,  et  qui  est 
constituée  principalement  par  les 
frontaux,  paraît  si  on  le  regarde 
en  dessus,  sensiblement  conique 
chez  Ericulus  et  au  contraire  cy- 
lindrique chez  EcJiinops. 

La  dentition  offre  égaleuieut 
quelques  caractères  disiinclifs. 
Les  incisives  internes  sont  au 
moins  deux  fois  plus  longues 
que  les  externes  chez  Echinops 
(flg.  5).  Jamais  elles  n'atteignent 
cette    proportion    dans    Ericuius 

(flg.  4).  Ce  dernier  possède,  comme  on  sait,  une  troisième 
molaire  supplémentaire.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  celte 
molaire  ne  se  développe  qu'assez  tard  :  on  trouve  parfois  des 
crânes  de  bonne  taille  ne  portant  que  huit  dents  à  chaque  demi- 
mâchoire  supérieure. 

On  peut  éviter  des  incertitudes  ou  des  erreurs  dans  les  cas 
douteux  en  recherchant  la  trace  de  la  neuvième  dent,  non  encore 
complètement  développée,  sous  la  forme  d'une  fossette  creusée 
à  l'extrémité  postérieure  de  l'arcade  dentaire.  Cette  fossette 
contenait  le  germe  dentaire  qui  a  disparu  avec  les  parties  molles. 


FiG.  3.  —  Echinops  telfairi  Martin. 


'.)() 
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A  lu  iiiriclidire  inlériciuv,  il  y  a  lien  de  sii-nalcr  risolt'im'iil 
constant  de  la  canine  chez  fKriculc.  <'.rllc  diMil  est  sf^parée  de 
ccllr  (|iii  l;i  |iréccde  cl  de  (-(dit»  (|iii  l;i  suit  par  un  |)clit  espace 
d'aidaul  plus  accentué  tpic  faniuial  est  plus  adullf.  Il  est  ce- 
I>cndanl  ih'jà  vis-ihlr  (die/,  les  jeunes.   l)aMs  fK(diino|)s,  au  con- 


FlG.     1. 


Liiciilits  sito.sus  Sclireb. 


traire,  c'est  à  peine  s'il  y  a  un  l(\aer  espace  séparant  la  canine 
de  la  jiféniolaire  et  seulement  clie/  I  animal   hien  adulte. 

l<]iUin.  la  canine  et  la  dernière  incisive  ont  les  formes  nu  peu 
différentes  chez  Echinops  et  Ericulus.  Dans  les  deux  cas,  leur 
constitution  fondamentale  est  la  même  :  trois  tul;ereules.  dont 


FiG.  5.  —  Ecliinotis  Icljniri  Martin. 


un  médian  beaucouf)  plus  développé.  Dans  Eviculris  la  dent  a 
la  forme  d'une  feuille  de  trèlle.  Dans  Echinops  la  disproportion 
de  taille  des  trois  tubercules  est  btsaucoup  plus  jurande.  L'anté- 
rieur est  très  petit  ou  même  absent.  Le  postérieur  est  mal 
développé.  Dans  son  ensemlde  la  dent  a  la  forme  d'un  crocl)ct 
incliné  vers  l'avant. 
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Quant  à  la  dernière  molaire,  son  développement  se  fait  comme 
à  la  mâchoire  supérieure  assez  tardivement.  Elle  est  cependant 
plus  précoce,  car  il  arrive  de  rencontrer  des  individus  ayant  huit 
dents  en  haut  et  neut  en  bas. 

DiAC.NOSE    DU    GENRE    EHculuS. 

Grande  taille  150-180  mm.  chez  l'adulte.  Région  dorsale  cou- 
verte de  piquants  jusqu'à  une  ligne  demi-circulaire  située  un 


/ 


FiG.  6.  —  Piquant  d'EiicuLus  sctosus  Schreber,  La  mise  au  point  est  faite 

sur  la  périphérie. 


peu  en  avant  des  oreilles.  Piquants  avec  ornementation  perlée. 
Tout  le  reste  du  corps,  c'est-à-dire  la  face  ventrale,  les  membres, 
le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  sont  couverts  de  poils  assez  longs 
mais  rares.  Griffes  généralement  fortes,  7-8  miîi.  Pas  de  queue 
mais  une  sorte  de  mamelon  conique  assez  large,  couvert  de 
poils. 

Région  frontale  du  crâne  de  forme  conique.  Seconde  incisive 
supérieure  excédant  la  moitié  de  la  première.  Canine  inférieure 
isolée.  Canine  et  troisième  incisive  inférieures  à  trois  tubercules 
bien  marqués. 


1)2 
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Troisiéiiic  iiinlairc  pri'Si'iilc.  iiinis  t.ndiNi'.  (-ii  liant  cl  en  bas. 
I.^.  CJ,  I'.mJ,  M.;|=  'Ml 

i)i.\r,s(i^E  m    (iKMii;  liclunoiis. 

Taille  |)((ilr.   i-20  mm.  chez  Tadiille.  Disi»osilioii  des  |)(>ils  cl 
j)UjLiaiits  cdiiiiiii'  clii'/.  l'jioiliis.   l'iqnnnl^  avec  (iriirniciilatioii 


\ 


l'"i(;.  7.        riiiiiaiil   d'Iùliiiin/ni  ti'ljnhi  Martin,  Mise  ;iii  i>i>iiii   sur  la  .surface. 


rt'liciilir.    (ircillc.-^    iiiiii    (''cliaiici-érs.    (iiillcs    railik'.s,    ."!  'i    iiiiii. 
MlMMlc  «•(illimc   relie   (V l'J  iciilus. 

Héiiiun  Iruiilale  du  eràiic  cn  liiidriiiiie.  I  )eiixi"iiie  iiieisive  su- 
l)éricurc  égale  au  plus  à  la  moitié  de  la  preniièiv.  Caniiic 
inférieure  non  isolée.  Canine  cl  troisième  un 'la  ire  inférieure 
avec  un  seul  tubercule  marqué.  Forme  générale  eii  eidcliel. 
Deux  molaires  seulement. 


1  -l    c    '    I'   M  -    M     i  ~  NO 
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Sraticc  du  'J5  ni'us  1913. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  VIGNAL,    ÏHÉbUUIEU. 


M.  Robert  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  trans- 
met une  lettre  de  M.  R.  Pointout,  d'Hanoï,  renfermant  une  olîre 
de  vente  d'Oiseaux  indo-chinois  indéterminés. 

M.  R.  Jeannel,  présenté  a  la  précédente  séance,  est  élu 
membre. 

M.  Jaiiu  AcuNA,  demeurant  à  Santiago,  Chili  (casilla  n"  2i5U), 
est  présenté  par  MM.  de  Beauchamp  et  Robert. 

M.  DE  Beauchamp  est  délégué  pour  représenter  la  Société  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Grenoble,  en  sus  de  MM.  Joubin 
et  Lavauden,  précédemment  désignés. 
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SUR  LA   FAUNE  (TURBELLARIES   EN  PARTICULIER) 
DES  EAUX  SAUMATRES  DU  SOGOA 

1.  SOCORRIA    UNCINATA   u.  ^;.  n.  ^i).  {l) 

PAR 

P.    DE    BEAUCHAMP, 
Prôparatoiir  a  la  l'aiiiUô  ile>  miciiio  île  Paris. 

l'ai-  .sdii  aipL'cl  gL'uéral  et  la  ^InirUiic  dr  mui  j)liar>  iix.  raiiiiiial 
duiil  il  s'agit  ici  présente  lanalogie  la  plus  complète  avec  les 
espèces  du  grand  genre  ilAUœocœles  Kolocœles  Pliujiusloiiunii 
0.  Scliiiiidl  iiii  il  est  impossible  de  \\r  jiws  ]r  ranger  à  première 
vue.  L'('(ud('  de  i"a})|)arcil  g(''nilal  Irmcllr  ciinlii'iiic  rc  rappro- 
chement, mais  dès  qu'on  passe  à  celle  de  lappared  màlc  on 
constate  des  différences  telles  qu'on  est  obligé  de  le  placer  dans 
un  genre  et  dans  une  famille  distincts. 

L'individu  adulte  mesure  0,8  à  I  iiini.;  sa  lormr  est  allimgiM', 
tronquée  en  haut,  à  peine  renflée  et  biiiscpiement  effilée  en  une 
très  petite  pointe  caudale  en  bas.  La  ciliatKui  csl  miilminc.  avec 
quelques  soies  plus  longues  à  l'extrémité  supérieure.  aii-(lessus 
de  la  bouche  (6),  subterminale  (elles  ont  seules  été  représentées 
sur  la  fig.  1).  La  pigmentation  est  très  variable  :  chez  certains 
animaux,  tout  à  fait  transparents,  elle  fait  presqu'entièrenieiit 
défaut  ;  on  ne  trouve  ({ue  de  petits  amas  de  grains  bruiiàti'es 
éi>ars  entre  les  organes,  au-d(>ssous  de  l'épiderme.  Cho/.  d'autres 
ces  amas  grandissent  et  s'ordnmieiil  m  tiniiK'cs  Imigiliiiliiiales 
qui  s'épaississent  surtout  autoiii'  du  ]iliii\ii\  cl  du  cerveau:  ils 
forment  jxirfois  à  la  jonction  du  premier  el  de  l'iiilesliii  un  V('Ti- 
table  anneau,  mais  non  nettement  séparé  du  reste.  L'animal 
prend  alors  une  teinte  générale  foncée.  Le  cerveau  est  grand, 
nettement  bilobé,  situé  au-dessus  du  pharynx,  dorsalemcnt  au 
vestibule  buccal;  il  porte  deux  grands  yeux  réniformes  composés 
de  petites  boules  de  pigment  noir  agglomérées  autoni  diin  es- 
pace central  (pii  paraît  complètenieni  vide  sur  les  coupes  par 
la  mauvaise  conservation  des  bAlonnets  o|itiques  (piil  doit  ren- 
fermer. 


(1)  Toutes  les  (lonnée.?  relatives  à   la  provenanrc  et   aux   conditions  de   vie  de 
l'espèce  dont  il  s'agit  seront  contenues  dans  une  note  ultérieure. 
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Le  pharynx  est  absolument  le  «  pharynx  variabilis  »  ovoïde 
et  dilaté  si  caractéristique  des  Plagiostomum  [i).  Il  est  comme 
ctiez  beaucoup  d'entr'eux  de 
grande  taille  (plus  d'un  quart 
de  la  longueur  totale)  et  libre 
sur  près  du  tiers  de  sa  lon- 
gueur dans  le  vestibule  buccal. 
Sa  structure  est  également 
concordante  ;  les  muscles  ra- 
diaires  y  sont  très  développés 
et  la  coupe  triradiée.  L'intes- 
tin (i)  est  sacciforme,  remplit 
le  corps  jusqu'au  quart  inte- . 
rieur;  les  cellules  sécrétrices  y 
sont  localisées  près  de  l'orifice 
pharyngien,  le  reste  ne  renfer- 
mant que  des  cellules  absor- 
bantes. 

L'orifice  génital  (cfg)  est 
situé  un  peu  plus  bas  que  la 
limite  du  quart  inférieur  ;  il 
donne  (fig.  2)  dans  un  atrium 
commun  (ac)  où  aboutissent 
en  haut  la  poche  pénienne,  en 
bas  la  bourse  séminale  (bs) 
qui  reçoit  les  spermatozoïdes 
dans  l'accouplement,  latérale- 
ment les  deux  vitellogcnes  (vi) 
en  boudin  qui  flanquent  l'in- 
testin sur  toute  sa  hauteur. 
Les  deux  germigènes  (od),  al- 
longés et  réniformes,  souvent- 
inégaux,  leur  sont  accolés  un 
peu  plus  haut.  Chacun  est  en- 
touré d'une  membrane  très 
mince  prenant  le  lichtgrun  qui 
se  prolonge  vers  le  bas  en  ovi- 
ducte  jusqu'à  l'atrium  (od). 
Les  vitellogènes  sont  égale- 
ment réunis  à  lui  par  des  vitelloductes  extrêmement  courts  (on 


Fig.  1.  —  Socorria  uncuiata  n.  g.  n.  sp., 
vue  ventrale  x  120  environ,  b,  houclie; 
i,  intestin;  cf?,  orifice  génital  com- 
mun; ov,  grermigène  ;  t.  testicule; 
ut,  utérus  (renfermant  un  cocon)  ; 
vi,  vitellogène 


(1)  Je  renvoie  pour  toutes  les  données  bibliographiques  à  l'ouvrage  de  von  Graff 
dans  le  Bronn's  Tierrcich  (1904-1908). 


'J(5 
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sait  qu'on  a  souvent  nié  rexistencc  d'une  enveloppe  des  glandes 
génitales  et  de  conduits  propres  chez  les  Allœocœles).  Enlin 
l'utérus  {ut)  paraît  s'insérer  sur  l'olriiim  un  peu  à  droite  de  la 
ligne  médiane  :  il  ne  devient  bien  visible  que  quand  il  renferme 
un  cocon,  qui  rejette  alors  sur  le  côté  les  autres  organes  et 
notamment  le  pénis.  Le  cocon  nnlr  est  de  forme  ovoïd»-.  aplati 
sur  un  cùlé,  et  mesure  18Ux9l^  a.  Sa  c'u(|iie  brune  reiilcrmc  luu- 


Fio  'i.  —  Viio  (kmisthématiiiue  de  1  aiipareil  cuimlateiir.  MOme^  lettres,  et  : 
«f,  atrium  commun;  bs,  bourse  séminale;  vg,  vésicule  prostatique;  vs,  vésicule 
séminale;  od,  oviducte;  p,  pénis. 


jours  deux  œufs  mis  en  évidence  par  leurs  noyaux  distincts 
(comme  dans  Gralilla  (jcincUiiKiid  récemment  étudiée  par 
I'.mtkiison).  Pondu  et  collé  aux  parois  du  récipient,  jrn  ai  vu 
sortir  au  bout  de  six  jours  les  deux  jeunes  semblables  au  parent 
à  la  taille  près.  La  bourse  séminale  a  une  partie  proximale 
mince,  un  cul-de-sac  à  paroi  épaisse  et  musculaire. 

L'appareil  nnlle  comprend  deux  testicules  {t)  pirifnnncs  et 
uinssils  situés  au  niveau  de  la  base  du  pharynx;  c'est  une  pre- 
mière différence  importante  avec  les  Plufiiostomwn  où  ils  sont 
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toujours  folliculaires  et  où  cette  structure  se  retrouve  même 
quaud  les  lobes  sont  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  le  paren- 
chyme atrophié  par  le  grand  développement  de  la  gonade.  Ici 
le  fond  de  l'ampoule  (limitée  par  une  mince  membrane  comme 
pour  Tovaire)  est  tapissé  régulièrement  par  les  cellules  de  la 
lignée  séminale  et  le  col  rempli  par  les  spermatozoïdes  mûrs 
qui  s'engagent  dans  les  canaux  déférents.  Ceux-ci  se  réunissent 
vers  le  milieu  du  corps  en  un  spermiducte  impair  qui  aboutit 
au  bulbe  du  pénis;  sa  musculature  enferme  comme  il  est  habi- 
tuel une  vésicule  séminale  {vs)  et  une  vésicule  à  contenu  gra- 
nuleux (sécrétion  accessoire  qu'on  pourrait  qualifier  de  pros- 
tatique), celle-ci  plus  grande  et  située  dorsalement  par  rapport 
à  l'autre  (;vg).  Au  bulbe  fait  suite  la  poche  pénienne  musculeuse 
engainant  le  pénis  (p)  cuticulaire  qui  constitue  un  autre  carac- 
tère tout  à  fait  spécial  :  l'appareil  copulateur  de  Plagiostomum 
et,  semble-t-il,  des  autres  Holocœles,  est  construit  sur  un  plan 
très  différent  (canal  éjaculateur  plus  ou  moins  évaginable,  ou 
courte  papille  musculeuse,  le  plus  souvent  un  ou  plusieurs 
replis  annulaires  ou  gaines  péniennes  tout  autour).  Le  tube 
cuticulaire  inséré  au  fond  de  la  poche  est  conique,  un  peu 
variqueux,  et  se  termine  par  une  partie  de  forme  compliquée  : 
il  m'a  paru  que  l'orifice  n'est  pas  à  l'extrémité  du  crochet  qu'elle 
constitue,  mais  que  le  tube  est  fendu  à  son  extrémité,  que  l'une 
des  moitiés  se  renfle  et  se  recourbe  dans  deux  plans  successifs 
pour  former  ce  crochet,  tandis  que  l'autre  se  retrousse  en  colle- 
rette incomplète  pour  donner  insertion  à  la  musculature  lon- 
gitudinale du  pénis.  Le  tout  montre  une  ébauche  de  torsion 
en  spirale.  Mais  je  ne  suis  pas  bien  sûr  d'avoir  complètement 
élucidé  cette  structure. 

La  position  systématique  de  notre  forme  est  donc  très  dou- 
teuse :  comme  dans  PiorJiyïicliopsis  minuta  décrite  récemment 
par  moi  ici  même,  elle  montre  une  opposition  complète  entre 
les  caractères  de  l'aspect  général  et  du  pharynx  qui  la  range- 
raient près  des  Plagioslomum  et  ceux  de  l'appareil  génital,  mâle 
tout  au  moins,  qui  lui  assignerait  une  place  toute  différente. 
On  pourrait  être  tenté  d'y  voir  un  intermédiaire  diminuant  la 
lacune  qui  existe  actuellement  dans  l'intérieur  du  groupe  des 
Allœocœles  entre  le  sous-groupe  des  Holocœles  et  celui  des 
Crossocœles,  qui  est  au  contraire  très  étroitement  relié  au 
dernier  (Gyclocœles)  comme  le  montrent  les  récents  travaux  de 
Hallez.  En  effet,  quelques  Crossocœles  ont  un  pénis  cuticulaire. 
Mais  les  autres  caractères  ne  confirment  pas  le  rapprochement, 
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ol,  pris  dans  son  onscniltlf,  rapparcil  iiiAle  <'sl  licaiicotip  plus 
raijpi'oclié  de  ceux  d'un  certain  nombre  de  HiiahdiKwelcs  jiro- 
premenl  dits  connue  les  Pi'oxénélidés,  les  Byrsoplilél)idés  et 
qiieltpies  antres  (jni  (Hit  d'ailleurs  un  ovaiic  impaii'.  nu  h  j,li,i. 
11)111  idsitldliis  )i  ri  (r.iiilrfs  caractères  très  dilTérents.  Km 
allcnd.inl  iraxnir  pu  pii-eisci'  ces  pdini-.  il  n'est  sans  doute  pas 
snpeillii  de  l'réer  poiii'  le  iiuu\r,iii  iiciirc  Sncnriia  une  raniillc 
des  SiM'diiiidés. 


REMARQUES  SUR  LES  GENRES  ERICULUS  GEOFFROY 
ET  ECHINOPS  MARTIN 

1>AR 

Max     KOLLMANN. 

(Deuxième  ikiiHc). 
I'j:ni\'ii>s  Ti;i,i"Aiiîi   Mari  m. 

iLchinnps  lel/niii  M.iilin.    is:58. 

(?)/iC/((//^/^^■    iiiil'dlli    A.    (  i  i;i  lld  K  I  icp.     ISC)'.». 

EcliUinfjdle  lelfuiii  W'ai^iicr.  \HVJ.  \SX\. 
I:ii(iiliis  sctosus   l)(i|is()ii.    ISS"J.    p.p. 
Setifjev  setosus  .IriilmU.   |s7-,>.  p.p. 

Le  genre  Eclnnoiis  ne  niilViinc  (pi'inie  scnlr  espèce.  Sauf  la 
taille  (pii  paraît  plus  l'adilc  les  nrcillc^  un  [icu  plus  larges  cl 
plus 'iirrondii's.  Icc?  grilïes  })lus  courtes,  l'tllr  c-pi'cc  ne  se  dis- 
tingue pas  par  ses  caractères  erterienis  de  celle  du  génie 
hricuhi^.  La  disjtosilinn  de-  pnpniid-  el  di's  jioils  est  la  nH''nie. 
I^es  pifjuaids  sont  colorés  en  liruii  plii^  nu  moins  clair-;  le  des-us 
et  les  côtés  de  la  liMe.  la  l'.iee  veidrale  et  les  mend»res  siinl  d'un 
blanc  jaunâtre. 

On  |>enl  (bslinguer  deux  sous-espèces. 

Mahtin  (1838)  décrit  son  Ech.  telfnirï  comme  pourvu  d^'pines 
blanc  Hnivi'  à  la  base  et  cliâlain  ;"i  rextii-mili'. 

Les  sjîécimens  de  Thom.as  (1892)  ont  au  contraire  Textrème 
pointe  des  éjiines  blanche.  Aiis-i  ad-il  cru  devnji'  ei(''er  une  srais- 
espèce  nouvelle. 
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On  peut  donc  diviser  Ech.  Iclfaiii  Martin  en  deux  sous- 
espèces  : 

Echinops  tcl^aiii  telfaivi  Martin  ;  pointe  des  piquants  brun- 
chàtain. 

Echinops  tcllairi  paUesccns  Thomas  :  pointe  des  piquants 
blanche. 

Les  individus  que  j"ai  eus  entre  les  mains  appartenaient  à  ces 
deux  sous-espèces.  Cependant  Tun  d'eux  était  particulièrement 
brun  dans  toutes  ses  parties.  Vraisemblablement  il  appartenait 
à  une  sous-espèce  qui  représente  dans  l'espèce  Ech.  tcllairi,  la 
l'orme  nigresccns  de  ïEiicalus  srtosus.  Mais  en  raison  du  mau- 
vais état  de  cet  individu,  de  son  ancienneté  (spécimen  alcoolique 
'lO  ans),  je  n"ai  pas  cru  devoir  créer  un  nom  nouveau. 

EuiCLLus  sETOSus  (Schrcbcr). 

Erinaccns  sctosus  Schreber,   1778. 
Ericulus  sctosus  Dobson,  1882  (p.p.). 
Sctigcv  sctosus  FA.   Geoffroy  Saint-Hilaire,    1803  ;  Jen- 
tink,  1879. 

Ericulus  spinosus  Blainville,  1852. 
Centctcs  spinosus  Desmarets,  1820. 
Ericulus  nigresccns  Is.  Geoffroy,   1837. 
Echinops  mivnrti  A.  Grandidier,  1809. 

Cette  espèce,  la  première  connue  du  groupe,  présente  très 
exactement  dans  sa  conformation  extérieure  l'apparence  d'un 
Hérisson.  Aussi  s'explique-t-on  le  nom  cVErinaccus  spinosus  que 
lui  avait  donné  Schrebeu.  Mais  la  dentition  est  absolument  dis- 
semblable .comme  Geoffroy  le  reconnut  en  1803.  C'est  à  cette 
espèce  que  nous  devons  sans  aucun  doute  rapporter  le  Centctcs 
spinosus  de  Desmarets  (1820).  Isidore  Geoffroy  (1837)  admit 
deux  espèces  :  Ericulus  nigresccns  et  E.  sctosus.  La  dernière 
lui  semblait  douteuse.  Quant  à  la  première,  les  dessins  de 
Geoffroy  (crâne  et  forme  extérieure)  indiquent  sans  ambiguïté 
qu'elle  appartenait  à  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Le  Setiger  sctosus  de  Jenthn'k  comprenait  tout  à  la  fois  Ericulus 
sctosus  et  Echinops  tcllairi;  il  regardait  ce  dernier  genre  et  son 
unique  espèce  comme  fondés  à  tort  sur  la  considération  d'un 
jeune  E.  sctosus. 
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Eiilin  VLclnit(H)s  innaiti  du  A.  (iiiA.MUDiKii  so  (•(tufoiid  |)('iit- 
être  avec  /i.  sclosus,  mais  la  dcscriiilioii  iiisidlisanlc  iic  iifriiid 
pas  de  raffirmer. 

Hriciilus  setosus  atteiid  cL  dépasse  20  cm.  di'  loni-'.  Le  dos, 
les  flancs  et  le  dessus  de  la  tète  sont  coiivcit-  de  iiKiu.ints  assez 
serrés,  longs  de  1  cm.  ciiviioii.  La  région  (|n  ils  occii|ii'iil.  est 
limitée  en  avant  par  une  ligne  courbe  qui  passe  derrière  les 
oreilles  et  s'avance  presipic  jusqu'au  niveau  diîs  yeux.  Tout  le 
resie  du  corps,  c'est-à-dire  le  miise.ui,  les  côli's  (h^  la  lèle.  la  fac(î 
venlrale  et  la  lare  externe  {\r>  meiid)res  à  jiarlir  du  coinle  el  du 
ijciinii  esl  cdiiveil  de  |i(»ils  rares  et  généralement  courts.  Ils  sont 
plus  lon.ys  el  |ilus  IdiiHiis  sur  le  dessus  et  les  côtés  d(>  la  tète, 
pres(pie  alisenls  sur  les  lèvres  et  sous  la  gorge.  Ils  sont  assez 
courts  sur  la  poili'ine.  plus  longs  sur  la  ii'giou  alxinmuiale.  la 
face  externe  des  bras  el  di's  jambes,  l'jdiu  les  mains  et  les  pieds 
sont  couverts  de  poils  lies  (•(mils,  mais  assez  serr(''S  et  très 
réguliers. 

La  lèvre  supérieure  est  orné''  de  vibrisses  longues  el  raides. 
Il  y  en  a  également  nue  parliculièreuKMd.  allongée  au-dessus  de 
chaque  œil. 

Les  oreilles  sont  courtes,  arrondies  au  sonnnet,  légèrement 

é'eliaiic|-(''es  sur  le   bord  exieriie,   bla  licll.lt  l'es  et  à  peu   \>vr<  mieS. 

Enlin,  la  (pieuc  uV>l  re[>i('seiil(''e  que  jiar  iiii  inaincldii  conique 
cdurl  el  l.irge  à  sa  base,  ([ui  se  cdiiliiuh'  iii-eii-iMciiiciil  axcc  le 
dos.  11  est  couvert  de  piquants.  Le  nivèlement  de  pi(|iiiiit-  re- 
présente l'videmment  un  luincn  de  diMeiise  dont  rLricule  use 
comme  le  Hérisson.  11  esl  loit  j)robal)le  (pi'il  peut  se  lucllre  eu 
l;(jule  au  moindre  danger,  r.ependant,  les  auteurs  qui  ont  \u 
FEricule  à  l'état  vivant  ne  t'ont  pas  mention  de  ce  détail.  Quoi 
(piil  en  soit,  le  développement  du  muscle  peaussier  et  les  formes 
j)arliculièremeiil  r;i massées  des  spécimens  qui  nous  arrivent 
dans  l'alcool  ne  laissent  que  peu  de  doute  à  cet  égard. 

Les  auteurs  ont  toujours  signalé  re.xtrème  variabilité  dans  la 
coloration  des  jiiquants.  La  série  assez  nombreuse  que  j'ai  exa- 
minée m'a  uKuitré  la  même  particularité,  et  m'a  j)ermis  de  plus 
de  constater  (jue  l'espèce  oscille,  quant  à  ses  caractères  exlt'- 
rieurs,  entre  deux  formes  assez  distinctes.  Ces  (]eux  formes  sont 
évidemment  reliées  par  des  intermédiaires.  Mais  aia(''s  avoir 
constaté  :  diiiie  part,  que  les  formes  les  plus  dissemblables  n'en 
ont  pas  moins  des  caractères  dent<iires  et  crâniens  absolument 
identiques  et  que  par  conséquent  il  n'y  a  pas  lieu  de  décrire 
deux  espèces  disfincles  :  d'autre  part,  que  la  variation  dans  la 
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teinte  des  piquants  n'est  en  relation  ni  avec  l'âge  ni  avec  le  sexe, 
j'ai  considéré  les  types  extrêmes  comme  suffisamment  distincts 
pour  mériter  un  nom  spécial.  Nous  décrirons  donc  deux  sous- 
espèces. 

Ericulus  setosus  setosus  (Schreber). 

C'est  la  forme  type  caractérisée  par  des  piquants  de  teinte 
claire.  La  base  est  enfumée  et  la  partie  distale,  jaune  brunâtre 
assez  claire.  L'extrême  pointe  est  jaune  clair.  La  peau  de  la  face 
ventrale  et  des  membres  est  d'un  jaune  blanchâtre  sale;  les  poils 
sont  de  la  même  teinte. 

Ericulus  setosus  nigrescens  Is.  Geoffroy. 

La  figure  de  Is.  Geoffroy  se  rapporte  sans  aucune  ambiguïté 
possible  à  cette  forme.  Dans  son  ensemble  l'animal  paraît  beau- 
coup plus  foncé.  Les  piquants  sont  enfumés  à  la  base,  noirs  bru- 
nâtres dans  le  reste  de  leur  longueur,  sauf  à  leur  extrême  pointe 
qui  est  blanche.  Encore,  cette  pointe  blanche  manque-t-elle  très 
souvent  dans  toute  la  région  dorsale  moyenne.  La  peau  du 
museau  et  de  la  lèvre  supérieure  est  gris  ardoisé.  Elle  est  blanche 
sur  la  lèvre  inférieure,  sur  la  poitrine  et  le  ventre.  Les  mains 
et  les  pieds,  tant  sur  le  dessus  qu'en  dessous,  sont  au  contraire 
d'un  gris  d'ardoise.  Les  poils  qui  recouvrent  toute  la  face  ven- 
trale du  corps  sont  d'un  brun  d'autant  plus  foncé  qu'on  se 
rapproche  davantage  de  la  partie  postérieure.  Sur  les  membres, 
ils  sont  presque  noirs. 

En  résumé,  Ericulus  et  Echinops  sont  très  nettement  distincts 
par  leurs  caractères  anatomiques.  Il  est  remarquable  de  cons- 
tater qu'on  trouve  dans  l'un  et  l'autre  genre  des  formes,  les  unes 
claires  les  autres  foncées  et  qui  se  correspondent  deux  à  deux. 
Mais  les  formes  de  même  teinte  n'ont  en  réalité  aucune  relation 
directe.  Ce  sont  des  stades  d'évolution  de  deux  genres  parfai- 
tement distincts  qui  se  différencient  parallèlement. 
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Séance  du  8  amU  1913. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  ALLUAUD,  ANCIEN  PRESIDENT. 

MM.  Petit  aîné  et  Roule  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

Le  Comité  de  direction  de  l'Exposition  de  l'Ouest  de  la  France 
invite  la  Société  à  participer  à  cette  exposition  ijui  aura  li'-u  à 
Brest  du  P''  juillet  au  30  septembre  1913. 

I^e  Comité  d'organisation  de  la  'i'  IJlonférence  de  génétique 
écrit  :  «  iNous  sommes  heureux  (rannoncer  ({ue  le  volume  des 
comptes  rendus  de  la  4'^  Conférence  internationale  de  généti(iue, 
tcmic  à  l^aris  en  septembre  JUII,  \ient  de  paraître.  Ce  travail, 
publié  par  les  soins  de  M.  Philippe  de  \  ilskirin,  secrétaire  de 
la  Conférence,  forme  un  fort  voluuic  in-8"  jésus,  illustré  de 
nombreuses  gravures  et  de  lU  planches  en  couleur  hors  texte; 
il  contient  les  différents  rapports  et  communications  présentés 
à  la  Conférence.  Chaque  rapport  est  suivi  d'un  résumé  en  fran- 
çais ou  en  anglais.  Le  prix  de  l'ouvrage  est  de  25  francs.  » 
S'adresser  au  secrétaire,  M.  P.  de  Vilmorin,  60,  rue  Boissière, 
à  Paris. 

M.  le  secrétaire  de  l'Académie  d'IIippone  demande  les  noms 
des  membres  de  la  Société  qui  ont  l'inleution  de  se  rendre  aux 
fêtes  du  centenaire  de  cette  Académie,  afin  de  leur  envoyer  les 
pièces  nécessaires  pour  bénéhcier  des  réductions  de  tarif  con- 
senties par  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de  navigation. 

M.  J.  AcuNA,  présenté  à  la  précédente  séance,  est  élu  membre. 

M.  le  !)'■  Joseph  Oberthl'r  ^t  M.  Henri  Oberthur,  habitant 
'ifi,  rue  Molitor,  à  Paris,  sont  présentés  par  M.  Pi.  Blanchard 
et  Robert. 

M""^  Ptina  Monti,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  com- 
j)arée  à  l'Université  de  Sassari,  Sardaigne  (Italie),  est  présentée 
par  MM.  Perroncito  et  Robert. 

Le  secrétaire  général  dit  quelques  mots  sur  le  Congrès  de 
Monaco. 
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COUP  DŒIL  SUR   LES  OISEAUX  RATITES  ') 

PAR 

le   D'   Alph.   DUBOIS, 

(■niisiT\,iii'iir   luduiraiie  du   .Musée  myal   il  lii.sinjri'   iialurelle  ilf   lielgitiiie. 

Faiii.  II.  —  CASl  MillKli. 

ï.e  nombre  des  espèces  et  des  variétés  d<'  Ciisoiirs  sVst  consi- 
dérablement aii^'iiicnlt''  dans  (^-s  diMiiirrcs  années:  il  >■  a  jx'ii 
de  temps,  on  ne  cunnaissail  (iniine  (li/aine  (re-^iièces,  anjoiii- 
d'Iiiii  (Ml  eomple  '.\\  loi'mes  dillÏTeiiles.  liiàcc  aux  éludes  lalx»- 
rieiises  de  M.  W  .  Hi  1 1  ii>c.iiii.i  i.  qui  se  ti(Mi\e.  il  est  M'ai,  dans 
des  eiMlililimis   Iniijr-;   spi^eiales  pour  s'iieeilper  de  ces  (iiseaiix. 

Mailieiirensenieiil.  (iiianil  on  a  alïaire  à  des  sujets  pn'parés 
el  déeohu'és.  el  dont  rori.yine  est  inconnue,  il  est  pres(pie  ini- 
|)Ossible  de  les  déterminer  avec  exactitude,  car  la  coloration  du 
cou  joue  un  urand  rôle  dans  les  caractères  fie  l'oiseau.  La  kiille, 
la  tonne  du  eas(iue.  ainsi  ipie  le  nombre  cl  la  Innne  tics  caron- 
cules. |)résenlent  les  véritables  caractères  spéeil'Kpies  el  je  me 
demande  si  les  variétés  basées  uni(piemenl  sur  la  coloration 
^\\\  cou  sont  bien  des  tormes  locales  et  non  de  sim|»les  \arialions 
iiidi\  idiielles.  Ce  (|iii  (h'-montre  riiim  lilinh'  ijui  irL'ne  eiieore  au 
siijel  de  ces  l'ornies,  c'est  i|u"oii  les  rattache  t.inlnl  à  une  es|ièce, 
lanbM  à  une  autre. 

Je  dois  donc  me  borner  à  li-aduire  la  clef  analytiipie  formiilé(> 
|tar  M.  W.  KoTiisciiiM)  (2),  en  y  intercalant  touteii.is  les  iioii- 
\elles  espèces  décrites  dans  le  coui>  des  dernières  années. 

Genre  G.XSl  Ar.H'S  liriss. 

(iinitti..  \'.  p.   m  M760) 'l'ype  ('.  (jalniliis. 

Hhrd  Lacej).  (non  Lalli.  .  Mrm.  Je  ///es/..  III. 

p.   .Ml)     I.S(MI) 

IUltliiiIccliijn  Glofï.,  Iland  n.   Ilillsb..   p.    'iTv^ 

{[S\2) —  — 

Cnr.  —  Bec  droit,  comiirimé  laléralemeut.  à  carène  eonvexe. 
bVèremenI  recourbé  à  l'extrémib'':  narines  petites,  ovales,  s'ou- 
\rant  au  nulieii  du  bec  dans  un  sillnu  ipii  oceii|»e  pres(pie  lonfe 

(I)  Suite  cl   fin.   Voir  ce  niillrlin.   XXXVIf.   ]>    3(>3. 
(i)  Veih.  V.  Uilerii    Oin.  Kl.ll^M•..  p.   I(i01«3  (1911). 
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la  longueur  de  cet  organe;  lête  surmontée  d'un  casque  formé 
d'une  masse  cornée,  dont  la  forme  varie  selon  les  espèces;  cou 
nu  dans  sa  moitié  supérieure  et  orné  de  brillantes  couleurs;  au 
devant  du  cou  se  trouvent  souvent  de  1  à  3  caroncules;  ailes  rudi- 
mentaires,  portant  5  longues  tiges  noires,  arrondies  et  pointues 
et  ressemblant  pour  la  forme  aux  épines  du  Porc-épic;  queue 
mille;  tarses  très  robustes;  3  doigts,  l'ongle  de  l'interne  fort  et 
plus  long  que  le  doigt  lui-même.  Le  corps  tout  entier  paraît 
recouvert  de  poils  noirs,  car  les  barbes  des  plumes,  courtes  et 
roides,  sont  très  éloignées  les  unes  des  autres  et  ne  portent  pas 
de  barbules.  Les  deux  sexes  ne  diffèrent  pas  l'un  de  l'autre  : 
les  adultes  sont  noirs,  les  jeunes  bruns  et  les  poussins  striés. 

Ilab.  :  Ce  genre  est  représenté  aux  îles  I^ai)ous  et  de  Céram, 
dans  le  nord  du  Oueensland  (Australie),  mais  surtout  à  la 
Nouvelle-Guinée. 

Ciel  anuhjtique  des  espèces. 

I  Deux  caroncules  ou  plus  sur  le  de- 
vant du  cou;  casque  déprimé  en 

arrière 2 

Deux  caroncules  sur  le  devant  du 
cou  ;  casque  comprimé  latérale- 
ment mais   non  déprimé   en   ar- 

lière 4 

l  ne  caroncule  sur  le  devant  du  cou; 
casque    déprimé    en    arrière    ou 

comprimé  latéralement Il 

Pas  de  caroncule;  casque  déprimé 
\       en  arrière 10 

Taille  relativement  petite;  trois  ca- 
roncules  : 3 

Taille  très  forte;  deux  caroncules 
placées  l'une  au-dessus  de  faiili-e 
sur  le  devant  du  cou,  qui  est 
jaune  ;  côtés  du  cou  cramoisis 
bordés  de  jaune C,  (hniqelH. 

I    Devant  du  cou  bleu  foncé  ;  caron- 

\       cules  latérales  rouges  et  blanches, 

la  centrale  d'un  bleu  pâle  argenté; 

i        côtés  du  cou  rouge  i)Ourpre C.  jnmraclii. 

[     Cou  et  caroncules  jaunes C.  hagenhecki. 


|(l<)  SRANCK    l>l     S    WKII.    l'.lKÎ 

[    'l'ilillc     llL'.s    pclllc     ^(•(•llr    (lllll     l)ill- 

)         don) ('.    (■Iiiiii.rin. 

)  Taille    jiliis    Imlc     (lr|Miis    cclli'   du 

[      Nandou  et  au  delà) 5 

f  (';n'Mnciil('s  s"i''lcii(l.iiil  siif  les  cùti'S 

\       ilii   lllll C    Iniiii  iimiiliil  11'^. 

'*   i  (".;i  Milieu  les  serrées  ensemble  sur  \r 

f       de\aiil.  du  cou 0 

Taille  IVule,  e.iliiiieiijes  liés  l,'i;nul('S 

dépassaiil    \'S)  uiui.  en   loULMieur.  '/ 

(;  {  Taille  lorte,   caroncules  moyennes, 

■^5  uiiii.  ou   iiidins 8 

Taille    |ie|ite.    r;isi|lle    1res    (''le\é 9 

(iôlés  du  cou    hleus  eu  avant,   (''car- 

l;i|es  en   .irijère (\   s(lnlfri. 

(^ôtés  du  eiiii  d'un  lileii   [loiii'iiri''  en 

a\anl.    (■(Miliitt'   en    arrière C  jnjiiisim'i. 

Casque  1res  massif  mais  peu  (devé; 

cùiés  du  cou  bleus  en  avant,  écar- 

lates  en  arrière C.  Ihccnrii. 

(^as(|ue  peu  élevé  et  pas  très  grand: 

côtés  du  cou  d'un  xIdIcI  [)Oui|>i-e 

en  a\ant,  écarlates  en  arrière C  linlicdllis. 

Gùtés  du  cou  d'un  bleu  ijourjire  en 
'y      avant,  rouges  en  arrière C.  iiulmius. 

i  Cou  entièremonl  bleu C.  (ilHjinins. 

i)    '  ( -ùlés  du  cou  bleus  en  a\aid.  ('ear- 

(      lates  en  arrière 10 

'  Une  raie  saillante  de  couleur  rose 
s'étend   de   chaque   côté   du    cou 

jusqu'aux  caroncides (\   hislri<iliis. 

Pas    de    raie    saillante    de    couleur 

rose (  .   siilnnlniii. 

-10  (  Taille  phis  petite;  occipid.  inique, 
moilié  suj)érieure  de  la  face  pos- 
lérieure  du  cou.  menton,  gorge  et 
de\ant  fin  cou  (rmi  bleu  )»rillanl: 
moitié  poslérieui'e  du  cou  éear- 
iab* C.   iiilrns}is. 
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Devaiil  du  cou  bleu  ;  caroncule 
bleue  et  rouge;  casque  très  élevé, 
comprimé  latéralement,   déprimé 

11  {      en  arrière C.  pliiliid. 

Devant  du  cou  bleu  et  rouge,  rouge 

ou  orange;  casque  compriuié  la- 
téralement ou  déprimé  en  arrière.  12 

Casque  très  élevé,  comprimé  latéra- 
lement, pas  déprimé  en  arrière; 
devant  du  cou  depuis  le  menton 
jusqu'à    la    caroncule,    bleu,    le 

12  l  reste  et  les  côtés  du  cou  cra- 
moisis      C.  la^olÀnclus. 

Devant  et  côtés  du  cou  cramoisis...     C.  sufjusvs. 
Casque  déprimé  en  arrière  mais  pas 
comprimé  latéralement 13 

^   Casque  très  élevé li 

/  Casque  peu  élevé 15 

Devant  et  côtés  du  cou  cramoisis  ; 

caroncule  bleue C.  niUnilus. 

14  {  Devant  du  cou  et  caroncule  d'un 
jaune  orange:  menton  et  gorge 
bleus;  côtés  du  cou  écarlate '..     C.  occipitalis. 

Devant  et  côtés  du  cou  jaunes,  pas 
de  tache  jaune  occipitale C.miappendiculatus. 

Devant  du  cou  jaune,  côtés  d'un 
orange  rougeâtre;  une  lâche  occi- 
"j       pitale  jaune C.  ruthschildi. 

Devant  et  côtés  du  cou  et  une  tache 
occipitale  d'un  jaune  oi'ange  uni- 
forme      C.  aaranliacas. 

l'as  de  cai'oncule  ;  devant  du  cou 
rose  au   centi'e,   écarlate   sur  les 
1(3  l      côtés,  et  face  postérieure  bleue...     C.  loriic. 
Devant  du  cou  rose,  face  postérieure 
et  côtés  jaunes C.  rpseujularis. 

Devant    du   cou    bleu  ;    menton   et 

partie    supérieure    de    la    gorge 

17  l       rouges C.  piclicollis. 

Faces  antérieure  et  postérieure  du 

cou  bleues 18 


lOS  SÉANCE    IM     S   W  un,    lUI!} 

('.(■||('s  <lii  cnii  criuiinisis C.  hccUi. 

TrlL'  et  cmi  bleus;  réyioii  occipilide, 

lores    et    l'espace    derrière    l'œil, 

noirs  ;   colés   de    l;i    partie   siipé- 

iKMirc     (lu     col]     (Tiin     riiiiiioisi 
I^X  J       IwiM.inl    ImiiiIi'  (le   lilcii  :  ij-oi-^n'  cl 

(jcxaiil  (lu  cou  pi'csijue  coinph'-tc- 

uicul    couxcî'ls    pai-    iiiic    lifcaïKlc 

laclic  cil  é\('iilail  (l'iiii  naige  rosé 

|iàle ('.  krifssfn. 

('(Mes  (lu  cou  (l'iiii  |iiiiirpir  piiiluiid.     ('.   hriniclli. 

I  ne  glande  laclic  iusc  cl  iioiri'  tui- 
les r(M('s  (In  cou  soll^  les  oreilles.     (\  i-ihioi ih'i. 
I<)  .'    l'as  (le  lâches  noire  cl   rose C.   ixi inuiints. 

(«•ccipiil  cl  c(M(''s  (le  la   l'ace  enti(''re- 
nienl  noirs C  chiiidii. 


Sijlinini III ir    ilrs    rs/icrc.s    il    îles    niiii'lra. 


1 .  C.  \>i  Aini  >  .1  wii;  \( an  Kollixli..  //'///.  ( )i  nilh.  Clnh..  .\l.\,  p.  U) 

(lOOi);  i(l..  \<>r.  '/.noi..   \\\\  p.  5(»'i.  |»l.  v  (l'J()7). 
Ihih.  :  lies  (le  TAniiriUité  ? 

2.  C.ASl'ARUS  U\(ilLNUL:CKI   Roltiscli..    />'///.  Oriiilh.   Clnh..    \|\, 

]..    lO  (IDO'i). 

lliili.  :  Iles  (le  r.\iiiii'aiil(''  ? 

3.  CiASUAlilUS  DOdor/rii  Holliscli..  /.'////.  Omilli.  Chili..  .\l\.  \\.\i\) 

(l'.K)():  i(1..  .\i)i\  /nul..   \|\.  p.  r.d'i.  pi.  \n  (l'.)(»7). 

-'j.   Casi  \i;ii  >  (iAi-KATis  lionn. 

Sliiilhin  ni'^iKiiiiis  Ijn..  Sysl.  nal..  cil.  \.  |i.  155  (1758). 
Canuaiiiis  ijiilriiiii.s  |{i)iiii.,   Mlle,   nictii..   I.   |i.    c   pi.  i\ .   f.  2 

(ITUOj. 
(\  rnirii  L.ith..  liid.  iMn.^  Ij.  p.  (Ui'i  ^ITVXi). 
Uijiliiiln  Injit  indiens  !  Ci\i)ix..  Iland-  n.  llillsl»..  p.  'i.Vi  'ISi2). 
C.  orirniiili.^  (part.)  S.  Miill.,  Land  n.  \dlkeuU..  p.  Ki'.)    IS'i'i). 
Hijijiiilrrlnin  cnsunviiis  Snndc\..  .\\.  disp.  Tentaui..   p.   152 

(1872J. 
C.  jdiiiin'iisis  !  CiwVw..  /'.  /.  S.,    is::).  pp.  i78,   'i88. 
C.   hriiiiiii  (uee  Sclat.)  l'elz.,  Ibis,   187'.».  |».  :)7(). 
C.  nismiiius  Hothscli.,  Mon.  ^•'en.  Cas..  \k  \\'.\.  jtl.wn  ;iy(tO). 
liai).  :  lie  Cérani  (Mokniues). 
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5.    CASUARRy  GALEATL'S  VéU'.   IJECCAUIl  (.Scklt.). 

?C.  bicarunculatus  (nec  Sclat.)  Becc,  Ann.  Mas.,   (icnocd, 
VU,  p.  717  (1875). 
C.  beccarii  Sclat.,  P.  Z.  S..  1875,  p.  87,  lig.  1,  2. 
C.  casuarius   beccarii  Rothsch.,    Mon.    <^en.   Cus.,    p.    ii(3, 
pi.  XXIII  (1900). 
ilab.  :  Ile  Wokan  (Arroii). 

G.  Casuarius  galeatus  vai*.  violicollis  Rolhscli. 

C.  casuarius  violicollis  Rothsch.,  Bull.  Ornllli.  Club.,  Vlll, 
p.  27  (1899). 
Ilab.  :  Ile  Trung'an  (Arrou). 

7.  (LVSUARIUS    GALEATUS    Vai'.    Al.TlJUGA   (Sclat.). 

C.  allilugus  Sciai.,  Nature,  XVII,  p.  375  (i878j. 

C.  casuarius   inlensus  RoLlisch.,   Nov.  Zool..,   XIV,    \).  505 

(1907). 
C.  casuarius  allilugus  Rolhsch.,  Veih.  \  '"°  Inlerii.  Konyi., 

p.  IGl  (1911). 
Ilab.  :  Prestju'île  Arlak  cl  côte  N.  de  l;i  Noiivcllc-Cliiiiiée 

IioIIandaise. 

8.  ".'Casuarius  galeatiîs  vai-.  histriata  (von  Ort). 

C.  bistriatus  von  Oorl,  Noies  Leijden  Mus.,  WIX,  p.  205, 

pi.  viii  (1908). 
C.  casuarius  bistriatus  Rothsch.,  \'eTh.  V"  Int.  Orn.  Kongr., 

p.  161  (1911). 
C.  allilugus  (part.)  Rothsch.,   Bull.  Ornitlt.   Club.,   XXIX, 

p.  51  (1912). 
Hab.  :  Noiiveile-Giiiiice  cou I raie. 

9.  Casuarius  .johnsonii  Miill. 

C.  australis  Wall,  (nec  Shaw),  III.  Sydii.  Her.  of  .In ni  (1854); 

Goiild,  P.  Z.  S.,  1857,  p.  270. 
C.  lolinsonii  Mull.,  Austràlasian  of  Dec,  1860;  id.,  P.  Z.  S., 

1867,  p.  242. 
?C.  regalis  Rosenh.,  ./.  Ornith.,  1873,  p.  390  (sans  descr.). 
C.  casuarius  australis  Rothsch.,'  Mon.   gen.   Cas.,    p.    123, 

pi.  XXV  (1900). 
C.  casuarius  lohnsonii  Rolhsch.,  Hull.  Ornith.  Club.,  XXIX, 

p.  52  (1912). 
Ilab.  :  Nord  dn  Oueensland  (Australie). 

10.  Casuarius  .johnsonii  var.  sclateri  Salvad. 

C.  australis  (nec  Wall.)  D'Alb.,  Sydney  Mail,  p.  l'ùi  (1877). 
C.  sclateri  Salvad.,  Ann.  Genova,  XII,  p.  422  (1878). 
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C.   hccciirii  ^^iiec  Sciai)   l/Alli..    .\iin\a   (iiiiii..    |i|i.    V.i'i.   r)SS 

(1880). 
C.  casuar ius  scldlc ri  Rolh^cU..  XCrti.  \ '".  niii.  Knni^r..  p.  Iiit 

(1911) 

llab.  :  Rrgioiis  sud  cl   cniliMli'  ilc   l;i    NOnM'Ilc-diiinrc 

luilkuidaiso  et  aiifrlaise. 

11.  (ÎASUARIl  >    liH.AKl  NCI  I.ATI  >    Scl;i(..    /'.    /.    .S..     ISiill.    |i|p.    "J I  I , 

2i8,  HothSfli..  Mnii.  -m.  Cas.,  p.   IJ'.i.   |il.  \\\ii  J'.MiO). 
C.  rz/'i/f/isis  Sclileg.,  Tiidschr.  i^cdcrltuid .  i>\ciU..  III.  p.  '.V\~ 

(1860). 
C.  qah'dlits  {noc.  \irill.)  nosonlx.  Rois  nanr  Ziiidoosl.  p.  52 

(1807). 
C.  casuarius  bicitrancitlnliti  Kulli.-cli.,   \ Cili.  \ '".   lui.  <  >iii. 

Konfrr.,  p.  101  (1911). 
////>.  .■  Dos  Wamnier  el   Kobrcwir    .\iioii). 

12.  ll.v.-^i  Aiiu  .-^  lîic.Aiii  ,\(a  i.Aii  s  \;ir.  sai.\  adouii  ^<Hisl.). 

C.  snJrndoni  Oust.,  //(///.  Ass.  l'ninç.,  n"  539.  p.  350  (187S). 
C.  (lil'ijiKins    iicc  Sclat.)  Salvacl.  (part.),  Cal.   1!.   \\v.  Mus., 

\\\  II.   p.  595  (1895). 
r.  Iii(  H  iiiuculnlus  (pari.)  Salvad..   Ami.  Mus.  Gcnovo.   Ml. 

|..  'i20  (1878). 
(.'.   lasu/irius  salrtnlnrii   lîdlliscli..    .Mmu.   îtcu.   Cas.,    p.    120. 

pi.  .xxiv  (1900). 
C.   Iiicdiiniculdlus  yalratloiii  Kdllisrli.,  />////.  (Jntitlt.  Club., 

\.\I.\.  p.  52  (1912). 

Iliib.   :   Pfcsiprilr   AiTak   et   (■('ilc    nord    de   la    NnuNcllf- 

(  in  \\\rc  lii  ill;iiiil;i  isc. 

13.  (!i.\.^i  .MUi  .■-   lUDAiîi  .\CLL.\ri  .->  \ar.   i.\ii;n>\  (ndlliscli.). 

C.  cfisuaiius  irtirnsus  Holliscli.,    liu'l.  (hmlh.   Club.,    \III 
pp.  21,   55  (1898j  ;  id..   Mon.  ^tu.   C.is..    p.    121.    |>1.   \\\ii 
(1900). 

C.   birtii  iiiicnhilua  itUcnsus   nnlliscli..    />'///.   (hiiilli.   Club., 
\\l\.  p.  52  (1912). 
//'//'.   .■  Sud  de  I.i   .\iiu\rllr-(iniut''c  li(tllandais(\ 

I  '( .    ('.\>i  \itii  >  <:ui\i  i:u  \  r«ii||i-(Ii. 

C.   (ti.siKiriu^  cliiiiiiriti  Hothscll..    //"//.   (hnilh.    Club..    \\\ 

p.  39  (190'i). 
(  .   bicd  ru  II  eu  1(1  lu. 's-  rliiiu.riti  l'itlliscli..   ibidem.    \\l\.   p.  52 
(1912) 
llab.  :  .\(»uvcll(>(juinéc  alleuiaudc. 
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15.   Casuarils  phh.ii'i  Rothsch.,   Nov.  Zoul.,  V,   p.   'jIS  yi<s*J8j  ; 
ici.,  Mon.  g-en.  Cas.,  p.  138,  pi.  xxxiii  (1900). 
Hab.  :  ? 

10.   dASLAiiius  UNAPPENDiCLLATUS  Blyth.,  J.  Asicil.  Soc.  IJeiujul., 
XXIX,  p.  112  (18(30);  Rothsch.,  Mon.  gen.  Cus.,   p.   132, 
pi.  XXIX,  XXX  (1900). 
C.  unoappendiculalus  Blyth.,  Ibis,  18(30,  p.  307. 
C.  uniappcndiculatus  Reiin.,  Ibis,  18(30,  p.  403,  pi.  xiv. 
C.  luiapi  Roseiib.,  Naliiurk.  Tijdschr.  Nedcrl.  Ind.,  XXIll, 
p.  43,  pi.  (1861). 
Ilab.  :  Ile  Salawatti. 

17.  Casuarius  UNAPPENuicuLATis  var.  occipiTALis  (SalvacL). 
?C.  papuanns  (part.)  Rosenb.,  Reis  naar  Geelvinkb.,  p.  ]17 

(1875). 

C.  occipitalis  SalvacL,  Ann.  Mus.  Genoua  (note),  VII,  p.  718 
(1875);  id.,  l.  c,  XII,  p.  423  (1878). 

C.  œestermanni  Rey  (nec  Sclat.),  Zeitschr.  Ool.,  p.  19  (1892). 

C.  laglaizei  Oust.,  Bull.  Soc.  Philom.  (8),  V,  ir  9,  p.  1  (1893); 
id.,  Arch.  Mus.  Paris  (3),  VIII,  p.  205,  pi.  xv  (1896),  aber- 
ration. 

C.  unappcndiculaius  occipitalis  Rothsch.,  Mon.  gcn.  Cas., 
p.  135,  pi.  XXXI  (1900). 
Ilab.  :  Ile  Jobi  (baie  Geelvink).' 

18.  Casuarius  unappendiculatus  var.  rothschiudi  (MaLschie). 
C.  rothschildi  Mats.,  J.  Ornitb.,  1901,  p.  268. 

C.  unappendiculatus  rothschildi  Rothsch.,    \'erh.   V,   Orii. 
Kon^r.,  p.  162  (1911). 
Ilab.  :  NoLivelle-Guinco  hollandaise. 

19.  Casuarius  unappendiculatis  var.  aurantiaca  Rothsch. 

C.  unappeiidi(  uhitus   anranliacus   Rothsch.,    îhdl.    Ornith. 
Club.,    VIII,    p.    1    (1899)  ;   id..    Mon.   gen.   Cas.,    p.    136, 
pi.  xxxii  (1900). 
Hab.  :  Noiivelhî-Giiinée  allemande. 

20.  Casuarius  unappendiculatus  var.  suffusa  Rothsch. 

C.  unappendiculatus  saHusus  Rothsch.,  Bull.  Ornith.  Club., 
XIX,  p.  39  (1904). 
Hab.  :  ? 

21.  Casuarius  unappendiculatus  var.  rufotincta  Rothsch. 

C.  unappendiculatus  rulolinctus  Rothsch.,  ]\Ion.  gen.  Cas., 
p.  137  (1900). 
Hab.  :  ? 
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L*'J.     ('ASTAKIIS    rNAPIT.NItir.LI.ATI  S    VaP.    MITIIAIA    IIiiIIimIi. 

(.'.  um(j)])rn(ncul((lus-  initratus  Rotliscli..  />'(///.  Oniilh.  Cluh, 
\l\.  p.  :î8  (lOOi);  rL,  .\uc.  Zuol,  \l\  .  \k  o(\'i.  pi.  \i  (l".)()7). 
Ihil>.  :  :' 

•j:i.    (".\>IAIUIS  HOSEKirLAItlS  l{(i|liscii.,    //"//.  Ornilli.   Cluh.    \\, 
]).  32  (1905). 
Ihih.  :  Iles  de  rAmiraiilé? 

•J'i.   Casiarhs  cr.AUDii  0?:.-Gi;iiil,    //////.   (huith.   Club.,    \\\\. 
p.  25  (1011). 

//^(/'.  .•  FI.  l\\;ik;i.  <■[{(]  et  centre  de  la  Niuixcllr-duinéc 
hollandaise. 

•J.").  Casuarius  papcants  Schlé^'-el. 

C.   hcnnctti  (nec  Gonld)  Schl.,  Tiidsrhr.  ^i-tlrrhiinl.  J)urU.. 
\\\  p.  53  (1871):  Rolhseh.,  Mon.  -.mi.  C-as..  j..  |:;0.  pi.  \\\i\ 
(1900). 
('.  papunnus  Sclil.  (ex  Husenl).  \n.  litl.).  I.  c.  p.  5'i  (1871). 
C.  kaupi  (nec  Ilosenb.)  Sclat..  P.  Z.  S..  1871.  p.  (527. 
C.  papuensis  Sciai.;  P.  /.  S..    IST'J.   p.   IV.». 
C.  wrstcriiKtiiiii  Sciai..  /'.  /.  .^.,   IST'i,  p.  -J'iS. 

Ihih.  :  l'i('S(pi  îli'  .\ifak  (Noiivelie-Cjuinée  iiollandaisc). 

■Ji").    C. \.--t  Aini  .<  l'Ai'i  AM.s  \;ir.  r,i i\\  \ii[»,si  (ouslalel). 
C.  r,hrai(lsi  (Misl..  /'.  /.  S.,   1878,  |i.  389,  1>1.  .\\i. 
C.  pu puanus  ipcivt.)  Salvad.,  Cal.  i!.  Hr.  Mus..  \\\  II.  p.  B0() 

(1895). 
C.  ])npunnus  cdwardsi  IPilh.-^cli..    .Miui.   .iicn.   Cas..    \k    I'iI. 
|.l.  xwv  (VMH)). 

Ihih.  :  r,(Mes  de  la   haie  de  (îccKink. 

27.  C-A.'^i  .\i{n  .-.  i.uiiii:  liotiisei]. 

C.  pirlirollis  (part.)  Salvad.  (nec  S(  lai.),  CîiI.  W.   I!i.  .Mus., 

\\\  II.   |..  (i(>0  (1895). 
C.  loriœ  Rothscli..  Norit.  Znol..  |».  513  (1898):  id..  M.ai.  irrii. 

Cas.,  p.  I  i2.  jil.  wwni  (1900). 
//"/;.  ;  M(tnis  Owen  St-Jinley  (Xonvelle-(î innée  anirlaise). 

28.  Casi  AUii  .^  PH'.Ticoi.i.is  Sclaler.  lirp.  Uni.    \ss..  j».  138  fI87'i); 

P...lliscli..  Mon.  ^'en.  Cas.,  p.  1  i3.  i)l.  xwvi    1900). 
C.  Utiupi  Sh.irpe  fnec  nosenl).)    Ihls.    1881.   j).  500. 

iliili.  :  La  pai'tie  basse  de  la  Nniivelle-Cîninée  an.irlaisc. 

2'.i.   CA.■^lAlUls  pir.Ticoi.Ms  var.  nnr.Ki  IP.Ihsrh. 

C.  piclicollis  hcchi  Roliisch.,  BulJ   OrnUh.  Cluh..  Mil.  p.   l'J 
(1899);  id.  Mon.  ^^en.  Cas.,  p.  Ii'i.  pi.  xwvn  fl90(i). 
Uah.  :  Nouvelle-Guinée  allemande. 
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uU.   Caslaku  S  KEVS.sERi  lluLliscli.,   JJuU.  OvuUli.   C7k/>.,   XXIX, 
p.  50  (1912). 
llab.  :  jMoiits  Rawlinsoii  (Nouvelle-Guinée  allemande). 

31.   Casuarils  bennetti  Goukl.  P.  Z.  S.,  1857,  p.  269,  pi.  CXXIX; 
Rolhscli.,  Mon.  gen.  Cas.,  p.  115,  pi.  xxxix  (1900). 
G.  bennetti  maculatus  PvoUisch.,   Mon.   gen.   Cas.,    p.    148 
[abe  nation). 

Ord.  IV.  —  APTERYGES. 

Cet  ordre  ne  comprend  (pTiine  seule  famille,  les  Apleviigidse, 
qui  elle-même  n'est  composée  cpie  d'un  ycin'c  uiii(pit'  .\i>lcnj.r). 
Ces  Oiseaux  sont  les  plus  petits  des  Ratites,  car  ils  ne  dépassent 
g'uère  la  taille  d'une  Poule. 

Génie  APTRRYX  .Sliaw. 

Nat.  Mise.  XXIV,  1)1.  1057  (1813) Type  A.  australis. 

Apternijx  Swains.,   Classif.   P.,   Il,    p.   346 
(1837) —  — 

(V/r.  —  Corps  Irapii.  cou  court  et  épais,  lèbe  médiocre;  bec 
long-,  grêle  et  légèrement  ar(pié;  narines  s'oiivrant  à  rextrémilé 
de  la  mandibule  supérieure  entre  deux  rainures  qui,  de  la  base 
du  bec,  se  prolongent  jusqu'à  son  extrémité;  ailes  rudimentaires, 
queue  nulle;  tarses  courts  et  robustes,  fortement  scutellés;  doigts 
antérieurs  entièrement  libres  et  armés  d'ongles  acérés  et  ro- 
bustes; i)Ouce  bien  apparent  mais  court.  Plumes  simples,  i)en- 
dantes,  lâches,  soyeuses,  à  barbes  déchiquetées. 

llab.  :  Nouvelle-Zélande. 

Clei  anai\jli<[U('  des  espèces. 

\.  Plumage  brun  et  strié  : 

1.  Plumage  plus  clair,  un  peu  rougeâtre; 
plumes  du  cou  j)lus  molles,  moins 
soyeuses \.  australis. 

P.  Plumage  plus  sombre,  plumes  des  par- 
ties supérieures  terminées  de  noir, 
celles  du  cou  plus  roides  et  plus 
soyeuses A.  luantclli. 

B.  Plum.age  d'un  brun  grisâtre  avec  des  bandes  claires  trans- 
versales : 
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2.   Tiiille    jdiis   rurle;   iiliiinagc    [Auà   bniii 

avec  les  bandes  claiies  plus  lari,''cs...     .1.  lituLiti. 

2'.  Taille  plus  petite  ;  plumage  plus  gris 
avec  les  bandes  claires  moins  dis- 
tinctes, plus  irrégulières  cl  picnant 
plus  iMi  nidiiis  l;i  runiic  d'un  \' \.  niirni. 

L'". Taille  plus  l'oitc;  les  bandes  plus  dis- 
tinctes, plus  larges  et  plus  rrgiiliriTs.     A.  ruridriihiHs. 

1.  AriKKVX  ALSTHALis   tjliaw,    .Nat.    Mise,    \\l\.    pi.    ML\  11 

MIAIIf  (1813);  Yhvw.  Tr.  /<>ul.  S,,r.  L,nnli,ii.   I.   pp.  7l-7f.. 

pi.  \. 
Ihonticcius    notic-zclandac    Lcss.,    Alan.    tl'Orii..  11.    p.    >!IU 

(1828). 
Alilmini   iiusiidlis  Swains..  Class.   i;..    II.   p.  3'i()  (1837). 
A.  [usca   Pulls.    Tr.  \.  Zcnhiinl  Insl.,    V .    p.    100  (1873). 
.1.  iiKi.rima  Bull,  (nec  l'>nii.ip.i.   //.   \   ./.ruhnnl  //o/..  Wlll. 

p.  002  (1891). 
A.  lairnji  Rothsch..   //'///.  Ornilh.  <luf>.  X.  |t.  CI   MSOO). 
Ihih.  :  Iles  cenlialc  et  sud  de  la  \'(Hi\r||r-/,idandc. 

2.  .\i'ii;in\  Al  sTHALis  var.  manthm.i  l>aitl. 

A.  (inslralis  Quoy  cl  Oaim.  (ncc  vShawj,   \('\.  .Xslinl.  Z(m»I.. 

I,  PI».  ir>S.  0,VJ  ,1830);  Gould,  B.  .\ustr.,  \  I.  pi.  n  (18'.  1)  et 
auct.  pliir. 

.1.   inanirlli  Rartl..  P.  Z.  N..   1850.  p.  275.  jd.  x.w. 

.1.    (iiislitilis   \;ii'.    iii'ittlrUi   |''ili<(dl,   ./.   (hiiilli..    1872.    Ji.   2<»3. 

.1.    Inilhii   Sliar|»c.    /';■.    11*/.    /'////.   Sor.,    1SS8.    p.   0;    jinjl.. 

II.  X.  /rai..  (•(].  ■>.  il.  |..  :;(is.  pi.  M. vu  (1888). 
Ihil).  :  lli'  ntiid    .\(iii\(dl('-.7id;inilc). 

3.  .\i'ii:i{v\   iiw^ii   l'dlls. 

?.l.   mniiiiKi    VciT.    ('/(    ////..    r»(ina|i..    ('nmiil.    irml..    \I.\III 

p.  8il  (18.50\  sans  descr. 
'!A.  niajnr  FJlm.,  Zoolof/isl.   1801.   p.  7'i08. 
A.  (iitsirnlis  llaast  (nec  81ia\v),  Toiiogr.  and  (It-ol  i:.\pl.,  p    bi'.i 

(1801). 
A.    Iithisli  j^otls.   '/'/•.  .V.   Zrahnnl  liisl..    1\,    IS7i,    \k  2(l'.;   l'.nll., 

.\lan.  \.  Zral.,   p.   '.0.   |d.  wii     1882). 
\.    niiiiiiniis    l>(itlis<  II..     /,'(///.    Ornilh.    Cliih..    ii"    10.     p.    xi.i 
(I8U3). 

Ihih.  :  Ile  rcntialc    \<)UV.-Zéland(^). 

4.  AiTKUVX  oWK.M  Uuuld.   /'.  /.  .S'..   18'i7.   p.  Oî:  id..   B.  .\uslr., 

\I.  pi.  m  (18'i8). 
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Aplery.i  mnnleUi  (juv.)  Schleg.,  Strauss  \'i">g'.,   185 'i. 
A.  mollis  Poils,   Tr.  A.  Zealand  Insl.,   \\   j..    I0()  (IST;!). 
Hab.  :  Ile  centrale  (Nouv.-Zélande). 

5.  Aptéryx  ovveni  var.  occidentalis  Rothsch. 

A.  ouenii  Pinsch  (nec  Gould),  J.  Ornitii.,  1870,  p.  339. 
A.  occidentalis  Ptothsch.,  Bull.  Ornilh   Club,  X,  p.  li\  (1893). 
.4.  owe.ni  occidenUdis  Rothsch.,  /.  c,  p.  lxii  (1893). 
H(th.  :  Iles  nord  et  centrale  (Nonv.-Zélande). 

BIRLTOr,Rx\PHTE 

Max.  W'ied.  —  Reisc  nacli  liras.  {IS21). 

Darwin.  —  Voy.  Beagle  ÎR  (1841).  ' 

GouLn.  —  Birds  Auslr.,  VI  (1849). 

BuRMEiSTER.  —  Syst.  Uebers.  Thior.  Bras.,  ÎR  (1856). 

In.  —  La  Plata  Reisc,  II  (18(11). 

ScHr.EGEL.  —  Miisénni  des  Pays-Bas,  SIruthioncs  (187:^)). 

Salvadori   —  Monogr.  del  gênera  Casitnrius  (1882). 

ID.  —  Ornilh.  Pap.  et  Mol.,  IV  (1882). 

ID.  —  Cal.  B.  Bril.  Mus.,  XXVII  (1895). 

Gadow.  —  Pr.  ZooL  Soc.  London,  1885,  pp.  308-22. 

BuLLER.  —  Hist.  Birds  New  Zealand  (1882). 

ScLATER  and  Huds.  —  .\rgentine  Orn.,  II  (1889). 

RoTiiscnn.!)  (W.).  —  .V  Monogr.  of  the  goniis  Casimrins  [Tr.  Zool.  Snr. 
Luiulon,  1900). 

Id.  —  Vcrh.  V^°  Inlern.  Onidh.  Kongr.  (1911). 

Dubois  (A.).  —  Synopsis  aviuui,  II  (1903). 

Reichenow.  —  Die  Vôgel  Afrika's,  I  (1904). 

Mathews  (G.).  —  The  Birds  of  Auslr.,  I  (1910). 

In.  —  Nor.  ZooL,  XVRI,  p.  175  (1912). 
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POISSONS  DES  COTES  DE  MAURITANIE 

MISSION  DE  M.  GRUVEL 

(5    note). 

l'AK 

le  D'  Jacques  PELLEGRIN. 

Dans  un  ccil.iiii  iikiiiIui'  de  notes  et  iinMiioircs  (I).  j'ai  (Idiiiu'' 
déjà  les  principaux  i-(''siillal^  ichlli\  (ilo.i^Kpir-  dc^  ili\ri>cs  cxpi-- 
ditiiMis  (•nlii'pn>i's  p.ir  M.  (ii;i\i;i.  -iir  |,i  rù\i'  (ircidcid.dc 
d'Alriipie.  Lr  piiVcid  ti;i\:nl  coidind  l;i  liste  iU'^  espèces  re- 
cueillies sur  If  iiN.iijc  de  Miiiiiit-aiiic.  dans  la  bair  du  Li''\iiri-. 
Iiii's  d'un   srplicnic  \iiyaiii!  (l'.l  I  I  -  11)  k^j. 

Parmi  iiiic  ct-rhiiuc  ipiantili'  drsprccs  ipd  n';i\aient  p;is  encore 
('■tt'-  récoltées  lors  des  pl(''ct''de||ls  eilMiJ-^.  liilUli'  une  roruie  exces- 
SiNenii'Ul  riiiieuse.  I\|ie  d'un  .licUIi'  IIoU\(';iII  tlii  L'i'diipe  des 
AjiiMJesel  diiid  oii  lnMi\eia  plus  loin  l;i  de>ciiplion  |indiuiiiiaire 

TonPKDi.x'iDK I.  Tiiiiirilii  vnrcc  Nardo. 

SYNCiNATIIII»  F. LV  Utjiiiocdinnns    tj iill ilhll lis   (!u\ier. 

HrnRHF.xi  iii:i.ii)  i:...  :i.  Paiituiichthys  iiiniiritniiinis 

iiov.  sp. 

Opilir.HTHIDK 'i  .  (>l>hirlllllllS  lî\tll\U(ijcn  Sleuid:ii'lnie|'. 

Sn.i  lUKE T).  \i]n'<  llriKlcInli  Ciixier  ri  \  a.leneiennes 

SnOMHRESor.ll)  K  ....  (1.  Hrldiir   tjiiic'ills   |ji\\e. 

(  "a.ll'FJI)  F, 7.  (liljiril   tiiliihl   (1.    \'. 

—         S.         —       rha  {].  \. 

Pi.ErnoNFr/i'iit  F  ....  '.i.  IhinirlKniilms  tiunircnsis  IMeeKci'. 

—  ....  lu.  Solni  i-iihiiiris  Ouensel. 

—  ....  11.      -               -       \ar.  inrldiiucliiid  .Moican. 

—  ....  12.      —     hiscdfisi  nissii. 

—  ....  i'-^.  Sniiii iiliiiii    iiiiiii  idiiss'iiiin    l'ch'is    \.ir. 

nifliiiiiidiiihiid   l'elle^M'in. 

Mien. IDF l 'i .    M  dijil  duidiiis  Hisso. 

SiMiMt  F.xin  I'. t.).    Sjilnii  :t'}td  riihfdris  l].  \. 

(ioiuiiiF lii.   (ioliius  iozo  Ijinné. 

'riuctni  itin  i: 17.    Tiirhiurus-  lriihirn'<  !.. 

(I)  Bull.  Snc  Zni,l.  l-niiin'.  iw't.  |i  135;  1907,  p.  M:  1911.  p.  1S2;  1912.  p.  290;  Arirs 
Srtf.  Ilnii.  Huiilcaux.  IÎHm;,  p.  17;  1!I07,  |i.  83;  Mti».  Cl  ('.  fi.  Cmuiri's  l't'rlu's  mari- 
times Uonieatis.   imw.  p    4-2i);  t'    H     Ass.  fronr      fumiris  ilr   rnir    l<ti>t    p    »,(.2 
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ScoMBRiD/E 18.  Cijhhun,  tritor  G.  \'. 

—        19.  Echeneis  naucrates  L. 

—        20.  Stromateus  liatola  L. 

Garangid.e 21.  Caranx  rhoncJius  Geoffroy. 

—         22.  Argyrciosus  setipinnis  Mitchill. 

—        23.  Temnodon  saltator  Bloch  Schneider, 

—        24.  Lichia  glauca  L. 

• —        25.  —      vadigo  Risso. 

Zeid.e 26.  Zeus  faber  h. 

Batraciiid.'E 27.  Bairachus  didactylus  Bl.  Schn. 

Sci/ENiD/E 28.  CoruiïuL  nigra  Bloch. 

■ —        29.  (JtoUthus  scnegalensis  G.  V. 

PoLYNE.MiD.E 30.  (ialcuides  decadaclfjlus  Bl. 

ScoRi'.ENiD.E 31.  Scorpœna  ustulata  Lowo. 

Triglid.e 32.  Tvigla  hirundo  Bl 

Sparide 33.  lio.i  vulgans  G.  V. 

3'i.  —    sulpa  L. 

—      3.5.  Sdfgiis  rulgaris  Geoffroy. 

—      30.  —      Rondeleli  G.  V. 

—      37.  —      lU'UoUii  SteiiidachneF\ 

—       38.  Pagrus  auriga  Valencieniies. 

Ml  LLiDi: .39.  Miillus  sunnulelus  L. 

GnEToDiiNTiDE 'lO.  CkcVlodoii  Hd'lIeH  Steind. 

Prisiipoma  rii»  E  ....  'il.  Ditigrtnninu  luediterraneum   Guicheiiol. 

—             ....  'i2.  henlex  ^Uosus  \'al. 

SERRANin.E 'i3.  Epinepltelus  goreensis  (].  \. 

—         'l'i.  Scrrniriis  seriha  TJniié. 


Panturichthys  nov.  gen.  (1). 

Gorps  serpentiforme,  ]ui,  subcylindriqiie  ;  tronc  très  réduit 
inférieur  à  la  longueur  de  la- tète,  queue  extraordinairement 
développée.  Museau  conique,  non  prolongé;  bouche  moyenne 
étendue  au  delà  de  l'œil  (pii  est  minuscule.  Langue  non  distinc- 
tement libre.  Dents  en  trois  rangées  aux  mâchoires  et  sur  le 
vomer,  couiipies  à  la  màchoii'e  supérieure  et  à  la  rangée  externe 
de  la  mandibule,  granuleuses  au  vomer  et  aux  rangées  internes 
de  la  mandibule.  Narines  latérales,  la  postérieure  en  avant  de 
rd'il.  Ouvertures  branchiales  externes  séparées,  placées  bas  ; 
(tii\(M'(uros  pharyngiennes  larges.  Dorsale  et  anale  longues,  très 

(1)  rne  description  complète  de  ce  Poisson  sera  donnée  dans  les  f'niriitry,  rrniiiia 
du  /.\e  Conijri's  de  Zooloijic,  IMojiaco,  1913. 
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basses  saiil  iii  .iriiric  m'i  elles  se  confondent  iivec  la  caudale 
en  une  seule  ua.i^eojre  enluur-anl  l;i  (|ueiie  ;  tiiyniis  dissinuili's 
sous  la  peau,  l'ecloraies  abscnles.  Fi-oiiUui.x  paiis  unis  par  nue 
snlui'e  médiane.  C-œur  placé  très  en  avant .  Inleslin  s'i'lendaid 
en  aiTiéi'(>  jusipi'à  la  lui  du  |ii'euiier  ([uail  du  eoips. 

Patituriclithys  waurilaiiiciis  iiii\.   s|i. 

La  liaulein-  du  cnr|is  csl  e(ini|iiise  V2  luis  dans  l;i  luu/^iienr. 
La  i|ueue  cdinpiée  a  paiiir  de  lainis  lail  li's  7/8  de  la  luiiyucnr 
Inl.de.  La  lonj^iM'Ui'  de  la  lèle  coniplée  jus(]irà  la  l'ente  hfanehiale 
lad  I  lois  2/.'3  en\  iidu  la  dislauce  de  la  leule  Sranehialeà  lauiis. 
La  niiudioire  inl'ériein'e  esl  |ii(M'unueule.  L'ieil  (-si  plaet'-  un  peu 
jilus  près  de  la  eoinniissure  lahiale  ipie  du  liiud  du  uiuseau.  sim 
diauièlre  est  ennipi  is  ;{  fois  eu\  iinn  dans  la  hiUL-ueui-  du  nniseau. 
Les  ia\(His  les  phi>  lonus  de  la  i-audale  ('L'alenl  le  uniseaii. 

La  enldcation  esl  nnirni-iiKMMenl  luun  uiarmu  aii-(lessns,  k'''^ 
(daii-  au-dessous. 

N"   13— S.    Coll.    Mus.    —    I!,iie   du    Lévrjei-   iCiMe   (h-   M.onilanie;    : 

r;  Hu  VEL. 

Longnenr  lolale   :  Slu  inilliinèlres. 

» 

Ce  curieux  l^oisson  doit  èti-e  i'ai)proclié  du  g-enre  1lolercnrhcl]i<s 
(pie  vient  de  décrire  .M.  Tatk  P>i:gan(1)  pour  deux  espèces  aussi 
de  la  côte  occidentale  d'AIrlipie  17/.  nùcroiilitluilmus  de  roui- 
lioiieluire  du  Coniio  el  17/.  ntacrunis  du  Layos  et  de  fLlolii. 

Le  genre  Panlmichllitjs  se  sépare  du  genre  Iletcicnrlirhjs  pai- 
la  disposition,  le  nond^re  des  rangées  et  la  forme  des  dénis 
(3  séries  de  dents  aux  mâchoires  et  au  \(;mer  au  lieu  de  J.  denl- 
xoMiériennes  non  séparées  des  dents  prémaxillaires  par  nu  pelil 
esi)ac6,  dents  granifornies  et  non  eoniipies  au  voniei'  el  aux 
langées  internes  de  la  luandil)ul(^)  et  par  sa  queue  encore  beau- 
coup plus  lonyue  llrlfirtirheliis  :  (punu'  faisant  seulement  2  à 
n  fois  environ  la  longueur  du  corps). 

.\1.  Taxe  Heuax  {2}  consiilère  les  llclcifncltchjs  connue  foruiani 
les  types  d'une  fannlle  à  part,  les  Ilétérenchélydés,  voisine  des 
WniiinjHd  (iii  Moringuidés.  Ouelle  tpie  soit  la  coneeption  (|ne 
\'u\\  |)uisse  se  faire  des  coupes  à  étaMu'  parud  les  Poissons 
apodes,  les  llririruclichjs  et  les  l'diiliinrlillnjs  constilueid  eei- 
lainement  un  groupe  très  particulier  et  de  réelle  \aleur. 

(\)  Ann.  .\at.  Uisi.  (s),  X.  Sei'l.  VJU,  ]>.  323. 
(2)  Op    cit.  (8),  X.  Oct.  1912,  p.  379. 
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SUR  UNE  VARIÉTÉ  NOUVELLE  DU  BARBUS  CALLENSIS  C.  V. 
PROVENANT  DE  L'OASIS  DE  FIGUIG  (Maroc). 

PAR 

le  D^  Jacques  PELLEGRIN. 

M.  le  D''  Edmond  Sehgent,  directeur  de  rinstitut  Pasteur 
d'Algérie,  a  expédié  au  Muséum  de  Paris  quelques  Poissons 
provenant  des  sources  artésiennes  de  l'oasis  de  Figuig  (Sud 
oranais  marocain).  Ces  animaux  vivaient  «  dans  une  obscurité 
presque  complète  et  à  une  température  de  30"  environ.  » 

Leur  examen  m'a  permis  de  constater  qu'il  s'agissait  de  Cypri- 
nidés  du  genre  Barbeau,  devant  être  rapportés  au  Dnrhus 
callfiisis  Guvier  et  Valenciennes,  mais  constituant  une  variété 
nouvelle  dont  on  trouvera  ci-dessous  la  description  : 

Barbus  callensis  C.  V.,  var.  figuigensis  var.  nov. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  3  fois  2/3  à  4  fois  dans  Ja 
longueur,  la  longueur  de  la  tête  3  fois  1/2  à  3  fois  2/3.  Le  museau 
est  arrondi;  il  est  compris  2  fois  2/3  à  2  fois  3/4  dans  la  longueur 
de  la  tète;  le  diamètre  de  l'œil  4  fois  3/4  (jeune)  à  6  fois  1/2 
(adulte),  la  largeur  interorbitaire  3  fois  à  3  fois  1/3.  La  bouche 
est  subinférieure,  sa  largeur  est  contenue  3  fois  1/3  à  3  fois  1/2 
dans  la  longueur  de  la  tête.  Les  lèvres  sont  bien  développées, 
l'inférieure  largement  interrompue  au-dessous.  Il  existe  deux 
barbillons  de  chaque  côté,  le  premier  faisant  1  fois  1/2,  le  second 
2  fois  environ  le  diamètre  de  l'œil.  Les  écailles  à  stries  nom- 
breuses et  divergentes  forment  42  à  44  séries  en  ligne  longitu- 

dmale,  -rz -, — •  en  ligne  transversale,  o  a  i  entre  la  ligne 

10  1/2—  11  1/2 

latérale  et  l'origine  de  la  ventrale,  18  à  20  autour  du  pédicule 
caudal.  La  dorsale  à  bord  postérieur  droit  ou  légèrement  concave 
est  située  à  égale  distance  de  l'occiput  et  de  l'origine  de  la  cau- 
dale; elle  comprend  3  rayofis  simples,  le  dernier  large,  ossifié, 
denticulé  en  arrière  sur  une  longueur  faisant  des  2/5  au  3/.5  de 
la  longueur  de  la  tète,  et  8  rayons  mous.  L'anale  est  composée 
de  3  rayons  simples  et  de  5  rayons  mous  et  atteint  (adulte)  ou 
n'atteint  pas  (jeune)  l'origine  de  la  caudale.  La  pectorale  nette- 
ment arrondie  fait  les  2/5  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et 
n'atteint  pas  la  ventrale  qui  commence  à  peine  en  avant  de  la 

11 
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dursak'.  J.c  pùdiciih;  caudal  c.-t   I  luis  [/2  à  l  l'ois  3/'i  aussi  Idiij^' 
(jue  liaut.  La  caudale  usl  Inmchue. 

La  coloration  très  paie  suiLuul  chez  les  adultes  est  gris  clair 
au-dessus  (1),  iilaiif  j.iiin.ilic  au-dessous;  les  nageoires  sont  déco- 
lorées sauf  la  dorsale  el  la  caudwlc  cliez  les  jeunes. 

I».  lil  S:  A.  m  :,;  I'.  JC:  \  .  8;  8(j.  S  !  -J-'.)  ll'Z/'t'M'ijïO  1/2-11  1/2. 
N"  KJ— liO-li-2.  Coll.  Mus.  —  Oasis  dr  i'iyiiig  (Maroc   :  h'  i:.lni..ii.l 

SEltr.ENT. 

i  ox.  Longueur  :  femelle  adnlle  :  li4)  +  X}  =  1771,  117)  i  2^1  =  i:{8, 
'Xi  [  20  =  117),  78  +  K;  =  91  inilliniètres. 

Ces  Poissons  Jie  me  i)araissent  pas  jtnuMiir  rlic  sriiarés  sjx''- 
eilii|ii('iii('iil  (lu  lliirhus  callensis  C.  \'.  de  i'Ali^éi'it;  el  du  Maroc, 
cependant  l'œil  jdus  petit,  le  rnauipic  de  coloration  et  (piehiucs 
l>articularilés  de  l'écaillurc  justiliciil  parfaileineut  la  création 
d"uii(*  xariélé  tlistincte.  Cette  foriiu'  doit  être  l'apiirocliéc  rtrale- 
iiifuL  du  Barbus  biscarcnsis  Boulenger  (2),  (|iii  liahd^'  la  rri-'ion 
do  Biskra  el  s'avance  dans  le  Sahiua  jusipTà  la  uiarc  d'itédd 
dans  le  Tassili  des  Azdjers,  ainsi  (jue  le  prouvent  des  spécimens 
raj)portés  au  Mnsi'uui  iiar  le  capitaine  Coutier. 


(1)  Chez  un  spécimen  même  (IS-l-il)  la  teinte  du  dos  est  aussi  claire  nue  relie 
du  ventre  contrairement  à  te  qui  se  passe  chez  '.es  animaux  t>xpi)sé-s  à  la  lumière 
chez  lcs<inels  le  dos  est  toujours  plus  sombre  (|uo  les  iiarties  inférieures  du  i  lups. 

(2)  Ht)i:r.i:MiKU.  —  Cat.  Trcsh  waicr  Fishes  Africa.  Il,  l'.Ml.  p.   kk.  n^    s:, 


Ouvrages  offerts. 

I-jvvAt'DEN  (L.).  —  Elude  de  la  faune  alpine.  Le  Ronqiietin  des  Alpes 
{('npra  ibcx  L.).  Recherches  zoologiques,  liistoiqiios  ef  eyiit''gr'li(|uos 
[UulL  Soc.  Daupliiimise,  191.'?,  54  p.). 

Raspail  (X.).  —  Le  niôiaiiisnic  chez  les  Rongeurs  (HiiJI.  Mus.  l'aris, 
15)12,  n°  5,  5  p.). 


Séance  du  9,0,  avril  i9i3. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  ROULE,  PRÉSIDENT. 

M.  R.  Blanchard  communique  une  note  qui  lui  est  adressée 
par  M.  William  Wilson,  Battle-Hillock,  Kildrummy  by  Mossat, 
Aberdeenshire  (Giande-Bretag-ne).  Il  y  dit  en  substance  que 
l'été  exceptionnellement  chaud  de  1911  n'a  guère  influé  sur  le 
mode  de  vie  des  Oiseaux  dans  sa  région.  Pendant  l'hiver  suivant 
il. est  resté  quelques  Oiseaux  migrateurs  plus  nu  nord  que  de 
coutume.  Au  printemps  de  1912,  qui  a  été  doux,  !es  Oiseaux  ont 
apparu  plus  tôt  que  d'ordinaire  et  certaines  espèces  ont  été  plus 
loin  vers  le  nord.  Le  nombre  d'espèces  dans  la  région  considérée 
s'en  est  trouvé  accru.  Pendant  les  tempêtes  froides  de  l'été, 
certains  oiseaux  sont  retournés  vers  le  sud,  des  migrateurs  ont 
été  observés  dans  des  stations  anormales  et  ont  disparu  plus  tôt. 
Certains  même  sont  partis  qui  d'ordinaire  restent  tout  l'hiver. 
Ce  printemps,  les  migrateurs  ont  apparu  à  peu  près  à  leur  date 
normale,  mais  d'abord  isolément  :  le  grand  nombre  est  arrivé 
en  retard. 

Une  circulaire  de  M.  E.  Hartert,  en  faveur  de  la  loi  de  prid- 
rité,  est  arrivée  après  le  Congrès,  donc  trop  tard  pour  qu'il  puisse 
en  être  tenu  compte. 

.M""'  Bina  Monti,  MM.  J.  et  H.  Oberthûr,  présentés  à  la  pré- 
cédente séance,  sont  élus  membres. 

M.  AuDiGÉ,  chef  de  travaux  à  la  Faculté  des  sciences,  rue 
Montaudran,  à  Toulouse  (Haute-Garonne)  est  présenté  par 
MM.  Despax  et  Roule. 

M.  Jules  Dc  Payer,  chef  de J'expédition  arcticjue  française, 
demeurant,  44,  rue  Pergolèse,  à  Paris  (16"),  est  présenté  par 
MM.  Hérubel,  Liouville  et  Ptobert. 

«  M.  Semichon  offre  à  la  Société  seize  années  des  Annales  et 
du  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  Cette  col- 
lection provient  de  M.  Phisalix  et  avait  été  donnée  par  M™*"  Pm- 
SALix  à  M.  Semichon.  Celui-ci  possédait  déjà  la  même  série  de 
l)ublications.  Il  a  pensé  faire  le  meilleur  emploi  dc  celles  qu'il 
devait  à  M"'"  Phisalix  en  les  offrant  à  la  Société  zoologique.  Il 
est  désirable  que  cette  série  de  volumes  soit  l'amorce  d'une 
collection  complète,  obtenue  par  échange  des  années  ultérieures 
avec  la  Société  entomologique.  » 


M.  lo  )n  ('•>ifloiil  cxpi'inic  niix  ^'■('iirrciix  don.'ilcui's  h^s;  vifs 
rciin'iciciiiciit^  (le  la  S(ici(''li''. 

M.  le  !)'■  Lkm  \  II.I.K  expose  je  [ijiiii  de  TeXpéd  il  inH  (]iie  56  pPO- 
pose  dt^  diriger  M.  m:  Payeii  h  la  Ici  re  l-^aiiçois-Josepli.  anlii|tel 
qui  a  été  déeouveil  par  le  |)ère  de  rex|)loralour.  Il  propose  ipie 
la  Soejélé  doniK^  à  M.  m:  l^\^l•:H.  eoiiiiiie  l'a  déj;'!  fail  de  son  etdé 
le  Muséum  triiisloii'e  iialiirelle.  un  progiainnie  de  l'eehei-elios 
el  dOhservations  scienliliques.  Il  s'ol'fre  à  élalioicc  ce  [tinirraninie 
(•(injoiiilenienl  avec  M.  IIf.ki  hki,  et  ù  le  souniellre  aux  sulïrap-os 
lie  lit  SdCM'Ié  dans  une  pidcliaine  séance.  Celle  pinposilidn  esl 
adoptée  à  mains  le\ées. 

Al.  L.  l'iniT  aîné  décrit  les  musées  et  jardins  zoolngiipies  ipiil 
a  récennneiit  visités  en  JUdie,  nolannnenl  le  jardin  zotdo^Mtpie 
de  Rome,  établissement  j)rivé.  de  fondation  récente,  mais  déjà 
ti'ès  prospère,  grâce  aux  ressuui'ccs  (|uc  lui  procuic  Udlauiuicnl 
le  ]»rix  des  entrées.  Il  regrette  ipic  l'cnlréc  du  Mu-i'uui  de  l'iiris 
ne  soit  pas  paxaute,  ce  qui  piuiiiail  auLMiifuti-i'  le  l)udget  de  cet 
établissement  scientifuiue.  MM.  ,l<ii  uin  et  Kolle  s'associent  à 
ce  regret  :  les  j)rofesseurs  du  Muséum  ont  déjà  émis  le  vu'U 
(pic  l'on  fasse  jiayer  les  eidrées,  sauf  à  certains  jours.  Mais  il 
l'andrail  i)Our  cela  une  loi  s'ai)pli(pianl  aussi  aux  autres  nnisées 
dépendant  de  l'Etat,  et  jusqu'ici  les  Chambres  se  sont  refusées 
à  en  voter  le  principe. 

-M.  K.  HiGMON  présente  des  préparations  de  Tmiiilnimin 
qu'il  a  recueillies  à  Ceylan. 

((  Commensaux  des  Termites  cliampignoinnsles,  dit-il,  les 
Termilo.ir.nia  sont  des  lJij)tères  aberrants  (voisins  des  Plioridesi. 
caractérisés  surtoid  par  leurs  ailes  rudimentaires  et  leui'  gros 
abdomen  transparent,  d'un  blanc  jaunâtre,  recourbé  en  dessous. 

»  on  connaît  aeluellement  6  espèces  de  ces  Insectes,  dont  'i 
sud-africaines  Ihn  ihnidi.  minihilis,  r>i(iiiiisi.  hiijrrsU'iiiUU)  et  2 
de  rinde  {llrimi.  Assiimllii).  toutes  décrites  par  Wasniaiiii. 

M  J'ai  observé  moi-même  deux  nouveaux  Tciinilnirniti.  \.ç 
premier  (un  exemplaire)  trouvé  à  .\mbalangoda  ,lo\\  comdry  de 
Ceylan).  dans  un  nid  souterrain  de  7'c/'//ie.s  llonii.  seiM  pro- 
eliainenient  décrit  j>ar  Wasmann,  sous  le  nom  de  T.  Iiu<jniuni. 
Le  deuxième,  capturé  avec  le  |)r(!'eédent  à  Andjalangoda  (2  exem- 
jtlaires)  et  l'iisiide  eu  grand  nombre  à  t*riadeiii\a  alliliidr 
l,()(K)  pieds),  sei-a  décrit  sous  le  iiiaii  de  /.  iHiiiiIrnni.r.  Le 
T.  liiKjnidui  se  dislingue  jtar  sa  taille  plu>  foite  [3  i/2  mm.),  sa 
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tùle  nioJMS  allong-ée,  son  abdomen  renflé  et  arrondi,  relevé 
en  avant  au-dessus  du  thorax.  Le  T.  peradeniijœ,  long  de  2  à 
2  2/3  mm.,  a  la  tête  plus  allongée,  l'abdomen  plus  allongé  et 
plus  étroit.  Une  autre  différence  se  trouve  dans  la  structure 
des  poils  (Voy.  Ann.  Soc.  entom.  Belgique,  LVII,  1913). 

»  L'aspect  de  l'abdomen  diffère  suivant  que  l'on  observe  un 
jeune  ou  un  adulte.  Chez  un  sujet  jeune  {T.  veraderdyœ)  l'ab- 
domen proémine  en  dessous  du  corps  en  formant  un  cône  anal 
composé  de  4  anneaux.  Chez  l'adulte  le  développement  des  œufs 
entraînant  l'allongement  de  l'abdomen,  les  anneaux  du  cône  anal 
rentrent  graduellement  à  l'intérieur.  Le  nombre  des  segments 
abdominaux  doit,  ainsi  qu'il  ressort  de  l'étude  des  stigmates, 
être  évalué  à  9.  De  ces  9  segments,  5,  stigmatifères,  forment  la 
partie  large  de  l'abdomen,  les  \  autres,  privés  de  stigmates, 
constituent  le  cône  anal. 

»  Les  téguments  de  l'abdomen  offrent  une  structure  parti- 
culière, différente  de  celle  de  la  tète  et  du  thorax.  La  cuticule, 
incolore  et  transparente,  est  hérissée  de  soies  rigides  réguliè- 
rement espacées.  En  dessous  se  trouve  une  rangée  de  cellules 
plates  (hypoderme)  et  plus  profondément  une  assise  de  grosses 
cellules  mésenchymateuses  polygonales  ou  arrondies,  groupées 
en  séries  ou  en  amas.  Ces  éléments  qui  répondent  au  corps 
graisseux  ne  renferment  ordinairement  que  peu  de  graisse;  ils 
contiennent  en  revanche  de  petits  granules  d'un  brun  verdcàtre. 

»  Tragârdh  a  décrit  chez  un  Staphylin  termitophile  {Termito- 
mimus)  une  couche  de  grosses  cellules  placées  en  dessous  du 
tégument.  Ces  éléments,  de  nature  glandulaire,  sécrètent  un 
liquide  qui  suinte  au  dehors  à  travers  des  pores  et  serait  léché 
par  les  Termites. 

»  Je  n'ai,  chez  Ter  mit  a, renia,  pas  observé  de  pores  dans  la 
cuticule  de  l'abdomen  :  les  soies  sont  pleines  (non  canaliculées) 
et  il  n'y  a  pas  non  plus  d'appendices  membraneux  semblables 
à  ceux  du  Spirachthra  (Staphylin  physogastre).  En  présence  de 
ces  faits,  il  paraît  difficile  d'étendre  aux  Termitoxenia  l'hypo- 
thèse d'une  sudation  cutanée  proposée  par  Wasmann.  Mon 
idée,  si  les  Termitoxenia  sécrètent  un  liquide  propre  à  allécher 
les  Termites,  est  que  ledit  liquide  doit  provenir  plutôt  du  jabot 
ou  du  rectum.  Ce  serait,  suivant  ma  manière  de  voir,  non  pas 
par  une  fonction  spéciale  de  la  peau,  mais  par  un  gonflement 
insolite  du  jabot  et  du  rectum  que  serait  conditionnée  la  physo- 
gastrie  de  ces  insectes.  D'ordinaire  gorgées  de  liquide,  ces  deux 
dilatations  se  montrent  comme  deux  taches  claires  à  travers  les 
parois  de  l'abdomen.  Le  jabot  (plus  exactement  diverticule  in- 
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^^luvial)  est  plaré  en  dessous  de  l'esloiiuic  Isdh'  diin-  I  rmi  salée, 
cet  oi'.yane  iiKUiIre  des  contraelions  i\tliinM|ii(>  ijiii  [lersisleiit 
assez  l()ii,i;t('iiiii>.  dlu'/  un  sujet  i{iii  (iriiait  di's  (•(nili'actions  li'ès 
rr^'ulières,  je  iTiiianiuai  que  \r  liiiiiidc  enlei'iiié  ilmis  le  iIimm- 
liciilc  lenaiL  en  suspension  des  eenUiines  (!<•  miiMiMiiIfs  de 
l'iirme  ohlong'ue.  Je  pensai  aussilôt  à  <les  s|)ores.  A\aid  dissocié 
sous  le  niicrosco[)e  (jnelques  niycolèles  (Mn|>runlées  aux  jardins 
lin  Ter)nes  ohscuricc])s,  j'acquis  bientôt  la  preuve  que  ces  cor- 
puscules étaient  des  spores  (conidies)  de  TA.Liaric  cullivé  |)ar  les 
Termites.  Ces  faits  permettent  de  conclure  que  le  Tcrmito.rrnia 
se  noiinil  de  mycotêtes  à  la  manière  des  jeunes  Termites. 

»  Il  y  a  (fait  e.xcei)tionnel)  'A  vaisse<iux  de  Malpighi. 

Les  ovaires  ne  compreiiurid  chacun  ipriine  seule  iraiiic.  |,c 
T.  porudrniijiv  adulte  offre  ddrdinaire  dans  ctiacune  iW.s  deux 
,i:aines  un  oMif  très  volumineux,  lonjj  de  0,8  à  1  mm.  f'es  deux 
ii'ufs.  \  isdilcs  i)ar  li'an^parciirc  sur  les  sujets  montés  au  baume, 
icmplissent  à  eux  seuls  une  grande  partie  de  l'abdomen.  Cliez 
/.  lUKjnioni  les  o'ufs  mûrs  étaient  au  nombre  de  6  (3  dans 
ilia(|ue  gaine).  Audessus  de  la  partie  dilatée  qui  renferme  Tneuf 
uiùr  ou  les  œufs  mûrs)  viennent  uue  dizaine  de  chambres  ovu- 
laifes  de  grandeur  décroissante,  enfin  dans  la  iiaitie  terminale 
uu  germigéne  allongé.  Les  chambres  ovulaiies  foi-ment  une 
snifc  de  cha|telet.  Klles  se  moidrent.  npi-ès  que  l'on  a  ôté  la 
liniMiue  itéiit.onéale.  connue  une  série  de  boules  unies  les  unes 
aux  autie^  par  d'étroits  jtédicules.  Chaque  boule  comprend, 
oidre  la  eulicule  externe,  une  couche  de  cellules  épithéliales. 
A  riutt'iieur  se  Irduvc.  du  côl(''  proxiuial.  \\n  o'uf  eu  xoic  \\r 
développemeid.  niai  d(''liinilé.  chargé  de  granulations  opaques 
et  au  côté  distal  un  amas  de  cellules  nidrilives.  chacune  a\ec  un 
grand  lutyau  clair. 

»  Quant  au  pi'élendu  hermaphrodisme  des  Ti-nnito.rrnin 
/■admis  [lar  Wasmann  et  .Xssmuth),  mes  conclnsions  sont  jus- 
(ju'à  ce  joui'  entièrement  négatives.  La  plupart  des  sujets  exa- 
minés mVmt  fuontré,  il  est  vrai,  dans  une  poche  placée  derrière 
le  vagin,  un  faisceau  de  spcrmies  ou  parfois  des  spermies 
disséminées,  mais  ladite  poche  représenta',  suixant  moi.  une 
spermathètpie  et  non  point  un  t<^sticule.  11  faudrait  pour  être  en 
drr)it  d'aflirnuT  l'existence  d'un  testicule  à  côte  des  ovaires, 
eonstKiter.  outre  des  spermies  nu'ires,  la  présence  de  spermalo- 
gonies  en  voie  fie  développeiuent.  Cette  i)reuve  n'a  jnsfprici 
pas  encore  été  faite.  » 
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IX-^    CONGRÈS    INTERNATIONAL   DE    ZOOLOGIE 
TENU  A  MONACO  (25-29  MARS  1913). 

PAR 

L.  ROULE. 

L;i  réussite  de  ce  Congrès  fut  complète  et  de  nombreux  zoolo- 
gistes, appartenant  à  la  plupart  des  nations,  en  firent  partie. 
La  Société  zoologique  y  fut  largement  représentée  par  MM.  Bil- 

LIARD,     M'""    BiGNON,     i\l"^    R.     BLANCHARD,     MM.    11.     BLANCHARD, 

Brrmenï,  Odôn  de  Buen,  Guénot,  Dautzenberg,  Fage,  Faurot, 
FiELD,  Germain,  Graff,  Grassi,  Gruvel,  Hérouard,  Hubrecht, 
Jammes,  Joubin,  Kœhler,  Lamy,  Liouville,  Marchal,  Neumann, 
G.  Oberthur,  Olivier,  Paris,  Pellegrin,  Pérez,  E.  Perrier, 
E.  Perroncito,  Petit  aîné.  M"*'  Phisalix,  MM.  Pizon,  Portier, 
M"""  J^RuvoT,  MM.  Prlivot,  Railliet,  P.  Regnard,  Richard, 
Robert,  L.  Roule,  Simon,  Sirvent,  Sollaud,  Spengel,  Stiles, 
Topsent,  Vaney,  Versluys,  Vi.ès  et  Yung, 

Plusieurs  des  membres  dirigeants  du  Congrès  étaient  de  nos 
collègues  :  S.  A.  S.  le  Prince  Albert  de  Monaco  présidait. 
M.  JouBiN,  assisté  de  MM.  Gravier,  Lamy,  Germain,  assumait, 
à  la  satisfaction  de  tous,  les  délicates  et  absorbantes  fonctions 
de  secrétaire  général.  MM.  E.  Perrier  et  R.  Blanchard  font 
|t;n'tio  du  Comité  permanent. 

Le  Congrès  fut  ouvert  jiar  le  Prince  de  Monaco,  en  séance 
solennelle,  dans  la  salle  des  conférences  du  Musée  Océanogra- 
pbicfue,  le  mardi  25  mars,  dans  l'après-midi.  La  soirée  fut 
consacrée  à  une  réception  intime,  qui  eut  lieu  au  Musée  même: 
la  plupart  des  congressistes  tinrent  à  honneur  d'y  assister,  afin 
de  se  revoir  et  de  renouer  connaissance.  Du  reste,  ce  superbe 
et  instructif  Musée  demeura,  pendant  la  période  entière  du 
Congrès,  le  lieu  central  de  réunion,  où  l'on  était  toujours  certain 
de  rencontrer,  devant  les  remarquables  collections  océanogra- 
phiques ou  devant  les  bacs  de  l'aquarium,  des  figures  amies  et 
connues. 

Les  séances  des  sections  eurent  lieu  non  loin  du  Musée,  dans 
les  bâtiments  du  Lycée.  Les  communications  annoncées  étaient 
importantes  et  nombreuses  ;  presque  toutes  furent  faites  per- 
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soniifllciiicnt  pai- leurs  auteurs.  Aussi  laiiiuialion.  iiiiiliii  el  soii\ 
l'tail-elle  considt'i  .itilr  ;iii.\  abords  des  salles,  d  Ir  |ii(i,i;i';iMmi(', 
malgré  (|n"il  lut  des  plus  cliargés,  se  trouva  couiijIcIciiicuI 
it'in|>li.  l-"-ii  outre,  la  section  de  Noinciicl.diMc  /.onhi^Kinr.  très 
suivie  jusiju'à  la  lin,  tint  avec  constance  îles  sciinces  laborieuses 
dans  la  salle  des  conféi(Mires  du  Musée  Océanograithi(|ue.  Les 
dt'ltals  \  furent  très  cMiiilnis.  et  se  tei'uiiuèi'enl  par  la  lecture 
dun  projet  de  résolutiou  «pu  réunit  tous  les  suffrages. 

S.  A.  8.  le  Prince  de  Monaco,  ipii  i-ecevail  le  Congrès  dans  ses 
Ktflts,  offrit  des  fêtes  brillanb^s  :  un  déjeuner  le  jeudi  27  mars, 
une  soirée  de  gala  au  théâtre  du  Casino,  une  réception  au  Palais, 
l/éclal  de  ces  fêtes  se  lrou\a  rehaussé  par  la  présence,  en  .iiraud 
noinbi'e.  des  femmes  de  congressistes,  cpii  avaient  accompagné 
leurs  maris.  I)i'ir\  nilt''ress<int.es  conférences  sur  rOcéanogi'a- 
|i|iif.  faites  p.ir  l(^  C'  BouRKE,  aide  de  camp  du  l'i  ince,  complé- 
tèrent avec  fruit  un  |»rograminf'  <lfs  mieux  composés. 

Le  Prince  voulut  bien  recoiuMilrc  ir  succès  du  Congrès,  et  les 
lra\;ui\  des  congressistes,  en  accfu-daiU  à  plusieurs  de  ces  der- 
niers des  distinctions  dans  Tordre  de  Saint-Charles.  Nos  col- 
lègues furent,  à  juste  titre,  pailiculièrement  favorisés.  <»ut  été 
uiMumés  ou  promus,  à  l'occasion  (\n  Congrès  : 

drands  officiers  :  MM.  .1.  I^icuauo.  vou  (iK\rr. 

(Commandeur  :  .M.  .loi  iun. 

Chevaliers  :  MM.  Ciii:viu:i  x.   llHRor\im.  Toi'sr.xr. 

La  Société  zoologiipie  de  t'rance  est  iiiiauime  à  adresser  aux 
nouveau.x  dignitaires  ses  sincères  cl  cordiales  félicitations. 

La  séance  de  (dôture,  présidée  pai'  le  Prince  liéi'itier,  eut  lieu 
le  samedi  20  mars,  à  H  heures  du  soir.  Le.«-  congi'essistes  se  sépa- 
rèrent ensuite,  en  se  i)roiuettant  mutiielleuienl  de  se  refrouvei"  au 
|)rochain  C-oiigrès  international,  (pii  sii''gei;i  ;i  |{udai>est.  eu  l'.)l(>, 
sons  la  lu'ésidence  de  M.  le  D'  (i.  Iloiix aiii.  diiccteiir  de  la  sec- 
tion zoologi(iue  du  .Miisciim  natidual  liongrois. 


.M.  ,l(ii  i;i\  ,i|(iiili'  ipie  les  vices-jirésideuls  ilu  Congres  axaient 
été  élus  de  telle  sorte  qu'il  y  en  eut  un,  api>art^Miant  à  chacune 
des  nations  repiésenlées.  Le  vice-président  français  a  été  notre 
collègue  M.  .Mauchal,  membre  de  Tlnstitut. 
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POUR  LA  PROTECTION  DES  OISEAUX 

PAR 

le   D--  Alph.   DUBOIS. 

Depuis  plus  de  25  ans,  les  Oiseaux  insectivores  sont  plus  ou 
moins  protégés  clans  la  {)lupai't  des  Etats  de  l'Europe  centrale, 
en  considération  des  services  qu'ils  rendent  à  l'agricullure. 
Chaque  pays  à  sa  loi  protectrice  particulière,  mais  la  Convention 
internationale  signée  à  Paris  en  1902  n'est  appliquée  nulle  part, 
pas  même  en  France  où  elle  a  été  élaborée.  Ainsi,  M.  A.  Mene- 
GAUX  nous  apprend  que  la  ctiasse  au  poste  détruit  chaque  année 
dans  chaque  commune  du  midi,  environ  cent  mille  petits 
Oiseaux  divers,  même  des  Mésanges  et  des  Fauvettes  (1);  on  a 
même  vu  servir  un  plat  d'Hirondelles  dans  un  hôtel  d'une  petite 
ville  de  la  Gironde  !  —  Le  D""  Ornus  dit  qu'entre  l'embouchure 
de  la  Gironde  et  celle  de  l'Adour  (côte  d'Argent),  on  prend  au 
lilet,  lors  des  passages,  des  milliers  de  Bergeronnettes  qui  sont 
ensuite  vendues  pour  la  table  sous  le  nom  de  Couillics.  Des 
renseignements  pris  dans  le  pays,  il  résulte  que  cette  chasse 
est  pratiquée  sur  toute  la  côte,  et  qu'elle  rapporte  assez  de  Ber- 
geronnettes pour  emplir  un  wagon  par  jour  !  (2). 

Le  D""  MiLLET-HoRSJN  dit,  dans  la  même  Revue,  avoir  assisté 
le  15  août  dernier,  à  la  Valette  près  de  Toulon,  à  une  chasse  aux 
Pouillots.  Inutile  d'en  dire  davantage,  ces  faits  sont  connus  en 
b^'rance;  mais  voilà  où  nous  a  conduit  les  exagérations  de  la 
Convention  internationale,  dont  j'ai  fait  la  critique  en  1906(3). 

Il  est  certain  que,  tant  que  le  Gouvernement  français  n'aura 
I)as  fait  un  règlement  équitable"  pouvant  être  appliqué  dans  toute 
la  France  et  rigoureusement,  ces  destructions  en  masse  d'Oi- 
seaux insectivores  continueront  d'une  façon  déplorable;  il  est 
l)lus  que  temps  que  cet  état  de  choses  ait  un  terme.  N'oublions 
pas  que  c'est  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie  et  dans  les 
autres  pays  méridionaux,  que  beaucoup  d'Oiseaux  migrateurs 
vont  séjourner  en  hiver  et  que  d'autres  y  passent  pour  hiverner 
sous  un  climat  plus  doux. 

(1)  Hev.  franc.  Ornllh.,  191-2,  p.  554. 

(2)  Ibid.,  1913,  p.  41. 

(3)  Voy.  Bull.  Soc.  Zool.  France,  XXXI,  19U0,  p.  90. 
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Kii  sonimo,  (|ne  reproche-t-on  à  la  Convention  de  1002  ?  — 
h'jiltorfl  qno  la  dnrée  de  la  chasse  aux  Passereaux,  du  tO  seji- 
tnnliio  à  tin  février,  est  trop  longue,  et  qu'il  est  alors  permis 
de  {•apiuiiM'  ini'^me  les  vrais  insectivores  ;  cnsuile.  lu  défense 
(remployer  des  filets  et  lacets  pour  prendre  les  Oiseaux  do 
l>assage,  alors  qu'on  permet  de  les  chasser  au  fusil  el  à  Tnidf 
de  buissons  de  bois  mort  doriirre  lcs(|uels  se  cachent  les  chas- 
seurs. 

r/est  la  ijrohibition  des  filets  et  lacets  qui  a  mcconlcnlt'  tmil 
le  monde,  parce  qu'elle  prive  les  petits  cultivateurs  et  les  ouvriers 
des  bénéfices  que  leur  procure  la  tenderic.  Or.  il  n  été  diMiKinlii' 
(|(i('  la  chasse  par  les  armes  à  feu  opère  la  destru<li<iii  en  masse 
aussi  bien  que  les  filets  et  lacets. 

Feu  le  D""  Qiïinet  a  dit  :  «  J'ai  tiré  et  vu  tirer  80.  100  cl 
200  .Mouettes  par  une  belle  matinée  d'octobre  dans  la  plaine  de 
Fleurus  (Relgique).  alors  que  les  tondeurs  au  lilef  ce^  jours-là. 
au  môme  passage,  n'en  avaient  |)ris  que  50.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'un  bon  tireur  d'Alouettes  au  miroir  ne  ramas.'^e  plus  de  pièces 
en  une  saison,  au  passage  d'octobre,  à  jours  égaux,  que  le  plus 
habile  tendeur.  »  —  Le  même  auteur  dit  plus  loin  :  c  Ceux  qui 
igiioienl  la  tenderie  aux  filels  eri  rase  campagne,  c'esf-à-dire 
mil  filets  à  iwppns.  objecteront  que  les  oiseleurs  capturent  tout 
ce  qui  passe  et  tout  ce  qu'ils  peuvent.  Erreur;  d'abord  la  plupart 
des  vrais  insectivores  sont  partis  le  in  septembre;  ensuite  il  ne 
suffit  pas  de  placer  une  paire  de  filets  dans  un  champ  pour 
attraper  fous  les  Oiseaux  de  passage.  Tl  faut,  au  contraire,  un 
las  de  conditions  et  ri'engins  que  bien  peu  de  soi-disani  tandems 
savent  rcNiliser  au  moment  de  s'en  servir.  Un  Oiseau  de  passage 
ne  descend  dans  le  filet  qu'au  moyen  d"a|»peaux.  d'appelants 
de  son  espèce,  l'n  Pinson,  un  Chardonneret,  un  P.riiinl.  par 
exemple,  ne  s'.iltaftra  dans  les  nappes  que  s'il  est  appelé  y»ar 
un  nis(\au  congénère  temi  en  cage  dans  Ir-  (ilel  on  à  proxi- 
mité... »  (I).  C'est  donc  un  art.  qui  demande  des  années  d'ap- 
pr(Milissa!.''e.  de  bien  prrififjnrr  la  lendei'ie  en  ra.'^e  campairnc. 

îl  lésulfe  de  ce  qui  jnécède  qu'il  faut  éviter  de  mécontenter 
la  cliisse  ouvrière  et  des  petits  cultivateurs  par  dos  prohibitions 
vexafoiies.  Notre  savant  confrère,  le  D'  TiiorpssART.  ne  nous 
a-t-il  pas  dit  récemment  que  l'intei-diction  de  la  chasse  à 
r  Mouette,  édictée  une  année  dans  la  réL'ion  d'Argenton.  faillit 
exciter  une  sédition.  Il  est  bon  de  se  rappeler  aussi  que  les 

'Il  D'  Qui.NET,  dans  Chasse  et  Pêche.  1S98. 
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Oiseaux  capturés  à  la  tenderie  sont  tous  très  proliliques  et  se 
multiplient  clans  les  contrées  du  nord  en  quantités  innombrables; 
nous  les  voyons  passer  chaque  automne  en  nombre  aussi  consi- 
dérable que  les  années  précédentes,  malgré  la  chasse  qu'on  leur 
livre  partout;  il  s'agit  donc  de  régler  celle-ci  pour  éviter  les  abus. 
Mais  il  serait  imprudent  d'interdire  complètement  la  capture 
des  Grives,  des  Alouettes,  des  Ortolans,  des  Bégui nettes  ou 
Pipits  et  même  des  Etourneaux  qui  remplacent  les  Grives  chez 
les  travailleurs. 

On  aurait  bien  tort  d'accorder  une  trop  grande  protection  aux 
Oiseaux  granivores,  car  ils  nous  font  payer  trop  cher  leurs  ser- 
vices; les  Moineaux  par  exemple,  contre  la  rapacité  desquels 
les  agriculteurs  ont  beaucoup  de  peine  à  défendre  leurs  récoltes. 
M.  Alex.  Pasztor  a  exposé  les  dégâts  occasionnés  en  Hongrie 
par  le  Pinson  d'Ardenne  (Fringilln  montiiringiUa).  Ces  Oiseaux 
étaient  tellement  nombreux  pendant  l'hiver  de  1911,  que  depuis 
la  mi-novembre  ils  passèrent  par  bandes  d'une  largeur  de  un  à 
deux  kilomètres  et  que  leurs  passages  duraient  de  1  heure  à 
1  heure  1/2,  malgré  la  rapidité  de  leur  vol;  en  un  seul  jour  il 
vit  passer  trois  de  ces  bandes  composées  chacune  de  plusieurs 
millions  d'individus  (1).  Ceux  qui  réclament  une  protection 
générale  pour  les  Oiseaux,  ignorent-ils  ce  qui  se  passe  dans  les 
colonies  de  l'Afrique  où  les  Pringillidés  et  les  Plocéidés  pul- 
lulent ?  Comme  rien  n'entrave  leur  prodigieuse  multiplication, 
ils  y-  sont  devenus  le  pire  fléau  de  l'agriculture.  Ceci  prouve  bien 
que  les  granivores  ne  peuvent  jouir  que  d'une  protection  limitée. 

Je  crois  convenable  de  reproduire  plus  loin  le  règlement  pro- 
tecteur en  vigueur  en  Belgique  depuis  1873  mais  remanié  en 
aoijt  1906:  il  pourra  servir  de  guide  puisqu'il  a  fait  ses  preuves 
à  la  satisfaction  de  tous  les  intéressés  depuis  39  ans. 

Ce  ne  sont  cependant  pas  Ifs  Oiseaux  indigènes  seuls  qu'il 
s'agit  de  protéger,  mnis  encore  les  Oiseaux  des  pays  chauds,  car 
c'est  surtout  dans  les  colonies  que  la  destruction  se  fait  sur  une 
vaste  échelle.  Quelques  maisons  de  Londres  centralisent  toutes 
les  plumes  et  dépouilles  d'Oiseaux  et  les  vendent  aux  enchères 
à  des  époques  fixes.  Durant  le  dernier  semestre  de  1907,  on  a 
vendu  en  cette  ville  :  19,7'i2  Oiseaux  de  paradis  divers, 
115,000  Hérons  blancs  et  Aigrettes,  20,000  Martins-Pêcheurs  à 
couleurs  vives,  plus  un  nombre  considérable  d'Oiseaux  lyres, 
de  Perruches,   d'Oiseaux-mouches  et  autres  Oiseaux  brillants 

(1)  Aquila,  1912,  p.  457. 
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M'iKliis  par  milliers!  M.  Aci.  lioi  i;.\ui»  (''xaiiic  ù  iiiir  \  iii^;laiiii' 
lie  niiliiniis  de  franes  la  valeur  des  dépouilles  d'oiseaux  vendus 
aiinuelleineni  à  Londres  pour  les  modes  (1). 

Il  est  plus  (jue  temps  qu'on  mette  une  lui  à  ces  lifialiuidies, 
aussi  ne  peut-on  (]ir.i|iplau(lir  à  l'initiative  de  lord  .\\i:iti  m  <■[ 
le  félieiti'i'  du  succès  (ibtcuu.  Ldnl  \\i:i',i  iiv  a  pense  a\('c  laisnn 
(|ue  la  valeur  scientili(iue,  ai;ricole  et  csthéti(nie  des  (Useaux 
Icp'ilimail  une  mesuir  prolecti'ice:  il  a  soumis  au  Parlemcul. 
en  l'.KiS,  un  projet  de  Idi  sti|iulanl  (pir  Idute  ix'i'sonnc  iui[M>rtaid 
dans  le  lioyaume-Um.  dans  h'  but  de  le-s  veudic  (ui  (le  les 
éelian^;er,  les  plumes,  peaux  et  dépouilles  des  Oiseaux  nnu  imités 
sur  imc  table  d'exceptions,  sera  passible  d'une  aiiiciulr  ipii 
n'excédera  j)as  125  francs  pour  le  pi'cuiici-  (it'lil.  cl  ti-j.')  l'iaucs 
poiii'  les  délits  sui\anfs.  Ce  |)rojet  de  lui.  i  i|)iis  lui  lUlo  \y.\v  lord 
Ai.DK.N,  a  été  adopté  en  deuxième  lecture  par  la  ('diainbre  ^\r> 
\.n\{\<,  !)(>  plus.  l'on  appi'dUNc  des  deux  cotés  de  la  ('liaudtre 
l'idée  de  p(Miri)arlers  avec  les  pays  élran;j"ers  en  vue  d'empêcher 
l'exportation.  Espéi'ons  que  cette  loi  an.ylaise  soit  bientcM  pro- 
uiid^uée  et  <pie  les  différents  i>ays  s'entendront  piuir  empêcher 
rexpiirlaliiiii.  rintroduction  et  la  \enle  de  ]ilufnes  et  d(''p(Mnlles 
venant  de  l'étranger;  faute  de  placement,  la  chasse  aux  Oiseaux 
diminuera  considérablement. 

.\ux  Etats-Unis,  on  s'occupe  aussi  beaucoup  de  la  i)roteclion 
des  oiseaux,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  r.\méi'i(pie 
miM'idiouale.  dans  le  sud  de  l'.Vsie.  dans  r.\rcliipel  Indien,  en 
.\uslralie  et  dans  la  Nouvelle-Zélande,  où  partout  les  Oiseaux 
devienneiil  de  plus  en  plus  rares.  Il  résult^^  des  recherches  de 
.M.  W.  Horusruu.n.  de  Triui.'.  ipH>  depuis  environ  5(Mi  ans. 
I3U  esi)éces  d'Oiseaux  sont  complètement  éteintes,  î7  son!  à  la 
veille  de  s'éteindre  et  51  sont  menacées  de  disparaître  dans  un 
délai  i»lus  ou  moins  prochain. 

L'essentiel  serait  donc  d'obtenii-  des  différents  Etats  une  con- 
Ncidion  internationale  ayant  pour  but  de  |trohiber  l'exporlatiou, 
l'inqxtilation  et  la  vente  de  plumes  et  de  |)eaux  d'oiseaux;  en 
même,  temps  la  chasse  devrait  être  interdite  dans  les  pays  chauds 
pendinl  huit  mois  de  l'année,  c*est-à-diVe  pendant  la  dur<'e  de 
la  repr-oducfion.  don!  l'époque  varie  naturellement  suivant  la 
lalilude.  Mais  il  est  à  craindre  que  les  colonies  ne  s'opposent 
à  de  pareilles  mesures,  car  le  conmierce  des  plumes  a  pour  elles 
une  grnnde  im|>nifnnce  ;  c'est  poui"  celle  raison  qu'on  devrait 

(I)  BorrAnn.   ///"  f'ongii's  ornilliolofjique  inteinalional,   Comiite  remlii,   ji.  356, 
Paris,  1900. 
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(l'abord  prohiber  rexporlation  et  riniportation  et.  tolérer  pen- 
dant deux  ans  encore  la  vente,  afm  (jue  les  marchands  puissent 
écouler  leurs  réserves. 

Il  est  entendu  que  les  plumes  d'Autruche,  des  Oiseaux  domes- 
tiques, des  Oiseaux  gibiers  et  des  espèces  nuisibles  feront 
exception.  On  sait  que  l'Autruche  est  élevée  en  domesticité  et 
qu'elle  se  reproduit  en  captivité;  il  en  existe  de  grands  troupeaux 
à  l'état  domestique  en  Algérie,  en  Egypte,  en  Abyssinie,  dans 
le  Soudan,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  etc.  Le  professeur 
J.-E.  DuERDEN  nous  apprend  que  l'élevage  de  l'Autruche  est  une 
des  plus  importantes  industries  de  l'Afriques  du  Sud,  d'où  l'on 
exporte  annuellement  pour  .58,000,000  de  francs  de  plumes. 
Il  nous  apprend  aussi  que  l'Oiseau  n'est  soumis  à  aucune  souf- 
france, car  on  n'arrache  pas  les  plumes  mais  on  les  coupe  avec 
un  sécateur.  La  portion  du  tuyau  de  la  plume  laissée  en  place 
exige  deux  mois  pour  mourir  et  se  dessécher;  son  extraction  se 
fait  alors  sans  que  l'Oiseau  manifeste  la  moindre  douleur,  car 
il  reste  parfaitement  tran(]uille  pendant  l'opération  (1). 


REGLEMENT     D'ADMINISTRATION     GÉNÉRALE 
pour  prévenir  la  destruction  des  Oiseaux  insectivores  en  Belgique. 


«  Art.  1.  —  Il  est  défendu  de  prendre,  de  tuer  ou  de  détruire, 
d'exposer  en  vente,  de  vendre,  d'acheter,  de  colporter,  de  trans- 
porter, même  en  transit,  les  Oiseaux  insectivores,  ainsi  que  leurs 
œufs  ou  couvées. 

Art.  2.  —  Sont  considérés  comme  Oiseaux  insectivores. 
1°  En  tout  temps,  les  espèces  désignées  ci-après  : 
L'Accenteur,  le  Coucou,  l'Engoulvent,  les  Fauvettes,  les  Gobe- 
mouches,  les  Gorges-bleues,  le  Grimpereau,  l'Hypolaïs,  les 
Hirondelles,  les  Hochequeues  et  Bergeronnettes,  la  Huppe,  le 
Martinet,  les  iVlésanges,  les  Pics,  les  Pouillots,  les  Roitelets,  le 
Rossignol,  le  Rouge-gorge,  les  Rouges-queues,  les  Rousserolles, 
la  Sittelle,  le  Torcol,  les  Traquets  et  Motteux,  le  Troglodyte  ; 

(1)  lier    franc.  d'OriiUh.,  igi?.  p.  347. 


132  si^.ANCE  Di;  22  Avnir.  lOIP, 

2°  E.rccpié  dn  lô  septcinhif  inclus  an  lô  novembre  erclu, 
loiilcs  autres  espèces  d'Oiseaux  ;i  lûlal  sauvage,  sauf  ceux  spé- 
ciliés  à  1  ait.  0. 

Toulel'ois,  par  dérog;ili"ii  an  S  '\\)\  \\ivrri](\  il  esl  |ii'iniis  : 

A.  Jusqu'au  30  iwvem h rr  inrhis.  trcxposeren  vente,  de  vendre, 
(l'arlictci',  (le  ti'aiisporh'r  les  Oiseaux  vivants  <lniit   il  s'agit; 

r..  /•.'//  hml  Irntps,  de  li'aiis|uirtci'  des  Liiidllo  d  (\c<  Pinsons 
\i\ants  destinés  à  ligui-cr  dans  les  (•(nicuui'S.        luette  l'acnllr  m- 


peut  (Hre  exei'cée,  excepte  du  t.')  septenihi'O  au  'AO  novend)ie, 
ipie  par  les  personnes  nuiiiies  d  nu  eeititicat  de  l'autorité  locale 
constatanl  ipie  ces  Oiseaux  sont  la  piopi-iété  îles  détenteurs.  — 
(-e  certilical  n'est  NalaPIc  ipic  immii'  iim  délai  ipii  ne  di'itasse  pas 
ir>  jiMMs  :  il  indhjni'  le  lien  cl  la  dalc  du  concours  \>i>\\v  lc(jnc| 
il  est  uniipieuient  d('li\  ré. 

.•\ht.  ;i.  -  11  est  défendn  de  intMnlrc,  de  tuer  on  de  détruu'e. 
en  ijuehjnc  temps  et  de  (pielipie  niainèic  (pie  ce  soit,  des  (  Useaux 
à  l'état  sauvage  sur  le  ter/;iiii  d  anlini,  sans  le  conseiilenienl 
dn  j»i-opriétaire  ou  de  ses  ayants  droit. 

Ain.  1.  Jl  e.-l  interdit  en  tout  temps,  pour  prendre,  tuer  on 
détruire  les  Oiseaux,  (remployer  la  Chouette,  le  Hibou  ou  autres 
Oiseaux  de  proie  iioclni  nés,  de  se  servir  d'engins  enduits  de  glu 
on  de  matières  analogues  et  de  placer  des  lacets  sur  le  sol  ou 
autrement. 

Il  est  néanmoins  permis,  pour  prendre  les  Grives,  de  faire 
usage,  du  15  septembre  au  15  novembre,  de  lacets  placés  sur  le 
sol  ou  attachés  aux  brins  de  taillis,  à  au  moins  un  mètre  de  t^rre. 
Toutefois,  ces  lacets  seront  formés  d'un  seul  crin  de  cheval 
ployé  en  deux;  ils  {)Ourront,  avec  l'autorisation  écrite  du  titulaire 
du  droit  de  chasse,  être  formés  de  deux  crins  de  cheval  au  plus, 
ployés  en  deux,  excepté  dans  une  zone  de  50  m.  pour  les  bois 
de  10  ù  20  hectares  et  100  m.  pour  les  bois  de  plus  de  20  hec- 
tares, à  partir  de  la  lisièie.  Les  lacets  devront  être  enlevés  pour 
le  20  novembre  au  plus  tiird.  —  La  chasse  à  tir,  le  tralic  et  le 
transport  des  Grives  litorne  et  draine  sont  autorisés  jusqu'à  la 
date  de  la  fermeture  générale  de  la  chasse. 

•Art.  5.  —  Par  exception  aux  dispositions  qui  précèdent,  le 
propriétaire  ou  le  possesseur  peut  détruire  ou  faire  détruire, 
en  tout  temps,  les  Oiseaux,  les  œufs  ou  couvées  dans  ou  confie 
ses  bâtiments,  dans  les  cours,  les  jardins,  les  vergers  ou  enclos 
y  attenant.  —  Toutefois,   il  ne  pourra  y  être  fait  usage  pour 
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prendre  les  Oiseaux,  des  modes  prohibés  par  Tari.  4,  ni,  excepté 
du  15  septembre  au  15  novembre,  de  lilets,  appâts,  lacets,  cages 
et  autres  engins  analogues. 

Art.  6.  —  Les  dispositions  du  présent  règlement  ne  s'appli- 
quent pas  aux  Oiseaux  de  proie  diurnes,  au  Grand-Duc,  au  Geai, 
à  la  Pie,  au  Corbeau,  à  la  Gorbine  ou  Corneille  noire,  à  la  Cor- 
neille mantelée,  lesquels  peuvent  être  détruits  en  tout  temps, 
même  au  moyen  d'armes  à  feu.  • —  Elles  ne  sont  pas  applicables 
non  plus  aux  Oiseaux  exotiques,  ni  aux  Oiseaux  d'eau  et  de 
rivage,  ni  à  ceux  mentionnés  aux  articles  6,  0  et  10  de  la  loi  du 
28  février  1882  sur  la  chasse. 

Art.  7.  —  Le  Ministre  de  l'Agriculture  pourra,  dans  un  but 
scientifique  ou  d'utilité  régionale  ou  locale,  autoriser  certaines 
dérogations  aux  dispositions  du  présent  règlement.  —  Les  déci- 
sions à  ce  sujet  fixeront  la  durée  de  l'autorisation  et  détermi- 
neront, d'après  les  circonstances,  les  engins  dont  il  pourra  être 
l'ait  usage. 

Art.  8.  —  Sans  préjudice  à  l'application  des  peines  comminées 
par  les  art.  4,  6,  8  et  14  de  la  loi  du  28  février  1882,  sont  punies 
d'une  amende  de  5  à  25  francs,  les  contraventions  aux  dispo- 
sitions des  art.  1,  2,  3  et  4  du  présent  règlement.  En  cas  de 
récidive,  l'amende  sera  élevée  au  iiiaximum,  avec  faculté  pour 
le  tribunal  de  prononcer,  indépendamment  de  l'amende,  un 
emprisonnement  de  trois  à  sept  jours. 

Les  fdets,  lacets,  appâts  et  autres  engins  qui  auront  servi  à 
perpétrer  la  contravention  seront  saisis  et  confisqués.  » 

Les  art.  9  à  11  ont  encore  rapport  aux  pénalités. 

(Arrêté  royal  du  15  aot^it  1906). 

Il  résulte  donc  de  ce  règlement  1°  que  les  Oiseaux  insectivores 
ne  peuvent  être  capturés  en  aucun  temps  ;  2°  que  les  Oiseaux 
de  passage  peuvent  être  pris  à  l'aide  de  filets  et  de  lacets,  mais 
pendant  deux  mois  seulement. 


irj'i  SKANTI.     1)1     !?2    AVRII.     l'.M:i 


SUR   LE  GENRE   MEGALOBATRAGHUS   EN   CHINE 

PAR 

R.     DESPAX, 

Prîîpar.iiciir  ;iii   Miisfimi 

.l'ai  Iroiivr  réconimenl,  dans  une  rollccliiiii  (\f  licptilcs  cl  dr 
llaliaciiMi>'  cliimtis  fass('iiil»l(''i'  p.ir  le  I'.  ( '.\\  \i.i;iîii:  (i;ui<  la  pru- 
vilicr  (If  K()ll\ -TcIlciMi,  iiiii-  |;ii\r  d'I  Iddfic.  de  <t'i  llllll.  di'  InJlfr, 
ap|iaili'iianl  an  lifiiii'  Miiinluhdlrficlins. 

nii  ,1  loiliJ'IciPps  ci'li  i|ii«  ce  ^('llic.  a\('c  riiiii(|iii'  csprcr 
M.  jujxnihns  'rciiiminrk.  ('lail  caiilimiK''  an  .la|i(iii. 

l/ahiii''  A.  I)\\iii  a.  jr  iurninT,  si^iiali'  rcxislmcc.  en  ('.liini-. 
diMio  grande  Salaniaiidi'c.  \ivaiil  dans  les  iiiisscaiix  df  num- 
la.i^nc  à  la  Iront iri'c  {\u  Sr-Tclmncn  cl  dn  (!li(Mi-si  fDwm.  KSSDl 
Il  en  a  cnxnNi'  lui  indi\idii  an  MnstMini  de  Paris,  (".cl  animal 
a  cl(''  di'ciil  en  IS7I  |par  1",.  I  ii.ANcn  Aitn  siais  le  iKmi  de  Sirhohlin 
(hn-nlidiKi  E.  l'.i. \.\(.n  MU».  1871).  ('.cl  aidcnr  la  regarde  connnc 
inie  espèco  ti'ès  voisint ,  mais  di>lincl(\  de  \li(i<il(ilititiii(liiis 
/Il IK)iiiciis  [Sirhnl)H(i  iiiaiiiiifi). 

Il  écrit  :  «  ...  (die  s'en  di-hngue  ((]o  la  Salamandre  (\\\  .lapon) 
|iai'  (pitd(pies  caractères  l'oil  api>aiTnls:  (die  a.  snr  l.i  l(M.e  et  .sur 
la  partie  antérienre  dn  corps,  des  lubercnles  moins  cnnllnenls 
el  disposés  avec  ré.a-nlar  dé  de  iviaiiièi'e  à  former  des  lijtrnes  el  i\i'> 
ilessins  très  arrêtés.  De  la  sorte,  Fo-il  e-t  ((immc  encadré  p;ii 
une  donble  rangée  de  tnliercnles  ipn.  ilu  <nlé  inlerne,  de\ienl 
angnlenx  à  la  laron  d"nn  \'  1res  on\ert.  Chez  IVspèce  dn  .I;i|hiii. 
les  lubercnles  ne  présenli'iil.  an  cnnlraire.  i|n"iin  aii-angemeid 
confus.  L'espèce  de  Chine  niais  pandl  a\oir  aussi  les  doigts  des 
quatre  niembi'es  nn  pen  |p|ns  longs,  et  nous  croyons  que  la 
conteur  générale  i\\\  coips  est  plus  noire,  mais  l'état  de  ronser- 
\alion  imparfaite  du  s(Md  individu  ipic  mais  possédons  mms 
em|)èche  d'insister  sur  i>lusieurs  dékiils.  » 

Tous  les  caractères  indi(|ués  sont  |iaifaitcment  visibles  sni' 
le  type  conservé  dans  les  collection-;  t\\\  .Mnsénm. 

La  même  année,  .\.Gïntuer  signale  d;ms  le  /(inhuindl  Hi-invl 
la  note  d'L.  lÎLANcnAiU)  et  la  fait  suivre,  entie  p;ireidlicscs.  de 
(  elte  courte  phrase  :  «  No  dislinctive  characters  are  |)ointed  ont.  » 

On  i)eut  différer  d'avis  sur  la  valeur  des  caractères  indiipiés 
par  H.  Hlancuaiu)  mais  il  semble  peu  exact  de  dii'c  (pi'ancnn 
caractère  n'est  indiqué. 
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Cette  phrase  est  reprise,  presque  mot  i)our  mot,  par  Gray, 
dans  une  courte  note  parue  en  1873  (Gray,  1873).  Gray  signale 
un  échantillon  en  peau  envoyé  de  Changhaï  au  British  Muséum 
par  SwiNHOE.  Il  ne  trouve  aucun  caractère  permettant  de  dis- 
tinguer cet  individu  de  l'espèce  japonaise  et  dit  :  «  Je  suis  porté 
à  la  regarder  (I  am  inclined  to  regard  it)  comme  un  spécimen 
de  cette  espèce.  »  11  rappelle  alors  que  E.  Blanchard  a  décrit 
une  nouvelle  espèce  de  ce  genre  dans  les  Comptes  rendus  de 
V Académie  des  Sciences  et  il  répète  :  «  M.  Blanchard  though  it 
gives  it  a  name,  gives  no  distinctive  characters  between  it  and 
the  japanese  species.  » 

En  1882,  Boulenger,  dans  le  Catalogue  du  British  Muséum 
(BouLENGER,  1882)  fait  entrer  Sieboldia  davidiana  dans  la  syno- 
nymie de  Megalobatrachus  maximus  Schleg.  et  renvoie  à  la  note 
précédente  de  Gray. 

Quelques  autres  individus  ont  été  signalés  en  Chine,  mais  en 
très  petit  nombre.  Le  Muséum  possède  une  peau  de  MeijaJoba- 
trachus,  donnée  elle  aussi  par  l'abbé  A.  David,  qui  l'avait 
achetée  à  un  Chinois  de  la  province  de  Cheu-si.  Outre  que  sa 
provenance  est  peu  précise,  son  état  ne  permet  de  distinguer 
aucun  caractère  spécifique. 

P.  Krefft  (1898)  dit  avoir  vu  au  Muséum  d'Histoire  naturelle 
de  Hong-Kong  un  grand  Cryptobronchus  vivant,  qui  aurait  été 
capturé  près  d'Amoy  et  deux  exemplaires  en  alcool  des  environs 
de  Canton.  Le  compte  rendu  de  la  communication  ajoute  :  «  Auf 
Grund  allerdings  nur  oberflachlicher  IJntèrsuchung  musste 
Redner,  die  drei  Stiicke  als  Crijptobranchus  japonicus  v.  Siebold 
ansehen,  dessen  Vorkommen  in  China  wahrscheinlich  sein 
durfte.  » 

Ainsi  donc,  en  exceptant  le  Megalobatrachus  rapporté  par 
l'abbé  A.  David  et  dont  la  provenance  est  certaine,  l'origine  de 
tous  les  autres  est  peu  sûre  ouMeur  détermination  même  laisse 
place  au  doute. 

D'ailleurs,  Werner  (1904),  dans  une  liste  des  Reptiles  et 
Batraciens  chinois  connus,  indique  seulement  Megalobatrachus 
maximus  du  Sé-Tchouen  d'après  A.  David.  Il  est  peu  vraisem- 
blable qu'il  n'ait  pas  eu  connaissance  des  autres  Megalobatra- 
chus signalés  en  Chine  et  son  silence  doit  indiquer  qu'il  tient 
leur  provenance  pour  douteuse. 

On  voit  par  ce  qui  précède  combien  sont  rares  et  mal  connus 
les  exemplaires  chinois  de  ce  genre;  la  larve  trouvée  par  le  Père 
Cavalerie  présente  donc  un  intérêt  tout  particulier.  Elle  permet 

12 
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(l';il)ni(l  de  placer  la  pi<i\ince  de  Ivuiiy- Tclieoii  à  coU'  de  celle 
du  Sé-Tchouen  dans  la  très  courte  liste  des  localités  chinoises 
fré(iuenlées  par  le  Mcyalobolitu  Ims. 

J'ai  pu  comparer  ceLt^  larve  chinoise  à  une  larve  de  M.  jupo- 
nicus  de  53  mm.  de  lonji",  cpie  M.  le  l)""  Kkiujkht  d'Amsterdam 
a  eu  l'obligeance  de  connnuniquer  au  service  d'lleri)élologie  du 
Muséum. 

(-liez  la  larve  chinoise,  le  corps  et  suihuil  la  lùle  semblent 
Itlus  déi)rimés;  il  faut  toutefois  remanjucr  (juc  réchantillon,  Ircs 
mou,  a  |»u  être  déformé  par  des  pi'essions  extérieures. 

J^a  coloration  est  plus  foncée,  les  chromatophores  sont  j)lus 
nondjreux,  les  granulations  glandulaires  blanctiAIres  moins 
nnmbreuses  et  moins  visibles.  Les  lioui)pes  branchiales  jibis 
longues.  Enfin,  caractère  différentiel  peul-ètre  jilus  imjiortant. 
les  doigts  et  surtout  les  orteils  sont  plus  longs,  plus  eflilés  à 
l'extrémité,  plus  détachés  les  uns  des  autres. 

Ces  différences  sont-elles  dues  à  ce  que  la  larve  chinoise,  de 
taille  légèrement  supérieure  à  celle  à  laquelle  je  l'ai  comparée, 
est  à  un  stade  plus  avancé?  Ou  bien  indiquent-elles  (pi'il  s'agit 
ici  d'une  forme  différente  de  l'espèce  japonaise  ?  Rien  ne  me 
])ermet  de  trancher  la  (piestion. 

îl  faut  toutefois  remarquer  (jue  certains  caractères,  en  parti- 
culier la  coloration  et  la  forme  des  doigts,  rap|ielleul  ceux 
in\(i(piés  par  E.  Iîlanciiahi)  pour  disfinguer  le  Sirlxihlin  ihiri- 
(lidiia  de  l'espèce  japonaise. 

Dans  le  doute  je  m'abstiens  de  donner  un  imm  spéeilique  à 
la  larve  chinoise  de  Megalohalrachus.  .restinie  ipie  l,i  (|ueslion 
de  savoir  si  ce  genre  est  représenté  en  C-liine  par  une  forme 
distincte  de  l'espèce  japonaise  reste  ouNcrle.  et  j'incline  à  penser 
•  pie  de  nouvelles  recherches,  en  foiirnissaul  {\v<  matériaux  jilus 
HiMnbreux.  y  donneront  une  réponse  afiirmative. 

Index  des  auteurs  cités. 

ISTI.  Hr.ANTiiAnn  (E.).  —  (\  Ji.  Ac.  .Se/.,  lAIII,   |i.   7:1 
]HH2.   lioULENGER  (G.  A.).  —  Calai,  of  /><;//•.  (jrndriilin  in  llio  rojioclion 
(if  llie  Brilish  Miiseuin,  p.  80. 

ISS'.l.   Dami)  f.\.).  —  La  faune  cliinoise  (Congrù.s  scient,  inlerual.  cle.s 
callioliqiies  tenu  à  Paris  du  8  au  13  avril  1888,  II,  p.  i63). 

IST.1.  flnAV  (.1.   K.).  —  On  a  Salamandcr  {Sirhohlia)  from  Sliniigliai 
(Auii.  AV;/.  Ilisl.,  1873  (4),  XII.  j..  18.S). 

ISnS.   KiiKFn  fP.).—  Vrrh.  Grs.  deulsch  Xahnf..  (VrW'vs.  nraiiiiscliw., 
I.S!I7.  H.  IM.  1.   IS!)S,  p.  187. 
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NOUVEAUX   COLÉOPTÈRES    ANTHICIDES 

l'AU 

Maurice  PIC, 

Formicoimis  Chevrolati  n.  sp. 

cf.  EloTif/alus,  nUidus,  rulo-ieslaceus,  ahdomine  nùjro,  elyiris 
poslice  laie  nigvo-metallicis,  femorihus  anlicis  [orliler  den- 
taiis. 

Allongé,  brillant,  orné  de  longs  i)oils  clairs  en  partie  dressés, 
roux  testacé  avec  l'abdomen  foncé  et  un  peu  plus  des  deux  tiei's 
postérieurs  des  élytres  noirs  à  reflets  métalliciues.  Tête  rétrécic 
postérieurement,  modérément  ponctuée  ;  antennes  longues, 
rousses;  prothorax  assez  long,  dilaté-arrondi  en  avant,  assez 
fortement  et  éparsément  ponctué  sur  le  disque;  élytres  à  épaules 
marquées,  assez  larges,  plus  larges  vers  leur  milieu,  un  peu 
rétrécis  postérieurement,  subarrondis  au  sommet,  iri'égulière- 
ment  ponctués;  pattes  robustes,  cuisses  antérieures  munies  d'une 
dent  courte  et  large,  tibias  presque  droits;  pygidium  fortement 
entaillé  au  sommet. 

Long.  5  mm.  Gochinchine  (coll.  Pic,  ex.  ancienne  coll.  Che- 
vrolat). 

Voisin  de  F.  Maindroni  Pic,  mais  pattes  antérieures  diffé- 
rentes, forme  élytrale  moins  élancée,  ces  organes  étant  fran- 
chement roux  sur  toute  la  base. 

Formicomus   Vethi  (Krckicli). 

Cf  Q.  Elongalus.  nitidus,  niger^elijtris  vindescenlihus,  cj'  Icnio- 
ribus  inarinatis  sed  t'tbiis  anlicis  dcnlatis. 

Allongé,  brillant,  orné  de  longs  poils  clairs  en  partie  dressés, 
noir  avec  les  élytres  verdàtres  à  reflets  métalliques.  Tête  rétrécie 
postérieurement,  portée  sur  un  cou  distinct.  Antennes  foncées; 
prothorax  subsillonné  sur  le  disque,  fortement  impressionné 
sur  les  côtés  près  de  la  base;  élytres  bien  plus  larges  que  le 
prothorax,  élargis  au  milieu,  rétrécis  et  subanguleux  vers  la 
suture  au  sommet;  cf  cuisses  antérieures  épaisses  mais  inermes, 
tibias  antérieurs  munis  d'une  dent  saillante  sur  son  côté  interne, 
Q  à  cuisses  et  tibias  simples  avec  les  pattes  et  antennes  en  partie 
roussâtres. 
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L<)ll^^  '1,5  nim.  Sumatra  (coll.  Pic). 

C.ollo  ospèce,  Irt's  (iistinrtr  p.w  sa  sinicliin'  IÏmikiimIc,  priit 
pitMidit'  iiliico  lu'ès  do  F.  sibotjiiiiiis  Pic. 

Leptaleus  (Pseudoleptalciis)  biuihbosiis  11.   sp. 

Salis  laliis.  )iiti(lus,  jud  pinte  1  u[('sccns.  jno  jxiric  niijro  iiiccns, 
t'hjtris  pouc  Itunn-ros  lntc(t  luscialis  ;  thontcc  inH'qualc.  in 
nicilii)  lorlitrr  c.ic<tr<il(i  ri  luhcrculclo. 

Assez  lajge,  brillaiil,  luussàtrc  obscurci  par  places  axcc  les 
élylres  d'un  noir  de  poix,  oiik'.  près  de  la  base,  d'une  l'ascie 
étroite  testacée  placée  dans  une  l'aililc  dépression.  Tète  large, 
rétrécie  en  arrière;  antennes  grêles,  rousses  ou  testacées,  reui- 
Itriinies  au  Sdinincl:  piotlidiax  l)ilol)é,  tV)rtenicnt  creusé  sur  U', 
milieu  du  disijuc  et  nettement  ('levé  en  tubercules  en  avant  et 
en  arriri-c  de  cette  gibtiopili':  pâlies  i-ousses  ou  obsciiivies  a\cc 
la  base  des  cuisses  jaune. 

r..ong.  3,5  mm.  Indes  :  SiUkiin  icoll.  Pic). 

Wtisin  de  ^.  trUiibhcr  Mars,  avec  le  prothora.x  de  striK  Ime 
différente  et  la  bande  claire  des  élytres  plus  étroite. 

Leptaleus  (Pseudoleptaleus)  pequensis  n.  sp. 

Siilis  flongnDis.  nitidns,  niffro-piccus,  antcnnis  jinlUmsiinc  pm 
parti'  irsliiri'is.  tliniacr  (/ibhoso. 

.\ssez  allongé,  biillanl.  imii  dr  pcix  ;i\cc  pai'lie  des  ant^înnes 
et  des  pallrs  Icstacée.  Tète  c(imi|iic  poslériciirement:  aniennes 
grêles  et  longues,  testacées,  obscurcies  à  re.\lrémilé:  prolhoi'a.x 
un  peu  plus  Idn^;'  que  lai'go.  jumi  (''l.n;L;i  en  .'ixaid.  un  peu  citusc'- 
aiiléri(!ni cmi'iil  siii'  le  disipic  cl  tlixc  dcirièic  en  gilibosil*'" 
saillanle;  élylres  un  j«'U  allongés.  siilip.ii;illèles;  j>atles  longues, 
foncées  à  base  des  cuisses  plus  nu  inoins  Irstiicée. 

Long.  3.."3  mm.  Indes  :  Pegu  (coll.  Pic). 

Piir  s;i  fdiine  et  sa  coloration  très  distincte  de  l'espèce  précé- 
dente, ainsi  que  des  autres  voisines. 

Anthirns  siniiliroUis  11.   .•^i>. 

f{nlni^lii<.  ailiihis.  frre  fflahrr.  iiii/rr.  aiilriinis  piilihii>,iiiir  pm 
piiitr  ri  rliilris  In  aa ncSCCIltihus;  mpifr  tnln.  tnniriitn.  Ilm- 
I  iirr  lin przinilalr. 

Hdbuslc.  brillant,  presque  glabre,  noir  avec  les  membres  en 
partie  et  les  élylres  brunàti'es.  Tète  large,  tronquée  à  jtonclua- 
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lion  assez  forte  et  écartée;  antennes  plus  claires  à  l'extrémité  ; 
l)rothorax  en  forme  de  trapèze  mais  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis,  à  ponctuation  assez  forte  et  assez  écartée;  élytres  larges 
et  courts,  subparallèles,  à  faible  dépression  antérieure,  à  ponc- 
tuation en  partie  impressionnée;  pattes  courtes. 

Long,  près  de  3  mm.  Afrique  occidentale  :  Cameroun  (coll.  Pic). 

\'oisin  de  A.  Bottegoi  Pic,  les  élytres  sont  plus  clairs,  les  an- 
tennes ont  leur  extrémité  jaune  et  la  ponctuation  est  différente. 


LES  HIRONDELLES  EN  1913 

PAR 

L.   PETIT  aîné. 

Depuis  (juelques  années,  les  dates  d'arrivée  et  de  départ  des 
Hirondelles  diffèrent  beaucoup. 

En  1913  on  en  a  aperçu  quelques-unes,  à  Paris,  le  22  mars, 
à  Poitiers  le  23,  à  Monaco  le  25,  à  Florence,  d'après  les  obser- 
vations do  M.  Mauro  Mari,  taxidermiste  du  Musée,  le  31  mars; 
à  Fontainebleau  le  5  avi'il.  J'ai  moi-même  constaté  leur  présence 
à  Gênes  le  6  avril,  à  Toulon  le  3  avril.  Tous  mes  correspondants 
remarquent  le  petit  nombre  de  ces  Oiseaux. 

Les  Martinets  sont  arrivés  à  Paris  le  23  avril. 

Il  y  a  quelques  années  encore  on  voyait  arriver  les  Hirondelles 
à  date  fixe,  à  deux  ou  trois  jours  près.  Nous  ne  sommes  plus 
au  temjjs  où  les  habitants  des  campagnes  scrutaient  l'horizon 
pnuT-  voir  apparaître  les  premières  messagères  du  printemps. 
Aujourd'hui  leur  nombre  a  bien  diminué.  Cela  peut  tenir  aux 
modilications  de  la  température,  mais  aussi  à  la  destruction 
qu'on  en  fait.  En  septembre  et  octobre  les  chasseurs  essayent 
leur  adresse  en  tirant  ces  Oiseaux  au  vol.  Dans  le  midi,  ainsi 
(jiie  je  l'ai  déjà  mentionné,  on  suspend  aux  fenêtres  des  hame- 
çons amorcés  avec  des  mouches.  On  prend  ainsi  des  Hirondelles 
à  la  ligne. 

On  en  prend  aussi  au  filet  ainsi  qu'une  foule  d'autres  Oiseaux, 
entre  autres  des  Chardonnerets  et  des  Pipits,  même  au  mois  de 
mars,  époque  à  laquelle  les  Oiseaux  commencent  leur  nidifi- 
cation. J"ai  vu  à  Naples  des  individus  apportant  dans  les  hôtels 
des  centaines  de  ces  petits  Oiseaux.  Que  l'on  s'étonne  en  pré- 
sence de  ces  faits  de  la  disparition  des  Oiseaux  utiles  ! 


iMI'IUMKlilK  OlilCUTlIUK.    KKNNEti      l'AKtS 

(13U.'.-13). 


Séance  du  13  mai  1913. 

PRÉSIDENCE   DE   M.   ROULE,    PRÉSIDENT. 

M"""  Rina  Monti  runiercio  de*  son  admission  ot  adresse  sa  pho- 
tographie. 

Al.  KoFoiD,  président  du  Comité  chargé  des  échanges  de 
l'Universilc  de  Californie,  annonce  qu'il  adresse  une  liste  des 
publications  de  cette  Université,  dont  il  demande  l'échange  avec 
les  Mémoires  de  la  Société  (Renvoyé  au  Conseil). 

«  The  Nature  publishing  C°  »  à  Indianopolis  (Indiana)  envo-ie 
un  catalogue. 

M.  R.  Blanchard  adresse  un  article  de  journal  sur  :  «  Le 
commerce  des  plumes  et  la  protection  des  Oiseaux  ».  l\  y  est  dit 
que  sir  Harry  Johnston,  consulté  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Londres,  s'est  livré  à  une  enquête  approfondie  sur  les  pays 
où  avaient  lieu  la  destruction  des  Oiseaux  insectivores,  les  es- 
pèces menacées,  le  rôle  de  certaines  d'entre  elles  dans  la  des- 
truction de  la  Mouche  tsé-tsé,  les  remèdes  qu'il  y  aurait  lieu 
de  proposer.  L'auteur  demande  que  le  secrétaire  du  British 
Muséum  et  le  secrétaire  de  la  Société  zoologique  de  Londres 
dressent  une  liste  des  espèces  à  protéger,  qu'on  interdise  dans 
toutes  les  parties  de  l'empire  britannique  l'importation,  la  vente, 
l'échange  ou  l'exposition  des  dépouilles  de  ces  Oiseaux  dans 
tout  endroit  autre  que  les  musées,  endn  qu'une  entente  inter- 
nationale soitl  conclue  pour  la  protection  des  Oiseaux  rares,  utiles 
ou  beaux. 

M.  R.  Blanchard  communique  aussi  un  numéro  de  La 
Dépêche  coloniale  du  4  mai  dernier  signalant  l'érection,  à  Sfax, 
d'un  monument  à  Philippe  Thomas,  l'inventeur  des  phosphates 
de  la  région  du  Seldja,  qui  a  jadis  été  membre  de  la  Société. 

M.  William  Wilson,  de  Kildrummy  by  Mossat  (Aberdeen- 
shire)  écrit  que,  dans  l'après-midi  du  28  août  dernier,  il  a  vu 
un  essaim  d'Hirondelles  mettre  en  fuite  un  Epcrvier  et  le  frapper 
de  coups  d'ailes. 

M.  Petit  aîné  fait  remarquer  que  des  faits  analogues  ont  été 
maintes  fois  signalés   :  quand  un  Faucon  ou  un   Epervier  a 

13 
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cherché  à  saisir  un  iidil   f»lsonii  au  vol  et  qui!  i\  niaïuiué  sa 
proie,  les  petits  Oiseaux  lui  (loiuieul  la  chasse. 

M.  Mauzoccui  écrit  qu'il  un  pu  conserver  vivants  plus  de  10 
;i  rj  heures,  en  les  mctlaul  dans  les  meilleures  conditions  pos- 
sibles, des  PhtJiiriu!^  indumalis  arrachés  à  leur  liôt€,  et  que  les 
Iriilos  n'éclosent  pas  à  une  lernpéralure  moindre  que  18-20".  11 
en  conclut  que  la  contamination  indirecte  doit  être  moins  fré- 
(|UL'iik'  tiu'on  ne  le  croit  d'ordinaire. 

M.  Naffi.yan  dit  qu'il  a  pu  conserver  vivants  des  Plilliirius 
ius(jii'à  1!)  heures,  sans  prendre  de  précautions  spéciales. 

M.  le  président  adresse  les  vives  félicitations  de  la  Société  à 
MM.  xXeu.man.n  et  RAu.Lurr,  nommés  ollicicr  de  la  Légion 
d'honneur,  et  à  M.  I.rcET,  nomme  chevalier. 

MM.  .\,i  hii.i;  (■(  DK  rwEn,  présentés  à  la  précédente  séance, 
sont  élus  membres. 

M.  le  professeur  Carlos  Poiiteu,  casilla  n"  207'(,  à  Santiago 
(Chili),  est  présenté  par  MM.  R.  Bhiiichaid  c[  Rdbei-I. 


Ouvrages  offerts. 

BuG.MOX  (E.).  —  Tennitoxcnia.  Ktudc  anatomo-liisloloj^ique  {Ann. 
Soc.  oiloin.  Brlgi(im\  LVII,  p.  2;3-4i-,  pi.  i-ui). 

llUGUKS  (Albert).  —  Sur  les  migrations  des  Ciiiroplci-os  [C.  H.  Asa. 
{nuiç.,  1012,  3  p.). 
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SUR  LA  PRÉSENCE  DAPHELOCHEIRUS  ^STIVALIS  F. 
DANS  LES  EAUX  DE  LA  RÉGION  TOULOUSAINE 

PAR 

J.   AUDIGÉ, 

Préparateur,  chargé  des  travaux  pratiques  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences 

de  Toulouse. 

Au  cours  de  recherches  effectuées  dans  le  Girou,  petit  ruisseau 
tributaire  de  l'Lters,  lui-même  afllaent  de  la  Garonne,  j'ai  pu 
recueillir  en  1909,  1911  et  1912  de  nombreux  échantillons  cVAphe- 
locheirus  œstivaiis  P.  (forme  brachyptère). 

On  sait  que  cette  espèce  appartient  à  l'ordre  des  Rhynchotes 
et  à  la  taniille  des  Naucoridés.  Celle-ci  renferme  deux  genres  : 
Aphelocheirus  Westw.  et  Nmicoris  F.  Ce  dernier  est  très  abon- 
damment répandu  dans  les  rivières,  ruisseaux,  étangs  ou  mares 
du  sud-ouest  de  la  France.  Par  contre,  Aplwlocheirus  Westw. 
n'a  jamais  été  signalé,  du  moins  à  ma  connaissance,  dans  les 
eaux  de  la  région  toulousaine. 

Jusqu'à  ce  jour,  cette  espèce  (forme  brachyptère)  avait  été 
trouvée  en  Allemagne,  dans  le  Schleswig-Holstein,  à  l'embou- 
chure du  Schwentine,  dans  le  port  de  Kiel,  en  eau  saumàtre;  elle 
existe  dans  le  Wurtemberg,  dans  la  Haute  Souabe,  en  Alsace- 
Lorraine,  à  Metz  (1). 

«  Elle  passe  pour  rare  en  France,  bien  qu'on  Tait  trouvée  en 
assez  grande  abondance  dans  le  cours  inférieur  de  la  Seine  et 
dans  la  Moselle:  elle  a  été  également  signalée  en  Suisse  »  (2). 

La  forme  macroptère  ne  serait  représentée  que  pai'  trois 
exemplaires  trouvés  en  Hongrie,  en  France  et  en  Angleterre. 

Mes  investigations  ont  porté  sur  la  portion  du  Girou  comprise 
entre  le  pont  de  la  route  de  Toulouse  à  Lavaur  et  celui  de  la 
route  de  Toulouse  à  Gaillac,  sur  une  distance  de  huit  kilo- 
mètres environ. 

En  1909,  je  ne  trouvai  A.  œstivalis  P.  que  dans  une  région  très 
localisée,  mesurant  une  quinzaine  de  mètres  de  longueur,  située 
à  deux  cents  mètres  environ  en  aval  de  la  voie  ferrée  de  Tou- 
louse à  Capdenac. 

(1)  Dr  Th.  KuHLGATZ  (Daiizig).  —.Die  Sii.sswasserfauna  Deutsclilands,  fasc.  VII.  — 
IV,  Rhijnchota  (Jena,  19091. 

fô)  Dr  Brocher.  —  L'aquarium  de  chambre  (Paris  1913). 
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V.n  r.)ll,  trois  slations  me  fournirent  celle  espèce. 
l-]\\  l'.ll'J.  je  pus  recui'illir  plusieurs  de  ces  animaux  dans  sept 
régions  dinV'rentes  : 

1"  A  (juchpies  mètres  en  amont  du  mnniin  u  d  l'U  UIivkt  ». 
non  loin  du  pont  de  la  roule  de  Saint-Pierre  à  Verfeil  ; 

2"  A  cent  mètres  en  aval  du  jxtnt  de  N'erl'eil  ; 

3"  Sous  le  pont  de  Saint-M.uccl  ; 

'i"  Auprès  de  (iragnaguc  ; 

T)"  A  cpielques  mètres  en  aval  du  hameau  des  Uns  ; 

6°  A  cent  mètres  en  aval  du  jxinl  di'  la  vnie  fern'T  de  Touhuisc 
à  Gapdenar ; 

7"  A  ceni  mèlrcs  eu  aval  du  mùnic,  lieu. 

Dans  toutes  ces  slations  le  courant  était  lailde  cl  la.  hauteur 
d'eau  atteignait  de  20  à  GO  cm.  Le  fond  et  les  berges  étaient 
vaseux  et  presque  toujours  dépourvus  de  végétation.  Rarement 
le  Iroubleau  ramena  avec  les  Insectes  quelques  tiges  de  Potomo- 
QCton  ou  de  MijrioplnjUuni. 

Observés  de  la  berge,  dans  les  régions  jku  profondes,  on 
pouvait  constater  que  ces  Insectes,  très  bons  nageurs,  doimaient 
sans  cesse  la  chasse  aux  petits  animaux,  Insectes  ou  alevins, 
passant  à  leur  portée.  .J'ai  pu  remarcpier  à  divei-se^  reprises  la 
présence  il  individus  fixés  sur  h'S  légumenls  daleviii,-  de  Plm- 
xinus  lœvis,  Gobio  [luviatilis  et  Chomirostcnna.  Certains  de  ces 
alevins  étaient  morts  et  nottaient  à  la  surfac<},  d'autres,  vivants, 
s'agitaient  dt'sespérément  pour  se  débarrasser  de  leurs  parasites. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  la  forme  macroptère.  .lu  n  ai  observé 
ni  les  œufs,  ni  les  larves,  encore  inconnus. 

Le  nombre  des  mâles  m'a  paru  èlre  sensiblement  égal  à  celui 
des  femelles. 

Les  caraclères  spéciPHpie-;  de  lespèce  recueillie  stuit  les  sui- 
vants : 

Corps.  —  Ellipticiue.  légèrement  convexe  sur  le  do.-,  égale- 
ment atténué  aux  deux  extrémités.  Coloration  générale  jaune 
fauve,  avec  de  grandes  taches  plus  foncées,  irrégulières  et  asy- 
métriques. Tout  le  corps,  à  rexception  de  la  tête,  finement 
ponctué  et  rugueux. 

Tctp.  —  A  bord  antérieur,  débordaid.  largement  les  yeux  en 
avant:  ;i  peu  inès  aussi  longue  {|ue  large.  Couleur  orangé  clair; 
aspect  lui.sant.  Distance  enlre  le  bord  postérieur  des  yeux,  sen- 
siblement égale  à  leur  longueur.  Yeux  noirs,  trois  fois  plus  longs 
que  larges,  .\ntennes  et  rostre,  jaune  fauv(\   'i"  article  des  an- 
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tenues  plus  long  que  le  précédent.  Rostre  replié  contre  le  thorax 
et  dépassant  les  coxa  de  la  troisième  paire  de  pattes. 

Thorax.  —  Pronoturn   aplati   latéralement;   bord   postérieur 
quatre  lois  plus  long  que  la  partie  interoculaire  du  bord  anté- 


FiG.   1.  —  .1.  wslivalis  F.   $   (forme  hrachyptêre).  —  .1,  face  dorsale;  B,  face 
ventrale  ;   C,  antenne  gauche  ;  D,  première  patte  droite. 

rieur  <iu  que  sa  longueur  antéro-postérieure.  Angles  postérieurs 
faisant  une  légère  saillie  sur  les  côtés. 

Ecusson  triangulaire;  longueur  égale,  au  tiers  de  celle  de  la 
base. 

Elytrcs  riidimcntaires,  à  un  segment,  arrondis  en  arrière. 
Embolium  large,  aux  angles  postérieurs  pointus  faisant  saillie 
sur  les  côtés. 


FiG.  2.  —  Partie  postérieure  du  corps  d'A.  aestivalis  F.  cf  (forme  brachyptère). 

E,  face  dorsale  ;  F,  face  ventrale. 


Métanotum  presqu'entièrement  caché  sous  les  élytros  et  l'écus- 
son,  de  couleur  jaune  clair. 

Pattes  moyennes  et  postérieures,  adaptées  à  la  natation,  pour- 
vues de  rames  formées  de  poils  longs  et  rigides.  Fémurs  des 


I  il".  si^ANr.F.  1)1    lo  M\i  IDin 

r 

pattes  aiilérieures  (''gaiix  à  ((uix  dcscliuiXK'iiic  l't  Iroisièmc  paires. 
Toulos  les  pattes  munies  de  deux  crochets,  lornianl  pinces. 

Abdoineii.  A    burds   ai»latis   cl    purteurs   d'épines   faisant 

saillie  de  chaque  cùlé  du  corps.  Lnigcur  maximum  de  rabdomeii 
égale  à  la  somme  des  loniiiicurs  i\r  Féciisson.  du  mélandiiim 
-et  de  l'abdomen  réunis. 

Longueur  totale  l)-J()niiii. 

Largeui'  totale  Tniiii.r) 

Bien  que  les  caractères  ci-dessus  décrits  dilTcrcnl  siii-  (piehpics 
points  lïcà  descriptions  d'A.  irslirtilis  F.  duniiées  par  Ki  ui.gatz, 
notamment  au  sujet  de  la  coloration  générale,  des  dimensions 
du  corj)S  et  des  jirni.oiliDiis  de  la  tète,  on  doit  rapporter  ces 
Insectes  à  l'espèce  .1.  .rsUralis  l>\  dm  il  ils  se  rapprochent  par 
tous  leurs  autres  caractères.  On  ne  saurait  les  assimiler  à  l'autre 
espèce  du  genre,  A.  MnniiiiHhnii,  décrite  par  IImuw ahi.  dont  ils 
diffèrent  nettemeni. 

La  ])résence  d'/l.  ifsHcalis  F.,  eji  noiidire  de  plus  en  plus 
élevé  dans  les  eaux  de  la  région  toulousaine,  permet  de  penser  : 

1°  Quo  Faire  d'extension  de  cette  espèce  est  beaucoup  plus 
étendue  cpie  irauraieuL  jm  le  laisser  supposer  les  premières 
découvertes  ; 

2°  Que  le  nombre  croissant  de  ces  individus  laisse  prévoir  la 
possibilité  d'un  envahissement  de  tous  les  cours  d'eau  de  la 
région  toulousaine  ; 

3°  Que  la  mulliplication  de  cet  animal,  aux  mceurs  essentiel- 
lement carnassières  et  piscivores,  est  cai)al»le  de  f;iire  courii'  à 
la  population  piscicole  des  cours  d'eaux  envahis,  un  danger 
appréciable. 
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UN  NOUVEAU  SOUS-GENRE  ET   DEUX  NOUVELLES  ESPÈCES 

D'IXODIDÉS 

PAR 

L.-G.   NEUMANN    (de  Toulouse). 

1.  —  M.  Weiss,  naturaliste  à  l'île  de  Djerba  (Tunisie)  a  trouvé 
à  Matmata  (au  sud  de  Gabès)  un  spécimen  cf  de  Tique,  qu'il  a  eu 
l'obligeance  de  m'envoyer.  Ce  spécimen  me  paraît  devoir  être 
rapporté  au  genre  Rhipiceplialus:  mais  il  se  distingue  de  toutes 
les  espèces  connues  par  un  ensemble  de  particularités  qui  jus- 
tille  la  création  d'un  sous-genre  nouveau.  Peut-être  y  aura-t-il 
lieu  d'en  faire  même  un  genre  distinct,  lorsque  la  rencontre  de 
plusieurs  espèces  affines  aura  permis  de  séparer  les  détails  géné- 
riques. Ce  Rhipicephalus  présente  les  caractères  suivants  : 

Mâle.  —  Corps  long  de  4  mm.  (rostre  compris),  large  de  2  mm. 
(au  niveau  des  stigmates),  subtriangulaire,  à  bord  postérieur 
arrondi,  de  couleur  fauve  foncé,  avec  pattes  plus  claires.  — 
Ecusson  peu  convexe,  brillant,  glabre,  foncé  à  la  périphérie  et 
plus  clair  au  centre,  recouvrant  tout  l'abdomen;  sillons  cervi- 
caux très  profonds,  surtout  en  avant,  larges  et  relativement 
longs;  pas  de  sillons  marginaux;  festons  inégaux  (le  dernier  et 
le  pénultième  courts  et  larges,  les  trois  suivants  plus  longs  que 
larges,  le  médian  très  étroit  surtout  en  arrière);  ponctuations  peu 
nombreuses,  grandes,  égales,  presque  toutes  périphériques, 
quelques-unes  formant  en  avant  des  festons  submédians,  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  un  groupe  de  10  à  15;  quelques 
ponctuations  paraissent  occuper  les  sillons  qui  séparent  les 
festons.  Yeux  très  grands,  pâles,  un  peu  convexes,  situés  vers 
le  tiers  antérieur  de  récussoji.  Chaque  angle  scapulaire  de 
l'écusson  est  prolongé,  très  en  avant  du  sommet  des  hanches  I, 
par  un  appendice  épais  à  sa  base,  aminci  au  sommet,  qui  se 
recourbe  un  peu  vers  la  face  dorsale  et  en  dehors.  —  Face  ven- 
trale fauve  clair,  presque  glabre.  Anus  peu  saillant.  Ecussons 
adanaux  très  longs,  à  côtés  parallèles,  à  bord  postérieur  formant 
un  angle  droit  avec  l'externe  et,  avec  le  prolongement  du  bord 
interne,  un  appendice  linguiforme  qui  dépasse  un  peu  le 
bord  postérieur  du  corps;  l'espace  compris  entre  le  sillon  anal 
en  avant,  les  ecussons  adanaux  de  chaque  côté  et  les  festons 
médians  en  arrière,  est  recouvert  par  deux  ecussons  contigus 
sur  la  ligne  médiane,  la  partie  externe  de  chacun  d'eux  formant 


I'i8 
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une  plaque  saillante  et  libre  par  ses  bords  postérieur  et  externe. 

En  dehors  des  écussons  adanaux,  rextrémilé  de  chaque  pli  coxal 

se  termine  par  un  écusson  acces- 
soire oblong.  Péritrèmes  longs 
et  très  étroits.  —  Rostre  long  de 
0  mm.  75.  Base  dorsale  plus  large 
(0  mm.  6)  que  longue  (0  mm.  4); 
angles  latéraux  à  peine  indiqués, 
arrondis,  situés  vers  le  tiers  an- 
térieur ;  les  postérieurs  larges, 
émoussés,  séparés  par  un  large 
sinus  concave;  de  chaque  côté 
do  la  ligne  médiane,  une  courte 


FIO.    1. 

RhiliirepJiaLus  [Plcrygodes]  fulriia  c/, 

face  dorsale  (x  18,3). 

crête  foncée,  appuyée  en  avant 
sur  le  bord  antérieur,  séparée  de 
sa  congénère  par  un  intervalle  à 
peu  près  égal  au  tiers  de  ce 
bord  ;  les  bords  latéro  -  posté- 
rieurs et  le  bord  postérieur  ac- 
cusés par  une  ligne  foncée,  à 
peine  interrompue  au  sommet 
des  angles  postérieurs  et  au  fond 
du  sinus  ;  de  longs  poils  aux 
angles  latéraux.  Palpes  à  peine 
plus  longs  que  larges  (par  les 

articles  11  et  III);  les  deux  angles  postérieurs  de  l'article  II  for- 
mant une  courte  pointe  mousse;  de  longs  poils  sur  les  bords 
externes  des  articles  II  et  III;  à  la  face  ventrale,  l'article  I  se 
prolonge  sur  la  base  par  une  courte  pointe  interne;  III  a  une 
épine  rétrograde  en  arrière  de  sa  fossette;  I  et  III  ont  leur  bord 
interne  frangé  de  soies.  Hypostome  faible  à  3]3  files  de  dents.  — 
Pattes  fortes,  croissant  de  la  première  et  surtout  de  la  deuxième 


FIG.  2. 

JUuiticepluUus  (Plery (iodes)  fulvus  cC, 
face  ventrale  (x  18,3). 
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à  la  quatrième.  Hanches  I  ù  2  épines  fortes,  larges,  contiguës, 
l'interne  plus  large  et  plus  plate  ;  II,  III  et  IV  à  dimensions 
croissantes,  avec  une  courte  épine  près  de  l'angle  postéro- 
externe.  Les  3",  4"  et  5^  articles  portent  à  leur  bord  inférieur 
un  double  rang  de  poils,  qui  deviennent  spiniformes  au  4^  ar- 
ticle de  la  A^  paire.  Tarses  II,  III  et  IV  à  pseudo-articulation  plus 
proximale  que  distale,  terminés  en  escalier,  avec  deux  forts 
éperons  consécutifs. 

Femelle.  —  Inconnue. 

Lorsque  la  femelle  sera  connue,  on  pourra  préciser  mieux  les 
affinités  de  l'espèce.  On  peut  actuellement  hésiter  entre  les 
genres  Derrnacentor  et  IViipicppluiJus  ;  mais  elle  paraît  plus 
proche  de  ce  dernier. 

Je  propose  pour  ce  sous-genre  le  nom  de  Pterygodes,  qui 
rappelle  la  grande  saillie  des  angles  scapulaires  de  lécusson 
dorsal.  L'espèce  serait  Rhipicephalus  (Pterygodes)  îulvus. 

JI.  —  Al.  le  professeur  F.  AIesnu.  m'a  confié  l'examen  d'une 
petite  collection  de  Tiques,  envoyée  de  Saint-Laurent-du-Maroni 
(Guyane)  par  feu  le  D""  Brimont.  Elle  comprend  neuf  tubes,  dont 
voici  la  composition  : 

I"  Sur  un  Crapaud  (indéleriuinô).    Arnblyoïniiia  Gœldii  Nn.,  2  ç 

repues. 
2"  Sur  un  Crapaud  (indétei'miné).    Amblijomma  Ga'ldiiNn.,  1  Q, 

3  nymphes,  I  larve. 
3"  Sur  un  «  Lézard  vert  très  com- 
mun »  ,....    AnihlyommasY).l,  i  nymphe, 

4  larves  (peut-être  la  même 
espèce  que  sur  les-  Tor- 
tues). 

4°  et  5"  Sur  Myoprocta  acouchij    Amhlyomma^p.l,  inymiûiQ. 

Erxl 

6"  Sur  Epicralps  ccrebris  Gmelin.    Amblyomma  sp.?,  i  nymphe. 

1°  Sur  Bradypus  tndaclylus  L Amblyomma  GcayiNn.,  2  cf- 

1    Q. 

.fai  renoncé  à  donner  une  détermination  spécifique,  pour  les 
tubes  3,  4,  5  et  6,  car  elle  eût  été  très  hasardée  en  raison  de  l'in- 
suffisance des  caractères  fournis,  dans  la  plupart  des  geni'o^ 
d'Ixodidés,  par  les  nymphes  et  plus  encore  par  les  larves. 

Quant  aux  deux  autres  tubes,  ils  contenaient  une  espèce  nou- 
\elle,  qui  n'est  malheureusement  représentée  que  par  des 
femelles  :  deux  d'entre  elles  ont  été  prises  sur  une  Tortue  indé- 
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FIG.  3. 

Anildi/omma  Brimonti  Ç. — 
EcLis..T.on. 


terminée,  une  troisième  sur  une  Tortue  aussi  (ïesludo  labulala 
Daud.). 

Voici  la  description  de  cette  nouvelle  espèce,  dédiée  au  regretté 
D""  Brimont. 

Amblyomma  Brimonti  n.  sp. 

Femelle.  —  Corps  ovale,  peu  renflé,  long  de  7  mm.  à  12  mm.  5 
(rostre  compris),  large  de  4  mm.  5  à  8  mm.  vers  le  tiers  posté- 
rieur, bi'ini  marron  l'oncé.  —  Ecusson  cordiforme  (à  bords  post- 
oculaires convexes,  l'angle  postérieur 
large),  un  i)en  plus  large  (3  mm.)  que 
long  (2  mm.  7),  marron  foncé,  avec 
une  tnclic  claii'c  cuivrée  iiTégulière, 
un  ])(ui  en  dedans  du  1)ord  pré-ocu- 
lan^e  et  dépassiiiil  un  \)0\\  Fœil  on 
arrière.  ^Sillons  cervicaux  piolonds, 
nettement  arrêtés,  occupés  par  de 
grosses  ponctuations,  ne  dépassant 
pas  en  arrièi'e  la  ligne  des  yeux. 
Ponctuations  nombreuses,  non  con- 
tinentes, presque  toutes  grandes, 
égales,  manquant  dnns  le  prolonge- 
ment des  sillons  cervicaux  et  le  long 
(le  l'angle  postérieur.  Yeux  grands,  plats,  foncés,  bordés  de 
petites  ponctuations  en  dedans.  —  Face  dorsale  à  dépressions 
symétriques  et  peu  profondes,  à  ponctuations  nombreuses  et 
profondes,  à  sillon  marginal  profond  et  festons 
larges.  —  Face  ventrale  à  ponctuations  d'abord 
presque  aussi  grandes  et  aussi  profondes  qu'à 
la  face  dorsale,  plus  tard  très  superficielles  et  très 
distantes.  Péritrèmes  grands,  sub-triangulaires 
avec  angles  arrondis,  sans  prolongement  dorsal, 
à  fond  blanchâtre.  —  Rostre  long  (2  mm.)  et  étroit. 
Base  plus  large  que  longue,  rétrécie  en  avant, 
à  angles  postérieurs  (cornes)  un  peu  latéraux, 
plats,  peu  saillants;  aires  poreuses  ovales,  plus 
longues  que  larges,  divergeant  en  avant,  leur 
écartement  à  peine  égal  à  leur  largeur.  Hypo- 
stome  spatule,  long,  à  4|4  fdes  de  dents  fortes  qui 
n'en  occupent  que  le  tiers  antérieur.  Palpes  plats, 
bien  plus  larges  en  avant,  à  poils  rares;  2*^  article 
3  fois  aussi  long  que  le  3°;  le  premier  article  long. 
—  Pattes  longues,  fortes,  brun  rougeùtre,  les 
articles  intermédiaires  à  peine  plus  clairs  à  leur  extrémité  dis- 


FlG.  4 
Aniblijomma 
Uriinonti  ?.  ^ 
Uanclies. 
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laie.  Hanches  toutes  allongées,  à  deux  dents  plates  et  larges, 
aussi  larges  que  longues  et  subégales  à  I,  plus  larges  que 
longues  et  plus  tranchantes  à  II,  III  et  surtout  à  IV.  Tarses  longs, 
relativement  grêles,  terminés  en  talus,  excavés  à  leur  extrémité 
du  côté  externe;  deux  éperons  faibles,  successifs,  dont  un  ter- 
minal. 
Mâle.  —  Inconnu. 

Amhlyomma  Brimonti  est  voisin  cVA.  Gœldii  et  surtout 
d'A.  Geaiji.  Il  se  distingue  du  premier  principalement  par  les 
ponctuations  de  l'écusson  qui,  chez  A.  Gœldii,  sont  la  plupart 
fines  et  les  grandes  situées  à  la  périphérie.  Il  se  distingue  du 
second  surtout  par  les  hanches  II,  III  et  IV  qui,  chez  A.  Geniji, 
n'ont  qu'une  épine  plate  et  large  au  lieu  de  deux. 


POISSONS  MARINS  DE  GUINEE,   DE  LA  COTE   D'IVOIRE. 
DU  DAHOMEY,   DU  GABON  ET    DU    CONGO 

MISSION  DE  M.  GRUVEL 
(6'  note). 

PAK 

le   D-^  Jacques   PELLEGRIN. 

J'ai  déjà  consacré  une  note  aux  Poissons  d'eau  douce  récoltés 
par  M.  Gruvel  en  Guinée,  à  la  Côte  d'Ivoire  et  au  Dahomey 
pendant  son  sixième  voyage  (1909-1910)  (1).  Le  présent  travail 
a  trait  aux  formes  marines  ou  saumâtres  rencontrées  dans  ces 
régions  ainsi  qu'au  Gabon  et  au  Congo,  lors  de  cette  même  expé- 
dition (2). 

Les  Poissons  de  Guinée  sont  tous  des  environs  de  Konakry, 
ceux  de  la  Côte  d'Ivoire  ont  été  capturés  à  Port-Bouet  et  dans 
les  lagunes  de  Grand-Bassam  et  de  Bingerville.  Les  Poissons 
du  Dahomey  proviennent  pour  la  plupart  des  lagunes  de  Porto- 
Novo  et  de  Kotonou   et  du   Inc  Nokoué;  ceux   du   Gabon,    de 

(1)  1)"'  .1.  Pkllkguin.  Poissons  do  I'AIi-kiiip  occidentale  l'riiiiçai.so.  Mission  do 
M.  Grnvel,  3'^  note  (Bull.  Soc.  Zuol.  Fniiicr.  1911,  p.  182). 

(2)  Les  Poissons  marins  de  l'Angola  ont  aussi  fait  l'objet  d'une  note  siiéciale  : 
Dr  .T.  PELLEGRIN.  Poissons  des  côtes  de  l'Angola.  Mission  de  M.  Gruvel.  'i^  note 
(Ibid.,  1912,  p.  290). 
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Libreville  et  de  ses  environs;  enfin,  cenx  du  Congo,  de  Ba- 
nane. Parmi  ces  Poissons  se  trouvent  les  types  d'un  genre  nou- 
veau des  plus  intéressants  de  la  famille  des  Centrarchidés  ;  en 
outre  plusieurs  formes  sont  rares  et  curieuses  ou  n'avaient  pas 
encore  été  rencontrées  dans  les  localités  où  elles  ont  été  récoltées 
par  M.  Gruvel.  On  en  trouvera  ci-dessous  lit  lislo  par  familles, 
avec  l'indication  d'origine. 

GUINÉE    (KONAKRY) 

Elopid.-e i.  Elops  lacerta  Guvier  et  Valenciennes. 

Glupeuj/e 2.  Clupca  cbn  G.  V. 

— 3.  Pcllona  alncana  Bloch. 

Pleuronectuxe  ....  'i.  Uoni'ihombus  Stninplln  Steindachner. 

—  ....  5.  Siinaplura  punctalissima  Peters. 

—  ....  (k  Cijn{)f]los>ius  fjorccnsis  Steind. 
Goniuj.E 7.  Pcriophlluilmus  Kocircuteri  Pallas  var. 

papilio  Bloch  Schneider.  —  Bcnty. 

Blennud.e 8.  Dlninius  crislal/ns  Linné. 

TRiciiiURmE 9.  Tricliiurus  lepturus  ]j. 

ScoMBRUD/E 10.  (Ujbmm  tritor  G.  V. 

—         11.  Echeneis  naucrates  L. 

GARANumE i2.  Caranx  a[ricanus  SIeind. 

—         13.  —      alexandrinus  G.  V. 

—         1^1.  Micropleryx  clirysunis  L. 

—         1.5.  Licitia  glauca\j. 

—         10.  TracJnjnotus  goreensis  G.  V. 

—         17.  —          myrias  G.  V. 

Sci/ENiu/E 18.  Corvina  nigripinnis  Gunlhcr. 

—       19.  Otoliihus  senegalensis  G.  V. 

—       20.  —        brachygnathus  Blceker. 

PoLYNEAniJE 21.  Pentanemus  quinquarius  h. 

— ■  22.    Galcoidcs  decadoclyhis  Bl. 

Sparid.e 23.   Pagrus  aur'iga  Y<û.  —  lie  Tamara. 

ScARm/E 24.  Pscudoscarus  guacamaia  Guvier. 

Gh/ETOdontid.e 25.   Drepane  punctata  L.  Gmeliu  var.  oclo- 

fasciata  Pellegrin. 
PRiSTiPOMATn)/E  ....  26.  Pristipomu  JubcUni  G.  V. 
Gerrid.e 27.   Gerres  melanoptems  Bleeker. 

GÔTE  D'IVOIRE 

Scombresocid.e  ....     1.  Belone  senegalensis  G.  V.  —  Lagune  de 

Bingerville. 
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ScoMBRESOCiD.E  ....    2.   Hemirawphus  calaharicus  GiinthfT.  — 

Lagune  do  Bingerville. 

ElopiD/E 3.  Elops  lacevla  G.  V.  —  Port-Bouc(. 

Glupeid/E 4.  Clupea  eba  G.  V.  —  Lagune  de  Grand- 
Bas  sam. 

—        5.  PeUomUa    vorax    Giinther.    —   Lagune 

Ebrié. 
pLEURONEGTn).E  . ...     0.    Ihnnu'lioinbus  Slanipllii  SLeind. 
MuGiLHMi 7.   MaiiilScIdefieliBleQk. — Lag.  de  Grand- 

Bassam. 
Spuyu.eiMD.e S.  Sphyrœna  dubi(iBh'ek.  —  hcii^.  duGi'uud- 

Bassam. 
GoiiUD.E 9.   Pei'iophtJialmus  Kocbeuteri  Pallas  var. 

papilio  BL  Schn. 
AcANTHURiD.E 10.  AccinthuTus  chiiurgus  BL  Schn.  —  Port- 

Bouet. 

Garangid^ 11.   Caranx  hippos  h.  —  Lag.   G'^-Bassam, 

Port-BoueL 

—         12.        —      africanus  Sieind. — Porl-Bouet. 

—         13.         —      rhonclius  Geol'froy. 

ScoRPUJHj.E 14.   Pseltus  Sebœ  G.  V.  —  Lag.  G'^-Bassam. 

PoLYNEMiD.E 15.   Galcoldcs  decadactylus  Bl.  —  Lag.  G'^- 

Bassam. 
Pristipo.matiD/E  ....  10.  Pristipoma  Jubelini  G.  V.  —  Lag.  Graud- 

Bassam. 

—  ....  17.  D'uKjramma   macrolcpis   Boulenger.   — 

Lag.  G'^-Bassam. 

—  ....   18.  —  maroccanus  G.  V.  —  Azu- 

retti. 

Gerrid.e 19.  Gerres  octaclis  Bleeker.  — Lag.  Grand- 
Bassani. 

Serranid/E 20.   Lutianus  guinccnsis  Bleeker.   —  Lag. 

G'^-Bassam. 

DAHOMEY 

Scombresocid.e  ....     1.  Exocœtus  acutiis  G.  V.  —  Togo. 
Pleuronectid  E  ....     2.  Hemirlioinbus  Staiiip^lii  Sleind.  —  Lag. 

de  Kotonou. 

—  ....     3.    Cijnorjlossus  senegalensis  Kdui).  —  Lag. 

de  Porto-No vo. 
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GoBiiD/E 4.  Gobius  Schlegvli  CuiiiUier.  —  Lac  No- 

koiié. 

AcANTHURiD/E 5.  Acanthuvus  chirurgus  Bl.  — Kotoiiou. 

ScoRPiDiD.E 0.  Psettus  ScbcC  G.  Y. 

PoMACENTRiD/E 7.  Glijphidodon  Ha'lieri  Steind. 

Pristipomatid/E  ....  8.  Lobotcs  surina mensis  Bloeli. 

Serranid.-e 9.  Lutianus  guineensis  Bleeker. 

GABON    (LlBREVIl.LE) 

BiiiNOiîATiD/E 1.  Rliinobatus  Colutnna;  Millier  cl  lloile. 

ToRi'EDiNiD.E 2.  Torpédo  marmorata  Risso. 

Trygonid.e 3.  Trygon  margarila  Gûniher. 

Tetrodo.ntid.'e 4.  Tetrodon  pustulalus  Murray. 

SiLURiD/E 5.  Arius  latiscutatus  Guniher. 

Elopid/E 6.  Elops  lacerta  G.  V. 

Albulid/E 7.  Albula  conorJiynchus  Bl.  Schn. 

Glupeid.'E 8.  Clupca  eba  G.  V. 

—        9.  PcUona  africana  Bl. 

—        10.  Pellonula  vorax  Giiullior. 

Plei  ROiNECTiu  E  ....  11.  Sijnaptura  pimcUitissinia  Pelcrs. 

Sphvr/enide 12.  Sphyrœna  duhin  Bleeker. 

TrichiuriD/E 13.   Trichiurus  lepturus  Linné. 

ScombriD/E 14.   Cijbium  Irllor  G.  V. 

G.\R.\NGiD.^ 15.   Caranx  hippos  h. 

—        lô.   Argyreiosus  seiipinnis  Mitcliill.      * 

—        17.   Trachynotus  ovatus  h. 

—         18.  —  goreensis  G.  V. 

Sci/ENID.-E 19.    Unibriiid   cin'hosa   Tj.    xnv.    cniKnioisis 

Vfilenciennes. 

—        20.  Cormna  nigrita  G.  V. 

—        21.        —      nigripinnia  Gùnilmr. 

PoLYj\EAiiD.E 22 .  Pentanemus  quinquarius  L. 

Sparid.e 23.  Lethrinus  (itlanticus  G.  V. 

ScARiD/E 24.  Scarus  crctensis  L. 

Gh.ictodoxtid.e 25.  Ephippus  goreensis  G.  V. 

—  20.    Ihepane  punctala  L.  Gni.  v;ir.  orhifas- 

cifl^fl  Pellegrin. 
PristipoiMATId.'E  ....  27.  Pristipoma  JubeUni  G.  V. 

Gentrarchid.'e 28.  Parakuhlia  Boulengeri  nov.  gen.  nov.  sp. 

SERRANn).E 29.  Lutjanus  ngenncs  Bleeker. 
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CONGO  (Banane) 

Heterenchelii)/e  ..  1.  Hetercncliciys  laicroplitlialinus  Regan. 

SiLURiD/E •  2.   Ariiis  latiscutalus  Giinther. 

Rloi'id.^3 3.  Mcgalops  thrissoides  Bl.  Schn. 

AlulliU/E i.   Albula  conorhynchus  Bl.  Schn. 

MuGiLiD.E 5.  Mugil  cepJialus  L. 

—        fi.       —     l'alcipinnis  C.Y. 

GoiîHD.E 7.   Pcrioplttlialmus  Koclrcuteii  Pallas  var. 

papilio  Bl.  Schn. 
Carangid.'E 8 .   Caranx  bicoJor  Giinlher. 

—        9.   Trnchynotus  ovatus  L. 

—        iO.  —  myrias  C.  V. 

—        11.  —  goreensis  G.  V. 

ScoRPiDiD.E 12.  Prettus  Sebœ  G.  V. 

ScI:4;nid^ 13.  Otolithus  sencgalensis  G.  V. 

— •        14.         —        hrachygnathus  Bleeker. 

PoLYNEWiD.E 15.   Galcoicles  decadactylus  Bl. 

Gh/ETODontid.e 16.  Drepane  punctata  L.  Gm.  var.  oclolas- 

ciata  Pellegrin. 

PRiS'nP0MATn).i; ....  17.  PrisUpoma  Jubclini  C  \. 

—  ....  18.  —  suillum  G.  V. 

Serranid.e 19.  LiUlanus  agenne s  Bleeker. 

Plusieurs  des  espèces  indiquées  ci-dessus  méritent  une  men- 
tion particulière. 

Le  Corvina  nigripinnis  Giinther  est  une  forme  rare,  sommai- 
rement décrite  par  A.  Gûnther  (1),  d'après  un  spécimen  des 
côtes  du  Gameroun;  il  est  intéressant  de  la  voir  remonter  jus- 
qu'au littoral  de  la  Guinée  française. 

Le  Diagrammo  macrolepis  Boulenger,  retrouvé  à  la  Côte 
d"lvoire  par  M.  Ghlvel,  a  été  décrit  primitivement  (2)  d'après 
un  spécimen  de  Manyanga  sur  le  Bas  Gongo  ;  il  a  été  signalé 
aussi  par  M.  Boulenger  (3)  dans^  le  Sénégal,  à  Saint-Louis.  G'est, 
semblc-t-il,  une  forme  d'eaux  douces  ou  saumàtres.  Sa  présence 
dans  la  lagune  de  Grand-Bassam  justihe  d'ailleurs,  cette  manière 
de  voir. 

Le  Dentex  maroccaniis  G.  V.,  comme  son  nom  l'indique,  était 
surlout  connu  des  côtes  du  Maroc  et  du  Sud  de  l'Espagne.  On 

(1)  Ann.  Nat.  Uist.,XlV,  1874  i-'t),  p.  453. 

(2)  Ann.  Mus.  Congo,  Zool.,  I,  1899,  p.  50,  pi.  xxvi. 

(3)  Les  Poissons  du  bassin  du  Congo,  p.  389. 
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voit  par  les  récoltes  de  M.  Gruvei.  qu'il  descend  jusqu'à  la  Côte 
d'Ivoire,  ce  qui  étend  considérablement  son  habitat. 

Le  Pseudoscarus  guacamaia  Guvier  retrouvé  sur  les  côtes  de 
Guinée  et  le  Lobotes  surinamensis  Bloch  pris  au  Dahomey  sont 
des  espèces  propres  à  la  côte  américaine  de  l'Atlantique  tro- 
pical (1).  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  qu'aux  mêmes 
latitudes  on  pont  les  rencnnirer  sur  les  cotes  arricaines  de  ce 
vaste  océan. 

Enlhi,  il  y  a  lieu  de  juciitionner  cuinnie  tonne  (uni  à,  lait 
remarquable  [llcterenchelys  microphihalmus  Regan,  Poisson 
apode  décrit  l'année  dernière  par  M.  Tate  Regan  (2),  d'ai)rès 
deux  spécimens  de  o90  et  'i6()  nnn.  de  longueur,  provenant 
aussi  de  l'embouchure  du  Congo.  La  capture  d'un  troisième 
individu  de  cette  espèce  curieuse,  faite  à  Banane,  par  M.  Gruvel, 
eiHMchit  les  collections  du  Muséum  de  Paris  d'un  type  des  ])lus 
intéressants  (3). 

On  sait  que  lors  de  son  septième  voyage,  M.  Gruvel  a  rapporté 
de  la  baie  du  Lévrier  une  l'orme  assez  voisine,  le  PanturicliUnjs 
mauritanicus  nov.  gen.  nov.  sp.,  dont  j"ai  donné  la  description 
dans  un  précédent  bulletin  (A). 

Reste  maintenant  à  décrire  le  Centrarchidé  du  Gabon  recueilli 
dans  la  baie  de  Libreville  et  qui  constitue  le  type  d'un  genre 
nouveau  à  placer  dans  le  voisinage  des  Knhlia  (5). 

Parakuhlia  nov.  gen. 

Corps  assez  élevé,  fortement  comprimé.  Ecailles  moyennes, 
ciliées.  Ligne  latérale  complète,  prolongée  jusque  sur  la  na- 
geoire caudale  ;  chaque  écaille  avec  uii  tube  droit  étendu  sur 
plus  de  la  moitié  de  sa  partie  visible.  Tète  presque  entièrement 
Gcailleuse.  Bouche  grande,  protractile.  Maxillaire  visible,  sans 
os  supplémentaire.  Processus  postérieurs  des  prénmxillaires 
étendus  en  arrière  seulement  jusqu'au  niveau  de  la  narine  anté- 
rieure; deux  narines  de  chaque  côté.  D'onts  villiformes  en  plu- 
sieurs rangées  aux  mâchoires;  dents  en  avant  du  vomer;  pas 
de  dentition  palatine  distincte.  Jjangue  libre,  nue.  Préorbitaire 
sans    denticulations,    mais    préoperculc    nettement    denticulé. 

(1)  Le  Loboies  surinamensis  Bloch,  que  certains  auteurs  cousitlcrent  romme 
le  type  d'une  famille  spéciale,  celle  des  Lobotidés,  a  été  déjà  signalé  acciden- 
tellement dans  la  Méditerranée. 

(2)  Tate  Regan.  —  Description  of  two  new  Eels  from  West  .\frica,  belonging  to 
a  new  Genus  and  Family.  (Ann.  Nat.  Ilist.  (S),  X,  1913,  p.  323.) 

(3)  D'après  M.  Gruvel,  l'animal  se  tient  enfoui  dans  le  sable. 

(4)  D'  J.  Pellegrin.  —  Poissons  des  côtes  de  Mauritanie.  Mission  de  M.  Gruvel 
(50  note).  (Bull.  Soe.  Zool.  France,  1913,  p.  116.) 

(5)  Une  description  préliminaire  de  cette  nouvelle  forme  a  été  donnée  :  C.  lî.  Ac. 
Soi.,  CLVI,  p.  1488. 
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Epines  operculaires  peu  distinctes.  Membranes  branchiales 
séparées;  six  rayons  branchiostèges;  quatre  branchies;  pseudo- 
branchie  développée;  branchiospines  longues  et  étroites.  Pha- 
ryngiens inférieurs  séparés,  recouverts  de  petites  dents  coniques. 
Une  seule  dorsale  ou  première  dorsale  réunie  par  sa  base  à  la 
seconde  ;  la  première  comprenant  11  épines,  la  seconde  une 
épine  et  15  ou  16  rayons  mous;  la  portion  épineuse  un  peu  plus 
longue  (lue  la  portion  molle  qui  est  recouverte  à  sa  basi^  de 
petites  écailles.  Anale  aussi  développée  que  la  dorsale  molle 
avec  3  éj^nes  et  10  rayons  mous  recouverts  de  petites  écailles. 
Dorsale  et  anale  reçues  antérieurement  dans  un  fourreau  écail- 
leux  as.sez  peu  marqué.  Pectorale  pointue.  Ventrale  à  une  épine 
et  5  rayons  mous  commençant  en  arrière  de  la  base  de  la  pec- 
torale. Caudale  écailleuse. 

Parakuhîia  Boulengeri  nov.  s]). 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  2  fois  à  2  fois  1/4  dans  la 
longueur  sans  la  caudale;  la  longueur  de  la  tète  3  fois  environ. 
Le  nmseau  fait  les  2/3  ou  les  3/4  de  la  longueur  de  l'œil,  Tespace 
interorbi taire  les  3/4;  l'œil  est  compris  2  fois  2/3  à  2  fois  3/4  daiis 
la  longueur  de  la  tète.  La  mâchoire  inférieure  est  proéminente; 
le  maxillaire  étendu  jusqu'au  dessous  du  tiers  antérieur  de  Vœi\. 
La  joue  et  roi)€rcule  sont  recouverts  d'assez  petites  écailles, 
ainsi  que  l'espace  interorbitaire  jusqu'au  niveau  des  narines. 
Le  préopercule  est  fortement  denticnlé  en  arrière,  plus  finement 
en  dessous.  On  compte  J7  branchiospines  à  la  base  du  premier 
arc  branchial.  Il  y  a  50  ou  51  écailles  en  ligne  longitudinal»», 
7-8/15  en  ligne  transversale.  La  premièi-c  dorsale  commence  ;"i 
peine  en  arrière  de  la  base  de  la  pectorale;  la  (}uatrième  èpijie, 
la  plus  longue,  fait  les  3/4  de  la  longueur  de  la  tèt^:»;,  la  première 
épine  de  la  seconde  dorsale  est  beaucoup  plus  longue  que  celle 
qui  la  précède  et  mesure  le  tiers  de  la  qu;iti'ième  épine,  la  moitié 
des  premiers  rayons  mous.  L'anale  2  fois  plus  longue  que  sa 
distance  à  la  caudale  comprend  3  fortes  éi)ines,  la  deuxième  et 
la  troisième  à  ]teu  près  égales,  mais  la  seconde  un  peu  plus 
épaisse,  mesurant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tète.  Les  pec- 
torales sont  i)resque  aussi  longues  que  la  tète  et  arrivent  à  l'anus; 
les  ventrales  plus  courtes  que  les  pectorales  (inissenl  aussi 
à  l'anus.  La  caudale  est  émarginée.  La  coloration  semble  avoir 
été  argentée. 
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X).  XI  — I  15-16;  A.  III  16;  P.  17;  V.  1  5;  Sq.  7-8/50-51/15. 

N°  13  —  176-177.  Coll.  Mus.  —  Baie  de  Libreville  (Gabon)  :  Gruvel. 
Longueur  :  115  +  28  =  143  millimèlres  et  97  +  18  =  115  millimèlres. 

Ce  Poisson  me  paraît  présenter  surtout  des  affinités  avec  les 
Kuhlia  (ou  Dides),  tout  en  méritant  de  former  un  genre  à  part 
dans  la  famille  des  Centrarchidés.  C'est  aussi  l'avis  de  M.  Bou- 
i.ENGER,  du  British  Muséum,  à  qui  j'ai  montré  ces  spécimens  et 
auquel  je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  intéressante  espèce. 

Les  Parakuhlla  se  rapprochent  des  Kuhlia  en  dehors  de  l'aspect 
général  extérieur  (qui  rappelle  assez  Kuhlia  caudovitlata  C.  V.), 
par  la  présence  d'une  pseudobranchie  développée.  Bien  des 
caractères  cependant  permettent  de  distinguer  les  deux  genres  : 
la  présence  chez  Parakuhlia  de  petites  écailles  sur  l'espace  inter- 
orbitaire  et  les  nageoires  molles  impaires,  l'absence  de  denticu- 
lation  au  bord  libre  du  préorbitaire,  le  nombre  plus  élevé 
d'épines  et  de  rayons  mous  aux  dorsales  et  à  l'anale,  enfin 
l'absence  de  denticulation  palatine  distincte.  Ce  dernier  carac- 
tère rapprocherait  les  Parakuhlia  de  certaines  formes  nord-amé- 
ricaines, connue  les  Eupomotis. 

Les  Centrarchidés,  comme  on  sait,  sont  des  Poissons  percoïdcs 
confinés  dans  les  eaux  douces  de  l'Amérique  du  Nord  où  ou  en 
compte  une  trentaine  d'espèces,  réparties  en  une  dizaine  de 
genres.  Un  seul  genre,  le  genre  Kuhlia,  possède  une  distribution 
géographique  très  vaste  qui  s'explique  par  ses  tendances  mar- 
quées à  vivre  dans  les  eaux  marines;  on  le  rencontre,  en  effet, 
dans  les  eaux  douces  ou  saumâtres  de  l'est  de  l'Afrique,  des 
îles  de  l'Océan  Indien  et  du  Pacifique  et  dans  le  sud  de  l'Aus- 
tralie. On  ne  le  connaît  pas  des  côtes  de  l'Atlantique. 

Il  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir  l'intérêt  que  présente  le 
fait  d'avoir  trouvé  un  représentant  des  Centrarchidés  sur  un 
point  du  littoral  africain  de  l'Atlantique  où  la  famille  n'avait 
jamais  été  signalée  (1). 


(1)  D'après  M.  Gruvel,  le  Parakuhlia  Boulengeri  porte  au  Gabon  le  nom  local 
d'Agnou-guelé. 
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SUR  LA  FAUNE  (TURBELLARIES  EN  PARTICULIER)  DES  EAUX 

SAUMATRES  DU  SOCOA 

II.  —  MONOOPHORUM  GRAFFI  n.  sp.  (1). 

PAR 

P.    DE    BEAUCHAMP, 

Préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

Cet  animal  possède  tous  les  caractères  anatomiques  du  genre 
Monoophorum  Bôhmig,  bien  connus  d'après  les  travaux  de  cet 
auteur,  do  Flhrmann  et  de  von  Graff,  et  qui  paraissent  d'ailleurs 
peu  variables  à  son  intérieur;  ce  sont  les  caractères  extérieurs 
qui  permettent  d'en  faire  une 
espèce  à  part.  La  forme  est 
ovoïde  allongée,  plus  large 
en  haut;  sur  la  vue  de  profil 
(fig.  1)  la  face  ventrale  paraît 
concave  et  terminée  par  une 
très  petite  queue.  La  taille  ne 
dépasse  guère  0.5  mm.  La 
pigmentation  est  très  cons- 
tante et  tout  à  fait  caracté- 
ristique :  deux  bandes  trans- 
versales formées  de  pigment 
noir  réticulé  croisent  la  face 
dorsale,  l'une  au-dessous  du 
cerveau,  l'autre  au  niveau  du 
pénis.  Du  milieu  de  la  pre- 
mière part  une  traînée  bi- 
t'urquée  vers  l'extrémité  su- 
périeure; elles  sont  de  plus 
raccordées  à  deux  traînées 
latérales  qui  descendent  jus- 
qu'à la  queue.  L'espace  sans 
pigment  que  celles-ci  limi- 
tent peut  être  qualifie  jusqu'à, 
un  certain  point  de  sole 
ventrale,  bien  que  la  section 
soit  régulièrement  ovoïde  ; 
elle  possède  un  épithélium 


er 


FiG.  1.  —  Monooiiliui uni  Giufli  n.  sp.,  vu 
(le  profil,  X  250  :  b,  orifice  bucco-génital; 
ex,  canal  excréteur;  vi,  vitellogène. 


(1)  Toutes  les  données  relatives  à   la  provenance  et   aux   conditions  de   vie  de 
l'espèce  dont  il  s'agit  seront  données  dans  une  note  ultérieure. 
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cl  des  cils  nclLomeiil  plus  hauts  que  sur  la  dorsale  (fig.  2),  et 
des  glandes  spéciales  sous-jacentes  à  elle  dans  toute  son  étendue 
et  plus  dévclopi)ées  en  certains  endroits,  dont  nous  allons  re- 
parler. Les  autres  espèces  de  Monoopliorum  sont  incolores,  saut 
M.  striatum  (von  Graff)  (pii  présente  un  pigment  rouge  disposé 
tout  ditïérenniient;  il  n'existe  ni  striation  tégunientaire  connue 
dans  cetle  espèce,  ni  sillon  transversal  cilié  dans  la  région  cépha- 
lique  (jui  paraissait  jusqu'alors  constant  dans  le  genre. 

Le  cerveau  est'trcs  rapproché  de  la  face  ventrale,  comme  l'ont 
noté  FuHUMANN  et  Bôhmig;  il  en  est  séparé  par  un  coussinet  très 
épais  de  glandes  cutanées,  analogues  à  celles  décrites  par  ce 
dernier  chez  M.  striatum,  mais  beaucoup  plus  développées;  vues 
par  la  face  ventrale  elles  forment  un  bouquet  à  tige  supérieure. 
D'antres,  de  grande  taille  également,  à  contenu  muqueux  et  très 
basophile  existent  au  pôle  apical.  Sur  le  cerveau  les  yeux,  grou- 
pés en  deux  paires  et  à  peu  près  également  écartés  dans  les  deux. 
Au-dessus  de  l'ouverture  bucco-génitale  commune  (6),  située 
vers  le  tiers  inférieur  de  la  face  ventrale,  nous  trouvons  le 
pharynx,  très  ;jetit,  mais  entouré  d'une  masse  glandulaire 
épaisse  formée  tant  par  les  parois  même  de  sa  gaine  que  par 
d'autres  glandes  sous-cutanées.  L'intestin  a  des  parois  minces 
et  remplit  une  assez  faible  partie  du  corps. 

Aux  glandes  péripharyngiennes  fait  suite,  sur  la  face  ventrale, 
un  coussinet  encore  plus  développé  de  glandes  accessoires  mâles, 
remplies  de  petits  grains  basophiles.  entourant  la  gaine  du  pénis 
qui  est  une  petite  papille  musculaire  en  bouteille  (sa  partie  distale 
seule  semble  une  simple  évagination  du  canal  éjaculateur  cunuiie 
chez  M .  tiisic  l^uhi'nianu).  A  sa  base  eonlUient  les  deux  canaux 
déférents  renllés  en  vésicules  s(''iiiinal('s  (fausses  vésicules  de 
vox  GuAiF  ])ar  of)position  à  la  vésicule  impaire  coiilrtuio  dans 
le  bulbe  du  pénis  chez  la  plupart  des  Rhabdocœles).  Les  canaux 
remontent  oblicpiement  jusqu'aux  testicules,  dont  la  couche  en 
arc  de  cercle  revêt  rextrémité  supérieure  et  les  fa('(>>  latérales 
du  corps  jusque  vers  son  milieu.  Chacun  est  arrondi,  formé  d'un 
peloton  de  spermatozoïdes  autour  d'un  résidu  cellulaire  central, 
et  paraît  résulter  de  révoliitinn  d'une  seule  cellule  génitale  pri- 
mitive logée  dans  un  alvéole  du  parenchyme. 

Comme  dans  les  autres  espèces,  le  vitellogène  décrit  un  anneau 
complet,  oblique  sur  l'axe  du  corps  (lig.l  et  2,  vi),  dont  la  partie 
supérieure  est  dorsale,  tandis  que  l'inférieure  passe  au-dessous 
du  pénis  et  se  creuse  en  ce  point  d'une  lumière  s'ouvrant  dans 
l'atrium  comnmn.  Au  milieu  de  la  première  il  donne  insertion, 
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connue  une  boucle  ù  son  ardillon,  à  Tovaire  {ov)  impair  qui 
descend  le  long  de  la  face  dorsale;  ainsi  que  l'a  bien  vu 
Flhrmann,  les  jeunes  ovogonies  se  différencient  comme  les  cel- 
lules vitellines  à  partir  de  ce  centre  commun.  La  disposition 
si  curieuse  indiquée  par 
cet  auteur  se  retrouve  ici  : 
au  -  dessous  de  l'ovaire 
existe  une  poche  qu'il  qua- 
lifie de  bourse  copulatrice, 
tapissée  d"un  épithélium 
granuleux  dont  la  sécré- 
tion servirait  à  nourrir  les 
œufs.  Je  n'ai  pu  trouver 
sur  mes  coupes  ni  sa  com- 
munication directe  avec 
l'extérieur  qui  servirait  à 
l'accouplement  (Puhrmann 
y  décrit  une  partie  diffé- 
renciée renfermant  des 
spermatozoïdes),  ni  celle 
avec  la  cavité  déjà  décrite 
par  laquelle  les  vitello- 
gènes  débouchent  dans 
l'atrium.  Ceci  tient  sans 
doute  à  la  maturité  insuf- 
fisante de  mes  échantil- 
lons, car,  les  œufs  se  dé- 
veloppant de  haut  en  bas, 
la  seconde  (niée  par  Plhr- 
mann  dans  i\I.  duium)  est 
nécessaire  pour  assurer 
leur  réunion  aux  cellules 
vitellines,  la  ponte  et  même 
l'accouplement  si  la  pre- 
mière (niée  par  Bôhmig  dans  1/.  striatum)  n'existe  pas. 

J'ai  bien  observé  (lig.  2,  ex)  un  canal  assez  long,  présentant 
une  musculature  annulaire  bien  nette,  qui  débouche  dans  la 
région  caudale;  mais  il  m'a  paru  n'avoir  aucun  rapport  avec 
les  formations  précédentes  et  représenter,  comhie  celui  qu'a 
décrit  BÔHMIG,  la  partie  terminale  de  l'appaieil  excréteur.  Cet 
appareil,  tout  à  fait  inconnu  jusqu'ici  cliez  MonoopJiorum,  sauf 
cette  observation,  est  constitué  par  deux  canaux  latéraux  qui 


FiG.  2.  —  Monoophonim  GrcifH  n.  sp.,  coupe 
sagittale  (demi-schématique)  x  250.  Mêmes 
lettres  et  :  bc,  bourse  copulatrice  ;  g.  gan- 
glion  céréhral  :  i,  intestin  ;  or.  germigène  ; 
IK  pénis  ;  ///(,  pharynx. 
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montent  jusqu'au  niveau  du  cerveau  et  redescendent  en  décri- 
vant une  boucle  (fig.  1);  des  ramifications  terminées  par  les 
ampoules  vibratiles  y  sont  évidemment  insérées.  Je  n'ai  ])U 
m'assurer  néanmoins  de  leur  continuité  avec  le  canal  impair. 
L'étude  de  tous  ces  organes  demande  à  être  reprise  avec  un 
matériel  plus  abondant,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  rapports 
et  la  physiologie  de  l'appareil  génitnl,  1res  mal  connus  dans  le 
genre. 
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Séance  du  27  mai  1913. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  CAULLERY,  VICE-PRÉSIDENT. 

MM.  AiîDiGÉ  et  DE  Payer  remercient  de  leur  admission. 

M.  Serre  remercie  du  prix  Secques  qui  lui  a  été  attribué  et 
envoie  son  portrait. 

M.  le  président  de  l'Académie  des  sciences  de  l'Institut  de 
Bologne  adresse  les  conditions  du  3^  concours  international  pour 
le  prix  de  3.000  lires,  fondé  par  le  professeur  E.  de  Gyon.  Les 
mémoires  peuvent  être  manuscrits  ou  imprimés,  mais  doivent 
être  de  date  postérieure  au  i""  mars  1913  ;  ils  peuvent  être  en 
latin,  en  italien,  en  français,  en  anglais  ou  en  allemand.  Ils 
doivent  traiter  des  sujets  dont  s'est  occupé  le  professeur  E.  de 
Gyon,  en  particulier  :  1°  des  fonctions  du  cœur  et  surtout  du 
système  nerveux  cardiaque  et  vaso-moteur;  ou  bien  2?  des  fonc- 
tions du  labyrinthe  de  Foreille;  ou  bien  3"  des  fonctions  de  la 
glande  thyroïde,  de  l'hypohyse  et  de  la  glande  pinéale.  Adresser 
les  travaux  avant  le  f""  mars  1915,  au  secrétaire  de  la  classe  des 
sciences  physiques  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Bologne, 
via  Zamboni,  33,  en  faisant  mention  expresse  qu'ils  sont  soumis 
au  concours.  Le  prix  est  indivisible.  Il  ne  peut  être  attribué 
plusieurs  l'ois  à  la  môme  personne. 

M.  Gaziot  adresse  un  mémoire  intitulé':  «  A  propos  de  l'article  , 
de  John  W.  Taylor  sur  la  distribution  géographique  des  Mol- 
lusques, dans  sa  monographie  des  Mollusques  terrestres  et  flu- 
viatiles  des  Iles  britanniques.  » 

M,  TiLLiER  fait  une  communication  sur  les  récents  change- 
ments de  la  faune  ichthyologique  du  canal  de  Suez.  Lors  de 
l'étude  qu'il  en  a  publiée  en  1902  (1),  le  Plotosus  arab  Forsk., 
Siluridé  de  l'Inde  et  de  la  mer  Rouge,  ne  pénétrait  que  très 
rarement  dans  le  lac  Timsah  et  ne  dépassait  pas,  d'ordinaire, 
les  lacs  Amers.  Depuis  trois  ou  quatre  ans  il  est  devenu  très 
abondant  dans  le  lac  Timsah;  mais  les  individus  qui  quittent  le 
centre  du  lac  et  gagnent  les  lagunes  moins  salées  y  meurent. 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  se  réjouir  de  cette  multiplication,  car  ce 
Poisson  cause  des  blessures  dangereuses  avec  ses  épines.  Le 

(1)  Mém.  Soc.  Zool.  France,  XV,  1902,  p.  a79. 
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Plectognalhe  Monacanlhus  setiicr  liciinelt  qui,  lui  non  plus,  ne 
dépassait  pas  jadis  les  lacs  Amers,  se  pêche  maintenant  en  abon- 
dance dans  le  lac  Timsah  et  il  est  fort  bon  ])our  la  consommation. 

M.  Pauré-Fremiet  expose  ses  recherches  sur  la  formation  des 
tétrades  dans  les  œufs  d'Ascaris. 


NOUVELLES  OBSERVATIONS  SUR  LA  FAUNE  BELGE 


PAR 


le  D'   Alph.   DUBOIS. 

Depuis  la  publication  de  ma  »  Nouvelle  revue  des  Oiseaux 
observés  en  Belgique  »  (l),  rédigée  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  dernière,  plusieurs  faits  nouveaux  sont  venus  à  ma 
connaissance,  que  je  crois  utile  de  signaler. 

D'abord,  M.  0.  Mesei're  a  tué  en  mer,  en  face  d'Ostende,  le 
8  janvier  de  cette  année,  un  second  spécimen  du  (Inillemot  de 
Brunnich  {Uria  lomvia  Pall.). 

J'avais  mentionné  avec  doute,  d'après  M.  dk  Sélys-Long- 
CFiAMPS,  la  caplure  en  Belgique  du  Glnrpola  jirdlincola  Lin.  Or 
le  Ger(aul  (III,  p.  16)  nous  apprend  qu'un  individu  de  cette  es- 
pèce fut  abattu  à  Genck  (Limbourg  belge)  en  1900  jiar  M.  le  baron 
A.  DE  MoPFARTS  ct  qu'uu  second  sujet  a  été  tué  à  Esquelmes 
(Hainaut)  par  M.  Errembault  du  Maisnu.,  mais  l'époque  n'est 
pas  indiquée.  La  présence  accidentelle  en  Belg'i(pi('  du  Glaréole 
à  collier  n'est  donc  plus  douteuse. 

Ce  qui  est  surtout  intéressant  à  constater,  c'est  (pie  si  certaines 
espèces  deviennent  de  plus  en  plus  rares  et  disparaissent  même 
complètement  du  pays,  d'autres  viennent  parfois  les  remplacer. 
Ainsi  le  Pic  noir  {Drijocopiis  uiartius  Lin.),  dont  la  première 
caplure  n'a  été  faite  en  Belgiciue  qu'en  1888,  est  devenu  depuis 
sédentaire.  M.  F.  Visart  de  Bocarmé  s'est  livré  à  une  enquête 
minutieuse  sur  cet  Oiseau  dont  il  vient  de  publier  le  résultat 
dans  le  Gerfaut  (lll,  1913).  11  résulte  de  celle  enquête,  que  le 
Pic  noir  est  aujourd'hui  plus  ou  moins  sédentaire  dans  la  plupart 
des  grandes  forêts  de  l'est  de  la  Belgique,  depuis  le  Hertogenw  ild 

(1)  MÉm.  Soc.  Zool.  France,  XXV,  1912,  p.  162. 
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belge  jusque  clans  les  provinces  de  Liège,  de  Namur  et  de 
Luxembourg;  il  a  même  été  observé  clans  le  llainaut  et  dans  la 
forêt  de  Soignes  près  de  Bruxelles  et  à  La  Hulpe.  Il  niche  dans 
le  Hertogenwald  et  probablement  dans  la  plupart  des  forêts  où 
sa  présence  a  été  constatée.  Toujours  est-il  ciue  ce  Pic  étonrl  son 
domaine  chaque  année  davantage. 

Le  Serin  cini  {Scrlnus  horiulanus  Koch)  se  trouve  dans  le 
môme  cas.  11  y  a  une  quinzaine  d'années,  cet  Oiseau  était  peu 
connu  en  Belgique  où  il  jie  faisait  que  de  rares  apparitions. 
Depuis  Tannée  dernière,  il  se  montre  en  grand  nombre  dans 
les  provinces  de  Liège,  de  Namur  et  de  Luxembourg  et  paraît 
nicher  de  préférence  dans  les  cimetières,  probablement  à  cause 
(les  Thuyas  plantés  dans  ces  lieux.  On  a  également  observé 
de  ces  Oiseaux  près  de  Bruxelles,  à  Watermael  et  à  Boilsfort. 
11  est  donc  certain  que  le  Cini  s'acclimate  dans  notre  pays. 


OISEAUX  ET  INSECTES  AU  POINT  DE  VUE  ÉCONOMIQUE 

PAR  , 

le  D'-  Alph.  DUBOIS. 

A  ce  point  de  vue  on  peut  diviser  Les  Oiseaux  comme  les 
Insectes  en  espèces  utiles,  indifférentes  et  nuisibles;  ce  sont 
toujours  les  espèces  indifférentes,  dont  les  services  ou  les  dégâts 
sont  insignihants  ou  nuls,  qui  dominiMil  par  le  nombre  de  leurs 
espèces. 

Les  Oiseaux  insectivores  rendent-ils  réellement  des  services  à 
l'agriculture  et  à  la  sylviculture  ?  — ■  Evidemment  oui,  mais  ils 
sont  incapables,  à  eux  seuls,  d'empêcher  ou  d'arrêter  les  dévas- 
ta lions  de  certains  Insectes,  larves  ou  chenilles,  parce  qu'ils  ne 
sont  et  ne  seront  jamais  en  nombre  suflisant;  c'est  pour  cette 
raison  qu'il  faut  les  protéger  d'une  façon  rigoureuse  et  en  toitl 
leinps. 

Dans  les  pays  oi!i  ces  Oiseaux  sont  protégés,  ils  ne  sont 
cependant  jamais  en  nombre  suffisant  pour  empêcher  les  ravages 
des  phytophages,  parce  qu'on  en  capture  trop  dans  les  conlrées 
du  midi  à  l'époque  des  passages.  Une  autre  raison,  c'est  que 
chaque  couple  a  besoin  d'un  assez  vaste  rayon  de  chasse,  afin 
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de  trouver  de  cfuoi  nourrir  ses  petits  et  suffire  à  son  propre 
entretien.  Aussi  voyon3-nous  la  plupart  des  Oiseaux  insectivores 
défendre  énergiquenient  le  domaine  qu'ils  se  sont  choisi  et  n'y 
tolérer  l'installation  d'aucun  autre  couple.  Mais  il  y  a  aussi 
d'autres  raisons  qui  les  éloignent  des  lieux  cultivés,  comme  le 
déboisement,  la  transformation  de  marais  eu  pâturages  ou  en 
terres  cultivables,  la  suppression  des  buissons  et  des  haies  touf- 
fues remplacées  par  des  clôtures  métalliques,  etc.  Quand  nos 
])etits  l\^ssereaux  Jie  trouvent  plus  d'emplacements  convenables 
pour  leurs  nids,  ils  {piilIcuL  les  lieux  et  en  cherchent  d'autres 
])lus  loin  et  plus  hospitaliers.  J/iiutre  part,  les  Oiseaux  migra- 
teurs sont  exposés,  [leudant  leurs  voyages,  à  une  foule  de  dan- 
gers :  la  l;iim.  les  tempêtes,  les  Oiseaux  de  proie,  l'Homme 
surtout  qui  nlteiid  leur  iirrivée  pour  les  abattre  en  masse;  beau- 
coup aussi  vieimeiiL  se  tuer  contre  les  fils  téléphoniques  et 
télégraphi({ues  et  contre  les  phares  dont  l'éblouissante  clarté  les 
attire.  Toutes  ces  causes  de  mort  accidentelle  sont  des  raisons 
((ui  doivent  nous  obliger  à  protéger  davantage  les  Oiseaux  insec- 
tivores migrateurs. 

Il  est  cependant  à  remarquer  qu'on  exagère  souvent  les 
services  rendus  par  les  Oiseaux.  11  est  bien  prouvé  qu'ils  ne 
prennent  pas  indifféremment  tous  les  Insectes,  larves  ou  che- 
nilles qui  se  présentent  à  leur  vue;  chaque  Oiseau  a  ses  aliments 
préférés,  il  prendra  tels  Insectes  qu'un  autre  dédaignera.  A  l'ap- 
parition des  Hannetons,  beaucoup  de  petits  Passereaux  s'en 
r(;paissent,  mais  ils  en  sont  bientôt  dégoûtés;  les  Chauves-Souris, 
les  Taupes,  les  Preux  et  les  Corneilles  sont  les  vrais  destructeurs 
de  ces  Lamellicornes.  Il  y  a  quelques  années,  certains  jardins 
publics  de  Bruxelles  N.-E.  étaient  envahis  par  de  petits  Hanne- 
tons de  la  Saint-Jean  {Rhizotrogus  solstitialis);  ceux-ci  volaient 
par  nuées  innombrables,  on  pouvait  en  abattre  des  masses  à 
coups  de  canne.  Jamais  je  n'ai  vu  une  pareille  quantité  de  ces 
Hannetons,  mais  jamais  non  plus  je  n'ai  vu  voler  en  un  môme 
endroit  un  nombre  aussi  considérable  de  Chauves-Souris  :  on 
aurait  dit  que  tous  les  Chéiroptères  du  canton  s'étaient  donné 
rendez-vous  dans  ces  jardins;  aussi  le  sol  était  jonché  d'élytres 
de  Rhizotrogucs,  ce  qui  démontrait  le  carnage  que  les  Chauves- 
Souris  faisaient  parmi  ces  bandes  dévastatrices,  car  elles 
n'étaient  assistées  par  aucun  Oiseau. 

Ce  qui  prouve  encore  les  différents  goûts  des  Oiseaux,  c'est 
que  j'avais  dans  mon  jardin  un  Poirier  dont  le  sommet  était 
ravagé  par  des  chenilles  de  Bombyx  {Bombyx  neustrio),  et  j'avais 
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aussi  sous  la  toiture  trois  nids  de  Moineaux  avec  des  jeunes  ; 
jamais  je  n'ai  vu  un  Moineau  se  diriger  vers  le  Poirier,  qui  n'était 
qu'à  quelques  mètres  des  nids,  pour  y  prendre  des  chenilles  : 
celles-ci  n'étaient  évidemment  pas  à  leur  gotrt. 

Il  est  certain  que  bien  des  Insectes  sont  protégés  par  leur 
mauvaise  odeur;  ainsi  les  Géocorises  ou  Punaises  terrestres,  si 
nuisibles  aux  Crucifères  cultivées  et  aux  arbres  fruitiers,  ne 
doivent  guère  être  recherchées  par  la  plupart  des  Oiseaux;  il  en 
est  de  même  de  la  clienille  du  Groseiller  {Abraxas  grossulariata) 
qui  répugne  à  la  plupart  des  insectivores.  Les  chenilles  velues 
ou  à  poils  urticants,  qui  occasionnent  tant  de  dégâts,  ne  sont 
pour  ainsi  dire  recherchées  que  par  le  Coucou,  mais  les  Lépi- 
doptères nocturnes  de  ces  chenilles  trouvent  de  nombreux 
ennemis  parmi  les  Chauves-Souris,  les  Engoulevents,  les  Hiboux, 
les  Chouettes,  etc. 

Le  seul  moyen  de  se  roidre  compte  si  un  animal  est  utile, 
indiJférent  ou  nuisible,  est  d'examiner  le  contenu  de  son  estomac. 
Ne  nous  laissons  donc  pas  abuser  par  des  chiffres  jetés  au  hasard 
et  exagérés  pour  la  bonne  cause;  ainsi,  Tschudi  rapporte  qu'en 
quelques  heures  une  Mésange  nonnette  enleva  2.000  Pucerons 
d'un  Rosier  ;  de  la  Blanchère  veut  nous  apprendre  qu'une 
Mésange  bleue  consomme  par  jour  15  grammes  d'œufs  de  Pa- 
pillons, ce  qui  fait  environ  20.000  qui  ne  donneront  pas  de  che- 
nilles; il  arrive  ainsi  au  nombre  de  6.500.000 ceufs  ou  une  quantité 
correspondante  en  poids  de  larves,  chenilles  et  Insectes  pour  le 
besoin  annuel  d'une  Mésange  !  —  Comment  cela  a-t-il  été 
compté  ?  —  Ces  auteurs  ignorent,  paraî-il,  que  les  Mésanges 
sont  en  partie  granivores,  et  de  la  Blanchère  oublie  aussi  de 
nous  dire  combien,  dans  les  6.500.000  œufs,  larves  et  Insectes 
capturés  par  sa  Mésange  il  y  avait  d'Insectes  utiles  et  indiffé- 
rents, ce  qui  a  son  importance.  Si  un  Oiseau  ne  consommait  que 
des  Insectes  utiles,  il  deviendrait  nuisible  pour  l'agriculture, 
mais  nous  savons  qu'il  ne  prend  que  ce  qui  est  à  son  goût,  sans 
s'inquiéter  de  la  valeur  économique  de  sa  proie. 

Le  ministre  de  l'Agriculture  de  Belgique,  dans  le  but  de  se 
rendre  compte  du  genre  d'aliments  consommés  par  les  Oiseaux, 
a  ordonné  la  capture  des  diverses  espèces  indigènes  et  l'analyse 
du  contenu  de  leur  estomac.  Feu  le  D""  Quinet  était  chargé 
d'extraire  les  estomacs  et  de  les  remettre,  avec  un  numéro,  à 
M.  0.  Seveuln,  conservateur  de  la  section  entomologiquc  au 
Musée  royal  d'histoire  naturelle,  de  façon  que  ce  dernier  ne 
savait  jamais  le  nom  de  l'Oiseau  dont  il  vérifiait  le  contenu  de 
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restoiiiac.  Les  Oiseaux  (Haieul  capturés,  par  des  gardes  ofncicls, 
à  diverses  époques  et  dans  diverses  régions  du  pays. 

Voici  maintenant  lo  relevé  du  contenu  de  l'estomac  des  prin- 
cipaux insectivores  (1)  : 


Accentor  moduhiris.. . . 

Reyulus  crisl((liis 

Sijli^ia  nlricapilln 

Si/lvin  viiicrra 

Si/lvid  curruca 

Hypdidis  liii'fiitti 

Muscicdjxt   (itricn/iilhi.  . 

Buialis  (jrixohi 

Eril/iacus  riihrcuin .  .  .  . 

Bulicillu    lil ijs 

Ruticilla  phœnicura .  . . 

Parus  aler 

Parus  cristal  us 

Aikiun  luscinia 

Hirundo  rustica 

(llirraldu   urhiva 

Cjjpscl'US  a  pus 

Ca/irimulf/us  europœus. 
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Dont  1  Hannrtdii  cl  ;!  Rhizutrngux 
solxlUiiilia  (2). 

11  résulte  de  ce  relevé  :  1°  que  les  Oiseaux  prennent  en  général 
peu  d'Insectes  utiles;  2'"  qu'ils  sont  incapables  à  eux  seuls  d'em- 
pêcher les  dévastations  des  Insectes  phytophages,  parce  qu'ils 
prennent  surtout  des  Insectes  et  larves  d'espèces  indifférentes, 
ce  qui  est  tout  naturel  puiscjiie  celles-ci  dominent  toujours.  Ainsi, 
sur  environ  6.300  espèces  d'Insectes  qu'on  reticontre  en  Belgique, 
ou  ne  compte  que  500  espèces  plus  ou  moins  nuisibles,  iOi  très 
dévastatrices  et  plus  de  959  espèces  utiles  (carnassières  ou  para- 
sites). Donc,  sur  les  6.300  espèces  indigènes  il  y  en  a  environ 


(1)  Sous  la  dénomination  générale  d'Insectes,  sont  com|)ris  ceux  des  divers 
ordres  sous  leurs  différents  états.  Il  va  sans  dire  que  les  estomacs  contenaient 
généralement  aussi  des  parties  plus  ou  moins  digérées  et  indéterminables  ;  il  y  en 
avait  aussi  qui  ne  contenaient  (jue  des  substances  digérées,  mais  ces  estomacs 
ne  sont  pas  compi'is  dans  le  l'elevé  ci-dessus. 

(2)  Le  ?  indique  qu'il  n'en  a  i):is  été  trouvé  mais  iin'il  a  pu  y  en  avoir  dans 
les  parties  digérées. 
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4.740  qui  n'ont  aucune  iniporlance  pour  l'agriculture  ou  la  sylvi- 
culture. On  ne  peut  évidemment  considérer  comme  nuisibles  les 
Insectes  qui  vivent  aux  dépens  de  plantes  sauvages  sans  utilité, 
comme  les  Orties,  les  Chardons,  les  Ciguës,  les  Morelles,  etc., 
mais  bien  comm.e  Insectes  indifférents. 

Un  équilibre  parfait  existe  dans  la  Nature.  e(  si  l'Homnio  ne 
venait  pas  le  rompre  lui-même  il  n'aurait  pas  à.  redouter  les 
dévastations  des  phytophages.  Mais,  par  la  culture  d'une  même 
espèce  végétale  sur  une  vaste  étendue  de  terrain,  le  cultivateur 
attire  en  masse  dans  son  champ  les  Insectes  dévastateurs  et  en 
favorise  la  multiplication.  11  est  donc  indispensable  de  protéger 
les  divers  Vertébrés  et  Articulés  qui  vivent  aux  dépens  des  rava- 
geurs de  nos  champs,  de  nos  vergers,  etc. 

L'agronome  croit  généralement  nue  l'Oiseau  est  l'unique  sau- 
veur de  ses  récoltes,  sans  se  douter  que  c'est  surtout  parmi  les 
Insectes  que  se  trouvent  les  plus  puissants  ennemis  de  nos  petits 
destructeurs  phytophages. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  tous  les  Insectes  (]ui  rendent 
des  services  à  ragriculture  et  à  la  sylvicidture,  mais  il  est  bon 
et  même  indispensable  d'attirer  l'attention  sur  les  principaux 
groupes. 

Les  plus  utiles  sont  les  Ich.neumonides  (Mouches  à  quatre  ailes 
et  à  longues  antennes),  dont  les  femelles  sont  munies  d'une 
tarière  propre  à  percer  la  peau  des  larves  et  des  chenilles  aux- 
quelles elles  confient  leurs  œufs.  Ceux-ci  ne  tardent  guère  à 
éclore,  et  les  petites  larves  privées  de  pattes  qui  en  sortent  se 
mettent  aussitôt  à  dévorer  leur  hôte,  en  épargnant  aussi  long- 
temps (pie  iiossible  les  organes  vitaux.  Tantôt  ces  larves  d'Ich- 
neumons  percenl  la  peu u  de  la  chenille  [)Our  se  transformer  au 
dehors,  ;i{)rès  s'être  filé  de  petits  cocons  (pii  entourent  le  cadavre 
de  la  chenille  on  de  la  larve;  tantôt  elles  demeurent  sous  sa  peau 
desséchée  jusqu'à  leur  entier  développeinent;  très  souvent  aussi 
la  chenille  peut  se  métamorphoser,  mais  au  lieu  d'un  Papillon, 
c'est  une  foule  d'ichneumons  qui  sorlent  de  la  chrysalide.  Les 
grandes  espèces  ne  contient  qu'un  œuf  à  chacu.ne  de  leurs  vic- 
times, mais  elles  doivent  alors  attaquer  autant  de  larves  ou  de 
chenilles  qu'elles  ont  d'œufs  à  pondre.  Les  poils  dont  certaines 
chenilles  sont  couvertes  ne  les  garantissent  pas  contre  les  at- 
teintes des  Hyménoptères  t-érébrants. 

Beaucoup  d'Ichneumonides  et  de  Braconides  ont  pour  ainsi 
dire  une  larve  ou  une  chenille  particulière  dans  laquelle  ils 
déposent  leurs  œufs;  mais  le  plus  grand  nombre  s'attaquent  à 
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diverses  chenilles  et  larves;  il  y  n  nièine  de  très  petites  espèces 
qui  vont  pondre  dans  les  œufs  de  Papillons  et  dans  les  Puce- 
rons (les  Telenomus  et  autres  Proctolrypines). 

On  compte  en  Belgique  432  espèces  d'Hyménoptères  parasites 
réparties  dans  un  grand  nombre  de  genres;  mais  combien  de 
très  petites  espèces  ont  échappé  à  l'observation  et  nous  sont 
encore  inconnues.  Ces  Hyménoptères  volent  par  millions  au- 
dessus  des  plantations,  dos  champs  et  dans  les  forêts  à  la  re- 
cherche d'une  victime  pour  leurs  descendants;  bien  que  les 
Hirondelles  en  fassent  une  grande  consommation,  il  en  reste 
toujours  assez  pour  nous  rendre  des  services,  vu  leur  grande 
abondance, 

RÉAUMUR  estime  que  les  Hyménoptères  térébrants  détruisent 
chaque  année  les  9/10  des  larves,  chenilles,  etc.;  les  observations 
de  feu  Rlanceiard.  Boi=;diivai>,  Ratzerurg  et  autres  confirment 
celles  de  Réaumur.  En  étudiant  les  Insectes  les  plus  nuisibles 
de  nos  grandes  cultures,  dit  feu  Blanchard,  on  est  singulière- 
ment frappé  de  l'importance  des  services  que  peuvent  rendre  les 
Hyménoptères  parasites.  Le  même  dit  aussi  que  sur  200  chenilles 
de  Piérides  qu'il  avait  recueillies,  trois  seulement  donnèrent  des 
Papillons,  les  197  autres  avaient  été  dévorées  par  les  larves  des 
terribles  Ichneumous.  De  son  côté,  Boisduval  dit  qu'il  lui  est 
arrivé  souvent  d'élever  à  la  fois  une  cinquantaine  de  chenilles 
et  de  n'obtenir  que  des  Ichneumonides.  Tout  ceci  démontre  bien 
que  ce  sont  les  Hyménoptères  parasites  qui  rendent  le  plus  de 
services  à  l'agriculture. 

On  demandera  peut-être  comment  il  se  fait,  que  malgré  les 
Ichneumonides  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  la  nature,  il  y 
a  abondance  de  chenilles  et  de  larves  pendant  certaines  années. 
Gela  provient  d'une  continuelle  nltcrnance  qui  s'opère  entre  les 
Insectes  nuisibles  et  les  parasites  qui  les  dévorent.  Ces  derniers 
finissent  par  anéantir  presque  entièrement  les  races  d'Insectes 
phytophages,  mais  alors  les  Ichneumonides  ne  trouvant  plus 
suffisamment  de  larves,  chenilles,  etc.,  pour  y  déposer  leurs 
œufs,  périssent  à  leur  tour  en  grande  partie;  les  Insectes  nui- 
sibles peuvent  alors  se  multiplier  presque  sans  entraves,  et  au 
bout  de  quelques  générations  ils  réapparaissent  en  abondance, 
donnant  ainsi  un  grand  nombre  de  victimes  aux  parasites  qni 
ne  tardent  pas  h  prédominer  à  leur  tour.  Voilà  In  raison  pour 
laquelle  nous  ne  voyons  pas  chaque  année  les  jardins,  les  champs 
et  les  bois  ravagés  par  des  Insectes  dévastateurs. 

Parmi  les  Coléoptères,  les  plus  utiles  sont  les  Carnassiers,  qui 
poursuivent  à  la  course  les  larves  et  les  Insectes  phytophages, 
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même  les  Hannetons.  Les  plus  répandus  sont  les  Carabus  au- 
ratus^  granulatus,  cancellahis^  catch imitus^  les  Cicinclela  cam- 
pestris,  hy brida,  sylvatica,  germanica,  ainsi  que  le  Calosoma 
sycophanta  qui  fait  la  chasse  aux  chenilles  processionnaires 
{Cnethocampa  processionen).  ParmJ  les  Coléoptères  il  y  a  encore 
a  signaler  certains  Silphes  {Silpha  atrata,  Iscvigala,  quadripunc- 
tata)  dont  los  larves  se  nourrissent  do  chenilles  et  de  limaces; 
les  Vers  luisants  (Lamp]jris  noctilaca  et  tplendidida),  les  genres 
Telephorus.  Dviliis,  CAcrus  et  Coccinella;  ces  dernières,  vulgai- 
rement désignées  sous  les  noms  de  Bêtes  du  bon  Dieu  et  de  Bêtes 
de  la  Vierge,  vivent  uniquement  de  Pucerons. 

En  fait  de  Diptères  on  peut  citer  comme  utiles  :  les  genres 
Dioctria,  Laphria,  Asilus,  Leptis,  Empis,  Anthrax,  Volucella, 
Conops,  Myopa,  Ecliinomya,  SyrpJius,  etc.  (1).  Il  y  a  une  foule 
de  Mouches  désignées  sous  la  dénomination  générale  d'Ento- 
mobies,  dont  les  larves  vivent,  comme  celles  de  Ichneumons, 
dans  le  corps  d'autres  larves  ou  de  chenilles,  dont  elles  dévorent 
les  amas  graisseux,  pour  n'attaquer  qu'à  la  fin  de  leur  existence 
les  viscères  essentiels.  Ces  Mouches  peuvent  subsister  dans 
beaucoup  d'Insectes  d'ordre  différents  et  même  dans  des  Arai- 
gnées, mais  elles  attaquent  surfout  les  chenilles  des  Lépidop- 
tères. Les  femelles  fixent  leurs  œufs  sur  la  peau,  sans  faire  de 
trou  comme  le  font  celles  des  Ichneumons.  Les  petites  larves 
éclosent  très  rapidement  et  se  hâtent  de  déchirer  la  peau  de  la 
chenille  avec  leurs  crochets  ;  parvenues  à  toute  leur  croissance, 
elles  sortent  de  la  chenille  ou  de  la  chrysalide  pour  se  métamor- 
phoser au  dehors,  car  ces  Mouches  manquent  d'organes  pour 
perforer  la  peau  de  l'animal  dans  lequel  elles  ont  vécu  pendant 
leur  état  larvaire. 

Quant  à  Tordre  des  Névroptèrcs,  il  ne  contient  pour  ainsi  dire 
que  des  espèces  carnassières,  dont  les  plus  petites  font  souvent 
la  chasse  aux  Pucerons  ;  les  larves  de  beaucoup  d'espèces  sont 
aquatiques  et  font  alors  la  chasse  à  celles  des  Moustiques  et 
autres. 

Il  n'y  a  pas  grand  chose  à  signaler  parmi  les  Orthoptères,  si  ce 
n'est  la  grande  Sauterelle  verte  (Lacusta  viridissima)  qui  fait  une 
chasse  active  aux  chenilles  et  aux  larves,  et  elle  en  consomme 
beaucoup  car  elle  paraît  insatiable. 

On  voit  donc  que  des  familles  entières  d'Insectes  nous  rendent 
des  services  considérables.  Pas  une  larve,  à  quelque  ordre  qu'elle 

(1)  Le  genre  Syrphus  est  représenté  en  Belgique  par  19  espèces  dont  les  larves 
se  nourrissent  uniquement  de  Pucerons. 
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appartienne,  n'est  à  Tabri  des  parasiles;  cerkiines  Pi'Oclotryi»inos 
déposent  niôme  leurs  œufs  dans  ceux  des  BoinlnTides  et  parfois 
au  nombre  2-3  jusqu'à  12.  Stollwerk  dit  avoir  vu  snrlir  de 
60  œufs  du  Gastropachn  rubi  près  de  700  petits  Tclenomus  pJui- 
h'narum.  Les  Ptéromalines  vivent  suivant  les  espèces  dans  les 
Coléoptères,  dans  les  Cynips,  dans  les  Cochenilles  (Coccus)^  dans 
les  Kermès  {Chermes),  dans  les  Pucerons,  dans  les  larves  de 
Mouches,  etc.  On  n'en  finirait  pas  si  l'on  voulait  détnillor  les 
services  des  Hyménoptères  et  des  Diptères  parasites,  m;iis  on 
peut  dire  que  sans  eux  les  champs  ne  produiraient  presque  rien: 


SUR  LA  FAUNE  (TURBELLARIES  EN  PARTICULIER) 
DES  MARAIS   SAUMATRES  DU  SOCOA 

III.  —  Coup  d'oeil  sur  l'ensemble  de  la  faune  et  ses  variations. 

PAR 

P.  DE  BEAUCHAMP, 

Préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

.l'ai  déjà  eu  l'occasion  ici  môme  de  mentionner  les  marais 
saumàtres  du  Socoa,  à  Saint-Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées),  qui 
m'ont  fourni  plus  d'une  forme  intéressante.  Une  étude  d'en- 
semble de  leur  faune,  et  des  changemenis  périodiques  que  lui 
impriment  les  variations  très  éti^ndues  de  la  salure  des  eaux, 
serait  un  travail  du  plus  haut  inlérêi;  j'espère  avoir  le  loisir  de 
l'entreprendre  un  jour.  En  attendant,  à  l'occasion  des  deux  Rhnb- 
docœles  que  je  viens  d'y  décrire  (voir  ce  Bulletin,  p.  U'i  et  159) 
et  pour  faire  comprendre  leurs  conditions  de  vie.  je  publie  ici 
un  aperçu  sommaire  sur  la  localilé,  queUpies  noms  d'animaux 
complètement  ou  incomplètement  déli^rminés  el  le  récit  de 
({uelques  expériences  simples. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  qui  se  jellc  auprès  du 
fort  du  Socoa  à  l'extrémité  S.-W.  de  la  baie,  entre  elle  et  la  route 
se  dirigeant  vers  Urnigne,  se  trouve  lout  un  réseau  de  fossés  de 
drainage  et  d'irrigation,  en  communication  avec  quelques  petites 
mares,  qui  offrent  des  aspects  très  variés  :  certains  restent  à  sec 
en  dehors  de  la  marée  haute,  d'autres  situés,  non  forcément  en 
amont,  mais  à  des  niveaux  élevés,  sont  remplis  d'eau  douce  et 
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ne  peuvent  être  envahis  par  la  mer  qu'exceptionnellenieut;  leur 
llorc  et  leur  faune  paraissent  celles  des  ruisseaux  de  la  région. 
D'autres  enfin,  grâce  à  la  présence  d'un  petit  seuil,  renferment 
en  permanence  de  l'eau  salée  qui  y  pénètre  sans  doute  à  chaque 
syzygie  et  y  demeure  dans  l'intervalle.  Mais  la  teneur  en  sel  y 
varie  sans  cesse  ':  d'une  part  la  composition  de  l'eau  qui  y  est 
refoulée  à  leur  point  d'abouchement,  situé  à  plusieurs  centaines 
de  mètres  de  la  mer,  est  fonction  à  la  fois  de  la  hauteur  de  la 
marée  et  du  débit  de  la  rivière  au  même  moment;  d'autre  part, 
dans  l'intervalle  de  deux  syzygies,  ils  sont  soumis  à  une  évapo- 
ration  considérable  si  le  temps  est  sec,  à  l'invasion  des  eaux  de 
ruissellement  des  collines  voisines,  qui  peut  entraîner  un  des- 
salage presque  complet,  s'il  est  pluvieux.  Une  étude  de  plusieurs 
points  s'imposera  dans  un  travail  d'ensemble;  les  données  qu'on 
va  lire  se  rapportent  à  deux  ou  trois  fossés  voisins,  bordant  des 
champs  cultivés,  situés  très  en  amont  au  voisinage  d'une  petite 
ferme.  Dans  leur  eau  de  teinte  foncée,  reposant  sur  un  lit 
sablo-vaseux,  parfois  couvert  d'Oscillariées,  flottent  des  paquets 
d'Algues,  quelques  Entéromorphes  et  surtout  une  Cladophoracée 
filamenteuse  qui  fournit  aux  petits  animaux  un  excellent  subs- 
tratum.  C'est  dans  ces  paquets  qu'ont  été  récoltées  presque  toutes 
les  formes  que  je  vais  énumérer. 

Protozoaires.  —  M.  Fauré-Fremiet,  dans  un  semblable  maté- 
riel que  je  lui  avais  communiqué  il  y  a  quatre  ans,  a  trouvé  le 
Tintinnidiiim  inquilinum  (Millier)  dont  il  a  fait  l'étudei  (1908). 
Il  cite  dans  le  même  travail  Cothurnia  crystallina,  Vorticella 
niicrostomn,  Zoothamnium  parasita^  «  espèces  d'eau  douce 
adaptées  au  milieu  saum.îtrc  ».  Il  sera  facile  d'y  ajouter  b(>:ni- 
coup  d'autres  espèces. 

Cœlentérés,  —  .l'ai  rencontré  pendant  une  période  de  morte- 
eau  quelques  individus  d'une  Hydre  non  colorée  (jui  semble  un 
immigrant  occasionnel  de  l'eau  douce  :  la  grande  marée  suivante 
la  fit  disparaître,  de  sorte  que  je  ne  puis  lui  attribuer  un  nom 
spécifique,  chose  d'ailleurs  assez  délicate  dans  l'état  actuel  de  la 
nomenclature  malgré  les  travaux  de  Brauer  et  de  ses  émules. 

Turbellariés.  —  Gomme  on  l'a  vu  par  les  notes  précédenles, 
les  fossés  du  Socoa  sont  une  station  fort  intéressante  pour  les 
Rhabdocœles.  Il  y  a  deux  ans  (1911),  en  mentionnant  que  je  n'a- 
vais pu  y  trouver  mon  espèce  nouvelle  Arcliiloa  rivularis  qui  pro- 
vient de  la  lagune  d'Etchébiague,  à  quelques  kilomètres  de  là,  j'y 
signalais  les  deux  espèces  d'eau  douce  (déjà  connues  en  eau 
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saumâtre),  Stcnostomum  leucops  (Aiit.  Dugès)  et  Macrostonium 
appendiculatum  (0.  Pabr.).  J'ai  pu,  en  réalité,  y  trouver  l'année 
dernière  également  Archiloa,  mais  toujours  assez  rai'e  et  sous 
forme  dïndividus  jeunes;  l'adulte  paraît,  en  effet,  ne  vivre  (iu"à 
la  surface  des  pierres,  qui  manquent  dans  les  fossés,  et  se  Irouvc 
sans  doute  dans  le  lit  môme  de  la  rivière.  J'y  ajoute  (uilin  mes 
deux  espèces  nouvelles,  Socorria  uncinala  et  Monoophorurn 
Gralfi  et  le  Promesostoma  marmoralwn  (AT.  Schulze),  bien  connu 
comme  espèce  d'eau  saumâtre.  Quelques  autres  formes  que  je 
n'ai  fait  qu'entrevoir  seront  sans  doute  retrouvées  dans  des  re- 
cherches ultérieures  :  en  particulier  un  Acœle  incolore  et  sans 
yeux  qui  malheureusement  n'avait  pas  d'organes  mâles  déve- 
loppés :  VON  Graff  ne  signale  dans  ce  groupe  comme  pouvant 
vivre  en  eau  saumâtre  que  les  Convoliita  sordida  von  Graff  et 
hipparchia  Pereyaslavzeva  dont  il  est  certainement  distinct, 
ainsi  que  des  formes  étudiées  récemment  par  Luther  (1912)  dans 
les  eaux  dessalées  du  golfe  de  Finlande. 

Annélides.  —  Le  Polychète  caractéristique  des  eaux  saumâtres, 
Nereis  {Hediste)  diversicolor  Millier  (dont  M.  Regnahd  a  bien 
voulu  vérifier  la  détermination),  est  très  abondant  dans  les  pa- 
quets d'Algues  en  exemplaires  de  toutes  les  tailles.  Je  n'ai  jamais 
vu  d'autres  Polychètes.  D'autre  part,  des  Oligochètes  du  genre 
Nais  en  particulier  peuvent  être  assez  abondants  et  coexister 
avec  elle  dans  les  périodes  de  dessalement,  mais  disparaissent 
aux  syzygies. 

Rotifères.  —  En  1907,  j'ai  donné  une  liste  de  six  espèces  d'eau 
saumâtre  (dont  une  nouvelle)  recueillies  au  même  endroit  : 
depuis  lors,  von  Hofsten  (1912),  dans  une  étude  sur  les  Rotifères 
marins,  a  changé  la  dénomination  de  plusieurs  d'entre  elles.  Je 
place  ses  noms  entre  crochets,  saut  à  discuter  le  bien  fondé  de 
certains  à  une  autre  occasion  :  SynchaHa  gyrina  Hood,  Proaies 
[Pleurotrocha]  similis  de  Beauchamp,  Furcularia  [Diglena]  ma- 
rina Dujardin,  Pleurotrocha  lit.foralis  Levander  [Diglena  pachida 
Gosse],  Colurus  Icptus  Gosse  [Colurella  adriatica  Ehrbg.],  Ptero- 
dina  clypeala  Ehrbg.  Le  même  auteur,  dans  du  matériel  fixé 
que  je  lui  avais  soumis,  a  signalé  la  Furcularia  [Pleurolrocha] 
Heinhardti  Ehrbg.  que  je  n'avais  pas  citée  de  cet  endroit.  Enfin 
dans  cette  liste  j'avais  omis  sciemment  les  formes  d'eau  douce 
déjà  signalées  par  moi  en  d'autres  endroits.  Il  faudrait  y  ajouter 
la  Notholca  striata  (Millier)  et  plusieurs  autres  espèces. 
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Mollusques.  —  J'ai  rencontré  un  seul  Gastéropode  testacé,  peu 
abondant  bien  qu'il  soit  très  caractéristique  des  eaux  saumàtres, 
Htjdrobia  (Peringia)  ulvœ  Pennant,  déterminé  par  M.  Germain, 
et  un  Nudibranche  très  intéressant,  Limaponlia  nigra  Johnston, 
qui  vit  fort  bien  dans  un  milieu  fortement  dessalé. 

Crustacés.  —  Je  n'ai  encore  pu  déterminer  aucun  des  Ostra- 
codes  et  Gopépodes  (Gyclopides  et  Harpacticides),  très  abondants, 
non  plîis  qu'un  Gammarus  qui  ne  l'est  pas  moins.  Une  autre 
forme  très  commune  est  l'Tsopode  Sphœroma  serratum  (déter- 
mination due  à  M.  Racovitza).  J'ai  aussi  rencontré  deux  ou  trois 
fois  un  petit  Tanaïsacé. 

Insectes.  —  Beaucoup  de  larves  de  divers  groupes  peuvent  se 
rencontrer,  mais  la  plupart,  sauf  quelques  Ghironomidés,  dis- 
paraissent aux  périodes  de  forte  salure. 

Quittant  Saint-Jean-de-Luz  à  la  fni  d'octobre  1912,  peu  de  temps 
après  une  grande  marée,  j'emportai  avec  moi  un  paquet  d'Algues 
recueillies  dans  le  fossé  en  question  et  placées  dans  un  bocal  sai  s 
autre  liquide  que  celui  qui  les  imprégnait.  Vingt-quatre  heures 
après,  à  Paris,  le  paquet  fut  divisé  en  trois  parties  égales  dans 
trois  bocaux  avec  GOO  cmc.  de  liquide  environ  dans  chacun:  l'un 
reçut  de  l'eau  de  source  pure,  à  laquelle  s'ajouta  la  faible  pro- 
portion de  sel  qui  imbibait  les  Algues;  le  second  un  mélange  de 
1/3  d'eau  de  mer  pour  2/3  d'eau  douce;  le  troisième  la  proportion 
inverse.  Jamais  le  liquide  n'a  été  renouvelé.  Ils  furent  ensuite 
conservés  tout  l'hiver  dans  une  galerie  extérieure  exposée  à  des 
variations  de  température  très  accentuées.  Ge  sont  les  résultats 
de  leur  observation  que  je  vais  résumer. 

L'aspect  général  des  cultures  a  varié  d'un  bocal  à  l'autre  :  dans 
le  bocal  à  1/3  d'eau  de  mer  s'est  produit  en  quelques  semaines 
sur  le  verre  un  dépôt  brun,  très  adhérent,  sans  doute  constitué 
en  grande  partie  par  des  composés  ferrugineux;  il  s'est  redissous 
partiellement  par  la  suite.  Dans  les  deux  autres,  surtout  dans 
celui  à  eau  douce,  il  a  été  beaucoup  moins  accentué.  Je  signale 
ce  petit  fait  parce  que  ces  dépôts  ferrugineux,  si  fréquents  en 
semblable  occurrence  tant  dans  l'eau  douce  que  dans  la  mer,  et 
qui  sont  inlluencés  ou  provoqués  par  les  organismes  présents, 
mériteraient  d'être  étudiés  tant  au  point  de  vue  chimique  qu'au 
point  de  vue  biologique;  la  géologie  tirerait  certainement  partie 
de  cette  étude.  Dans  le  bocal  d'eau  douce  on  a  observé  sur  les 
parois  un  développement  considérable  d'Algues  inférieures  : 
Palmellacées,   Diatomées  et  Oscillariées;  au  contraire,   l'Algue 
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filamenteuse  paraîtrait  y  vivre  moins  bien,  et  un  léger  début  de 
putréfaction  s'est  produit  dans  le  fond.  Dans  les  autres  bocaux, 
malgré  la  petite  quantité  du  liquide  et  réchaunement  assez 
considérable  par  moments,  il  n'est  apparu  qu'un  léger  voile 
bactérien  à  la  surface. 

En  ce  qui  concerne  les  animaux,  les  Gammarus  [[)  sont  encore 
vivants  et  nombreux  au  bout  de  sept  mois  dans  les  deux  bocaux 
à  eau  de  hier  et  n"ont  disparu  du  bocal  à  eau  douce  que  -tlepuis 
un  mois  à  peu  près,  sans  doute  en  raison  de  la  légère  corruption 
que  j'ai  signalée;  ils  se  sont  reproduits  durant  cet  intervalle  et 
Sont  aujourd'hui  représentés  par  des  individus  de  toutes  les 
tailles.  Les  Spliéromes  sont  également  vivants  dans  les  mêmes 
bocaux,  quoiqu'ils  se  soient  raréfiés  depuis  quelque  temps  ; 
mais  eux  ont  disparu  très  rapidement  de  l'eau  douce,  bien  qu'au 
bout  de  deux  mois  j'en  aie  encore  trouvé  un  petit  exemplaire 
dans  celle-ci  (ainsi  qu'un  du  Tanaisacé,  très  rare  partout).  C'est 
à  peu  près  de  la  même  façon  que  se  sont  comportées  les  Ncreis 
diversicolor,  encore  bien  vivantes  en  eau  saumâlre,  et  les  Lima- 
punlia  nigra  qui  manquaient  dans  l'eau  douce  dès  les  premiers 
jours  et  ont  disparu  même  des  autres  bocaux  depuis  un  mois. 
Celles-ci,  pendant  les  mois  de  novembre  et  de  décembre,  ont 
déposé  sur  les  Algues  des  pontes  nombreuses,  surtout  dans  l'eau 
la  plus  concentrée.  J'y  ai  vu  des  véligères  normaux  qui  succom- 
baient après  réclusion,  car  jamais  je  n'en  ai  rencontré  de  libres 
dans  le  bocal  (d'ailleurs  des  larves  de  Nndibranche  marin  en  eau 
de  mer  eussent  succombé  très  rapidement  dans  ces  conditions). 

Toutes  les  espèces  de  Rbabdocœles  que  j'ai  émimérées  (sauf 
Stenostomum  que  je  n'ai  pas  retrouvé  dans  ces  cultures)  on!  bien 
vécu  pendant  deux  mois  dans  les  trois  bocaux.  Monoophorum  et 
Archiloa  étaient  seuls  rares.  Les  différences  entre  les  trois  bocaux 
n'étaient  que  de  degré  et  suivant  les  espèces  :  ainsi  Sncorria 
a  été  surtout  nombreux  dans  l'eau  de  mer  au  tiers  ;  ses  pontes 
étaient  fréquentes  et  éclosaionl  bien.  Ils  avaient  en  apparence 
complètement  disparu  pendanl-  l'hiver;  mais  j'ai  retrouvé  il  y 
a  un  mois  quelques  individus  de  Sncorria  dans  l'eau  de  mer  au 
tiers,  et  Macrostommn  esl  iiclucllcniciit  aliondanl  dans  le  bocil 
d'eau  (ioiice  où  sa  inultiplicalion  ii  suivi  relie  des  CoJurelJd 
adriallca  dnul  il  se  nourri!;  elles  formaient  il  y  a  quelque  temps, 
malgré  leur  ])etite  taille,  un  véritable  nuage  visil)le  à  l'œil  nu 
(lu  enté  érlniré  rlu  boeal.  Ces!  d'ailleurs  le  seul  P.ntifère  qui  se 

(1)  .sexton  et  Matthews  (1913)  mit    i(:'(cimnL'iit,  (:'Lluli(^  un  Gammarus  nouveau 
vivant  à  toutes  les  concentrations. 
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trouve  encore  clans  les  cultures.  Les  Gopépodes  et  Ostracocles  ont 
persisté  partout  en  petit  nojubre,  sans  différences  bien  marquées. 

Ces  expériences  sont  bien  incomplètes  et  le  facteur  salure  y  est 
insuffisamment  séparé  quant  à  la  survivance  des  animaux  des 
facteurs  température,  confinement,  raréfaction  de  la  nourriture. 
Elles  permettent  néanmoins  de  distinguer  dans  la  faune  plu- 
sieurs éléments  différents  :  élément  purement  limnique,  comme 
les  Nais  et  les  Hydres  qui  ne  se  sont  môme  pas  développées  dans 
le  bocal  d'eau  douce,  car  elles  avaient  été  exterminées  dans  la 
station  quelques  jours  avant  par  la  grande  marée;  —  élément 
absolument  euryhalin,  comme  les  Gam.marus,  les  Macrostomum^ 
les  Colurcila  et  quelques  autres  Rotifères  et  Entomostracés,  sans 
doute  les  Peringia.,  qui  vit  et  prolifère  à  toutes  les  concentrations 
avec  une  préférence  pour  l'une  d'elles,  pouvant  tenir  à  des 
facteurs  indirects  de  concurrence  ou  de  nourriture;  —  élé- 
ment saumàtre,  Nereis,  Sphéromes,  Limaponties  qui  sup- 
portent l'eau  douce  quinze  jours  ou  un  mois  mais  ne  peuvent 
vivre  indéfiniment  que  dans  une  eau  salée;  la  limite  inférieure 
peut  être  très  basse,  elle  est  à  déterminer  pour  chaque  espèce 
ainsi  que  ses  rapports  avec  la  reproduction  qui  sans  doute  ne 
s'effectue  pas  à  son  voisinage  immédiat,  au  moins  pour  les  es- 
pèces à  larve  pélagique.  Elles  sont  d'origine  marine,  mais  peut- 
être  ne  supportent-elles  pas  indéfinimeiit  l'eau  de  mer  pure  sur 
laquelle  je  n'ai  pas  expérimenté  :  les  espèces  que  j'ai  énumérées, 
à  part  les  Limaponties,  sont  connues  pour  ne  se  trouver  guère 
que  dans  les  estuaires  et  lagunes.  C'est  dans  cette  catégorie  qu'il 
faut  sans  doute  ranger  les  deux  Rhabdocœles  nouveaux  Socorria 
uncimata  et  Monoophorun  Grafli.  Arcliiloa  rivularis  paraît 
mieux  adapté  à  l'eau  douce  dans  sa  station  originaire  d'Etché- 
biague  où  la  mer  pénètre  rarement.  Enfin  on  pourra  certaine- 
ment trouver  dans  les  marais  du  Socoa  des  formes  franchement 
marines  qui  ne  vivent  que  quelques  jours  après  leur  intro- 
duction. 

Il  y  a  donc  là  un  vaste  champ  d'expériences,  d'ailleurs  simples, 
vu  la  robustesse  de  la  plupart  de  ces  formes.  Je  doute  d'ailleurs 
qu"on  arrive  à  faire  pa'sser  une  espèce  donnée  d'une  des  caté- 
gories dans  l'autre.  Pourtant  il  y  a  un  facteur  d'adaptation  indi- 
viduel :  j'ai  toujours  éclioué  à  transporter  mes  Socorria,  un  mois 
ou  deux  après  la  séparation  en  bocaux,  de  la  concentration  de 
l'un  d'eux  à  celle  d'un  des  autres,  où  vivaient  d'autres  individus; 
cela,  même  en  employant  des  intermédiaires  plus  rapprochés. 
Ces  Rhabdocœles  offriront  d'ailleurs  un  excellent  matériel  pour 
de  semblables  études,  car  les  différences  dans  la  pression  osmo- 


178  SÉANCE   DU  27  MAI   1913 

tiqno  s'y  traduisent  immédiatement  par  un  gonflement  ou  un 
ratatinement  très  marqué  qui  porte  surtout  sur  les  cellules  du 
parenchyme  :  elles  deviennent  tout  à  fait  vésiculeuses  dans  le 
premjer  cas. 
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Id.  —  Sur  quelques  intéressantes  espèces  dAinpliipodes  provenant 
des  parages  de  Monaco  el  des  pêches  pélagiques  de  la  ((  Princesse 
Alice  »  et  de  1'  «  Hirondelle  II  »  en  Méditerranée  {Bull.  Jnsl.  océanogr., 
n°  262,  avril  191.3,  26  p.). 

Janet  (Ch.).  —  Sur  l'origine  de  la  division  de  rortho])byle  en  un 
sporophyte  et  un  gamétopbyte  (Limoges,  1913,  Il  p.  in-8"). 


Séance  du  W  juin  1913. 

PRÉSIDENCE   DE   M.   CAULLERY,    VICE-PRÉSIDENT. 

M.  Petit,  aîné,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et 
fait  part  qu'une  cérémonie  doit  avoir  lieu  le  12  juin  prochain  à 
Rouen,  à  l'occasion  de  la  remise  à  M.  Gadeau  de  Kerville  des 
insignes  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  La  Société 
s'associe  unanimement  à  l'hommage  rendu  à  un  de  ses 
membres. 

M.  G.  Janet,  17,  rue  de  Paris,  à  Voisinlieu,  près  Beauvais 
(Oise),  écrit  «  qu'il  serait  reconnaissant  à  ceux  de  ses  collègues 
qui  connaîtraient  des  mares  contenant  des  Volvox  de  vouloir 
bien  les  lui  indiquer  ». 

M.  le  président  adresse  les  vives  félicitations  de  la  Société  à 
M.  E.  Perroncito,  récemment  nommé  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  à  M.  A.  Perroncito,  nommé  officier  de  l'Instruc- 
tion publique. 

M.  le  chevalier  G.  van  Havre,  demeurant  2,  rue  van  Brée,  à 
Anvers  (Belgique),  est  présenté  par  MM.  A.  Dubois  et  'V'isart  de 
Bocarmé. 


Ouvrages  offerts. 

En  l'honneur  d'un  savant.  Le  docteur  Georges  Pennetier  (in  ./.  de 
Rouen,  27  mai  1913). 

Une  manifestation  de  sympathie  en  l'honneur  du  docteur  Penne- 
tier, directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (in  J.  de  Rouen,  2  juin 
1913). 

Manifestation  de  sympathie  [en  l'honneur  de  M.  Gadeau  de  Kerville] 
(in  /.  de  Rouen,  13  juin  1913). 

Manifestation  en  l'honneur  de  M.  H.  Gadeau  de  Kerville  (in  La  Dé- 
pêche de  Rouen,  13  juin  1913).  " 

FusET-TuBiÂ  (José).  —  Aves  de  Cataluna  {Mem.  Soc.  espanola  hist. 
nat.,  Vil,  1913.  p.  455-609). 

Germain  (Louis).  —  Mollusques  de  la  France  et  des  régions  voi- 
sines, II.  Gastéropodes  Pulmonés  et  Prosobranches  terrestres  et 
fluviatiles  (Paris,  Doin,  1913,  in-12,  374  p.  25  pi.) 
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ROTIFÈRES    RÉCOLTÉS  EN  SYRIE  (A) 
PAR    M.    HENRI    GADEAU    DE    KERVILLE 

PAR 

P.    DE    BEAUCHAMP, 

Préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

Au  cours  de  son  voyage  en  Syrie,  M.  Henri  Gadeau  de  Ker- 
viLLE  avait  eu  l'obligeance  de  faire  pour  moi  des  pèches  et  des 
fixations  en  masse  selon  le  procédé  que  j'ai  publié  en  1905  ; 
rétude  de  ces  matériaux  n'a  fourni  qu'un  assez  petit  nombre, 
une  vingtaine,  d'espèces,  soit  que  la  saison  fût  peu  favorable 
(c'est  cependant  une  des  meilleures  sous  nos  climats),  soit  que 
les  collections  d'eau  explorées  fussent  réellement  pauvres  en 
organismes  de  ce  groupe.  Je  puis  tout  au  moins  donner  de  ces 
espèces  une  liste  sensiblement  complète,  car  elles  étaient  toutes 
parfaitement  préparées  et  aisément  identifiables,  alors  qu'une 
bonne  partie,  surtout  les  Notommatidés,  eussent  été  tout  à  fait 
méconnaissables  après  simple  conservation  sans  anesthésie  dans 
l'alcool  ou  le  formol. 

Les  douze  tubes  que  j'ai  reçus  de  M.  Gadeau  de  Kerville 
proviennent  de  trois  mares  seulement.  Les  tubes  1,  2,  3  «  dans 
une  mare  près  de  Damas  le  13  mai  1908  »,  ne  renferment  qu'un 
plancton  extrêmement  dense  de  Cladocères  et  de  Copépodes 
sans  un  seul  Rotifère;  l'abondance  de  ces  derniers  et  des  Ento- 
mostracés  est  d'ailleurs  en  général  complémentaire,  surtout 
dans  les  petites  mares.  Les  tubes  4  et  5  «  à  la  surface  de  l'eau 
dans  laquelle  avaient  été  mis  des  végétaux  recueillis  dans  une 
mare  près  de  Damas  le  13  mai  1908  »,  ne  renfermaient  à  peu  près 
rien  comme  organismes,  ce  qui  est  assez  étonnant.  C'est  dans 
les  tubes  6,  7,  8,  9  «  dans  un  marécage  à  Damas  le  16  mai  1908  » 
et  surtout  10,  11  et  12  «  mare  d'Addous  près  de  Baalbek,  le 
26  mai  1908  »,  que  j'ai  pu  trouver  des  Rotifères  en  certaine  abon- 
dance. J'en  donne  ici  la  liste  que  je  ferai  suivre  d'une  compa- 
raison avec  les  données  que  nous  possédons  déjà  sur  la  région 

(1)  Ce  travail,  rédigé  depuis  trois  ans,  est  destiné  au  compte  rendu  de  son  voyage 
que  prépare  M.  Gadeau  de  Kerville  et  je  m'étais  borné  jusqu'ici  à  publier  (1910) 
une  note  préliminaire  annonçant  la  création  du  sous-genre  Dipleuchlanis.  Diverses 
circonstances,  et  notamment  une  maladie  de  notre  éminent  collègue,  ayant  retardé 
la  publication  du  volume,  je  me  vois  forcé,  avec  son  agrément,  de  publier  une 
première  fois  ici  le  travail  in  extenso  afin  de  prendre  date  pour  les  données  rela- 
tives au  genre  Euchlanis 
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et  de  remarques  systématiques  sur  l'une  d'elles,  ïTiuchlanis 
propatula  (Gosse)  qui  est  rare  et  possède  une  synonymie  assez 
curieuse. 

Marécage,  à  Damas,  le  16  mai  1908. 

Eosphora  aurita  (Ehrbg.). 

Diaschiza  sp. 

Euchlanis  {Dipleuchlanis)  propatula  (Gosse). 

Metopidia  salpina  Ehrbg. 

Metopidia  lepadelln  Ehrbg". 

Pterodina  patina  (MuUer). 

Rotiler  cf.  macroceros  Gosse. 

Mare  d'addous,  près  de  Baalbek,  le  26  mai  1908. 

Notommata  (Copeus)  copeus  Ehrbg. 

Notommata  [Copeus)     cullaris  Ehrbg.  ? 

Eosphora  digitata  Ehrbg. 

Diaschiza  gibba  (Ehrbg.). 

Rattulus  carinatus  (Ehrbg.). 

Rattulus  longisetus  (Schrank). 

Diurella  porcellus  (Gosse). 

Dinocharis  pocillum  (MuUer). 

Euchlanis  dilatata  Ehrbg.  [très  abondante]. 

Cathypna  luna  (Muller)  [abondante]. 

Metopidia  lepadella  Ehrbg. 

Salpina  brevispina  Ehrbg.  [abondante]. 

Salpina  macracantha  Gosse. 

Salpina  mucronata  (MûlIer). 

Les  seules  données  que  nous  eussions  jusqu'à  ce  jour  sur  les 
Rotiières  de  Syrie  (1)  consistaient  dans  les  matériaux  recueillis 
durant  son  voyage  par  Th.  Barrois  et  publiés  par  lui  en  colla- 
boration avec  VON  Daday  (1894)  qui  comprennent  45  espèces, 
dont  11  nouvelles  :  il  faut  dire  il  est  vrai  que  sur  celles-ci  trois 
au  moins  :  Rotiler  forlicatus  (qui  n'est  probablement  pas  un 
Rotiler),  Œcistes  syriacus  et  Floscularia  brachyura  sont  trop 
mal  décrites  pour  pouvoir  être  identifiées  à  nouveau  ni  même 
reconnues  nouvelles,  que  trois  ou  quatre  autres,  surtout  dans 

(1)  Dans  un  groupe  pour  lequel  on  ne  saurait  parler  de  provinces  zoogéogra- 
phiques, il  m'a  paru  inutile  d'établir  une  comparaison  avec  les  faunes  décrites 
dans  des  pays  circumvoislns;  on  se  reportera  si  on  le  désire  aux  travaux  de  von 
Daday  (1903)  sur  l'Asie  Mineure,  Voronkov  (1907)  sur  la  Mésopotamie  et  l'Egj-pte, 
effleurée    aussi    par   Barrois    et   Daday,    sans    parler    des    anciens   travaux    de 

SCHUARDA. 
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les  Brachions,  ne  sunl  que  des  variétés  plus  ou  moins  caracté- 
risées d'espèces  bien  connues,  qu'une  entiii,  Notholca  orientaiis^ 
a  été  créée  d'après  une  carapace  de  Pomphulyx  compiaiiala 
Gosse,  espèce  d'un  genre  tout  dilTérent,  et  son  orilice  anal  inter- 
prété comme  donnant  passage  au  pied  (?  Ni  Pumpholyx,  ni 
Notholca  n'ont  de  pied  !).  Voir  Roussei.et,  1895,  qui  a  relevé 
immédiatement  ces  singulières  erreurs;  elles  jettent  d'ailleurs 
quelques  doutes  sur  la  précision  des  autres  déterminations. 
Néanmoins  ce  travail  signale  bien  des  formes  curieuses  que  je 
regrette  de  n'avoir  pu  recherclier  dans  des  matériaux  de  même 
provenance.  En  tous  cas,  sept  espèces  seulement  sont  communes 
à  la  liste  de  Barrois  et  à  la  mienne  :  Diaschiza  gibba  (Ehrbg.) 
[semiaperta  Gosse],  Rottulus  [Mastigocerca]  carinatus  (Ehrbg.), 
Rattulus  longisetus  (Sclirank)  [Mastigocerca  biconiis  Ehrbg.], 
DinocJuiris  pocilluin  (Muller),  Euchlanis  dilatata  Ehrbg.,  Ca- 
thypna  luna  (Muller),  Metopidia  lepadella  Ehrbg.  La  cause  en 
est  aisée  à  comprendre  :  la  liste  des  auteurs  précédents  com- 
prend en  majorité  des  formes  limnoplanctoniques  ou  tout  au 
plus  héléoplanctoniques  recueillies  dans  de  grands  lacs  (lacs  de 
Hoûleh,  de  Homs,  Yamoûneh,  Tibériade,  Phiala),  où  il  est 
regrettable  que  M.  Gadeau  de  Kerville  n'ait  point  eu  l'occasion 
de  jeter  son  filet,  ou  dans  des  «  birkets  »,  marécages  d'une  cer- 
taine étendue,  avec  une  vingtaine  de  formes  benthiques  parmi 
lesquelles  se  trouvent  toutes  celles,  d'ailleurs  banales,  que  j'ai 
retrouvées.  Ces  résultats  confirment  une  fois  de  plus  l'assertion 
de  Jennings,  qu'il  existe  plus  de  différence  entre  les  faunes  rota- 
toriennes  recueillies  dans  des  conditions  différentes  dans  le 
même  pays  qu'entre  celles  recueillies  dans  des  conditions  ana- 
logues en  pays  même  très  éloignés. 

Euchlanis  (Dipleuchlanis)  propatula  (Gosse). 

Syn.  :  Diploïs  propatula  Gosse  1886,  Burn  1890. 
Euchlanis  subversa  Bryce  1890. 
Euchlanis  elcgans  Wierzejski  1894  (var.) 

Cette  espèce  a  une  histoire  assez  curieuse,  et  bien  que  l'erreur 
initiale  de  Gosse  à  son  sujet  ait  été  relevée  depuis  longtemps 
dans  diverses  notes  parues,en  Angleterre,  il  n'est  point  inutile 
de  mettre  complètement  les  choses  au  point  par  une  descrip- 
tion détaillée,  d'autant  plus  que  toutes  les  figures  qui  en  ont 
été  publiées  sont  sommaires  et  pèchent  par  quoique  point.  Je 
remercie  ici  M.  Ch.  F.  Rousselet  qui  a  bien  vouhi  m'y  aider 


SÉANCE   DU   10  JUIN    1913 


183 


en  me  communiquant  des  échantillons,  et  des  mémoires  d'un 
accès  difficile. 

Gomme  on  le  sait,  dans  toutes  les  espèces  du  genre  Euclilanis, 
la  carapace  se  compose  d'une  plaque  dorsale  et  d'une  plaque 
ventrale,  à  contour  vaguement  elliptique,  et  plus  ou  moins  bom- 
bées, surtout  la  première.  Elles  sont  réunies  latéralement  par 
un  profond  sillon  doublé  simplement  d'une  cuticule  mince,  qui 
se  termine  en  haut  au  niveau  du  cou  revêtu  d'une  cuticule  sem- 
blable et  reçoit  en  bas  l'insertion  du  pied  :  c'est  somme  toute  une 


FiG.  1.  —  Euchlanis  (Dlpleuchlanis)  propatiila  (Gosse).  Individu  récolté  à  Damas 
(Syrie)  par  M.  Henri  G.\deau  de  Kerville,  x288.  —  I,  vue  dorsale;  U,  vue 
ventrale;  III,  vue  latérale  droite;  IV,  coupe  transversale  schématique  de  la  lorlca 
(im  Bryce);  a.  bord  de  la  plaque  dorsale;  b,  fond  du  sillon  latéral;  c,  bord 
de  la  plaque  ventrale. 


véritable  disposition  en  soufflet.  Dans  la  plupart  des  Euchlanis, 
ce  sillon  est  assez  étroit  et  la  plaque  dorsale  est  notablement 
plus  large  que  la  ventrale  qu'elle  déborde  latéralement  comme 
la  carapace  d'une  tortue  le  plastron.  Dans  E.  propatula,  au  con- 
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traire,  la  plaque  dorsale  est  beaucoup  plus  étroite  que  Tautre, 
concave,  et  réunie  à  celle-ci,  bombée  au  contraire,  par  une  rai- 
nure large  et  profonde  dont  le  fond  s'aperçoit  comme'  une  ligne 
en  V  à  travers  les  plaques.  Voir  la  coupe  transversale  et  les 
différentes  vues  de  l'animal  tig.  1,  où  le  bord  de  la  plaque  dor- 
sale a  été  marqué  «,  le  fond  du  sillon  b  et  le  bord  de  la  ven- 
trale c. 

Or  OossE,  en  188G,  créa  le  genre  Diplo'is  pour  deux  espèces 
qui  devaient  présenter,   en  plus  des  fentes  latérales  des  Eu- 

chlanis,  une  grande  fente  dorsale 
de  la  lorica  comme  chez  les  Sal- 
pina  et  établir  ainsi  un  lien  entre 
les  deux  genres.  L'une  de  ces 
espèces  {D.  Daviesœ)  a  bien  réa- 
lisé ce  caractère,  mais  chez  l'au- 
tre, qui  est  notre  forme,  la  fente 
dorsale  est  en  réalité  une  appa- 
rence produite  par  le  V  dessiné 
par  la  ligne  b  (fond  des  sillons)  et 
qui  se  trouve  non  dans  le  plan 
de  la  plaque  dorsale  mais  un  peu 
ventralement  ;  la  concavité  de 
celle-ci  facilite  l'illusion.  C'est  on 
le  voit,  la  même  exactement  en 
sens  inverse  qui  fit  décrire  à 
Ehrenberg  une  fente  ventrale 
dans  la  lorica  des  Euchlanis  ordi- 
naires. Gosse  décrivit  de  plus  la 
plaque  ventrale  comme  terminée 
en  bas  par  trois  épines,  qui  ne 
sont  aussi  qu'une  apparence  pro- 
duite par  les  replis  de  la  mem- 
brane à  la  base  du  pied. 
BuRN  (1890)  reconnut  l'absence 
^    ^,    .   ,  ,  des   prétendues   épines  et  l'inté- 

Euchlanis  (Dipleuchlanis)  propatula 

(Gosse).   Individu   provenant  de  la     §"'"lte    dcS    plaqUCS,    et    par   COUSé- 

rivière  Lufu  (Afrique  équatoriaie),    queut  la  positiou  de  l'animal  daus 

communiqué    par    M     Rousseleï,     ,  t-i       .  i       •  ■        i 

X  288.  vue  dorsale.  ^^  genre  huchumis  ;  mais  il  con- 

fondit la  face  ventrale  avec  la 
face  dorsale,  représentant  la  plaque  postérieure  comme  débor- 
dante et  bombée.  Presqu'en  môme  temps  Bryce  publiait  un 
travail  où,  tout  en  soupçonnant  l'identité  de  sa  forme  avec  la 


FIG.  2. 
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précédente,  il  la  redécrivait  de  façon  tout  à  fait  exacte  sous  le 
nom  dTAichlanis  subversa  et  éclaircissait  complètement  la 
structure  de  la  lorica;  j'ai  reproduit  dans  la  fig.  1,  IV,  sa  coupe 
schématique  dont  j'ai  constaté  l'exactitude.  Western  (1890) 
contribua  à  établir  clairement  l'erreur  de  Gosse  et  de  Burn. 

Un  autre  caractère  important  de  l'animal  est  fourni  par  le 
pied  qui,  composé  de  trois  articles  débordant  largement  la 
carapace  et  ne  portant  pas,  semble-t-il,  de  soies  comme  d'ha- 
bitude dans  ce  genre  (où  on  leur  a  quelquefois  attribué  une 
importance  systématique  exagérée),  se  termine  par  deux  orteils 
longs  et  minces,  légèrement  courbés  en  dehors  et  en  avant, 
d'épaisseur  uniforme  sur  toute  leur  longueur,  sauf  un  léger 
renflement  à  la  base,  et  à  l'extrémité  une  pointe  brusquement 
atténuée  et  tournée  en  dehors.  Ces  orteils  sont  absolument 
caractéristiques,  toutes  les  autres  Euchlanis  les  ayant  longue- 
ment fusiformes,  renflés  au  milieu  et  atténués  graduellement 
jusqu'au  bout.  Par  malheur  ils  sont  très  mal  indiqués  dans 
toutes  les  figures  anglaises  :  Gosse  les  figure  minces,  mais  tron- 
qués au  bout  et  tout  droits  (il  insiste  même  sur  ce  caractère, 
tout  en  reconnaissant  qu'un  de  ses  amis  les  a  vus  incurvés; 
peut-être  y  a-t-il.  comme  il  le  dit,  variété  individuelle).  Burn  de 
même;  quant  à  Bryce  il  les  fait  bien  incurvés,  mais  beaucoup 
trop  gros  et  trop  lentement  atténués. 

Les  individus  que  m'a  communiqués  M.  Rousselet  et  qui 
proviennent  de  la  rivière  Lufii.  dans  l'Afrique  équatoriale,  cor- 
respondent à  part  ces  détails  tout  à  fait  comme  formes  et  pro- 
portions aux  dessins  des  auteurs  dont  il  vient  d'être  question 
(fig.  2).  Mais  l'unique  individu  de  Syrie  a  des  caractères  légère- 
ment différents;  il  est  plus  petit  (individu  africain,  longueur  totale 
351  [X,  de  la  lorica  192  fj.,  des  orteils  105  u.;  individu  syrien  :  lon- 
gueur totale  338  a,  lorica  170  u.,  orteils  73  a.  Gosse  indique  508  [l, 
Bryce  363  a,  comme  longueur  totale),  la  lorica  est  plus  allongée 
par  rapport  à  sa  largeur,  les  orteils  plus  courts  par  rapport  à 
elle,  les  pointes  qui  les  terminent  plus  développées.  Or  en  1893, 
Wierzejski  décrivait  en  polonais  sous  le  nom  d'E.  elegans  et 
ligurait  assez  imparfaitement  un  animal  qui  présente  ces  mêmes 
caractères  encore  plus  accentués;  il  a  bien  vu  notamment  les 
pointes  des  orteils  qu'il  ligure  à  part  à  un  fort  grossissement. 
Sa  figure  montre  de  plus  une  tête  et  un  cou  très  allongé, 
dépassant  la  lorica  de  la  moitié  de  sa  longueur,  allongement 
qui  porte  aussi  sur  la  plaque  buccale  de  l'appareil  rotateur.  Il 
est  vraisemblable  qu'il  y  a  là  un  simple  artefact  résultant  d'une 
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anesthésie  et  d'une  compression  trop  prolongée,  qui  produi- 
sent souvent  une  hyperextension  de  ce  genre  et  faussent  l'aspect 
naturel  de  l'animal.  11  n'y  a  point  lieu  pour  ces  caractères  très 
relatifs  de  reconnaître  les  deux  espèces  comme  distinctes  et  je 
propose  de  regarder  YE.  elegans  comme  une  simple  variété  de 
VE.  propatula,  variété  qui  s'ébauche  dans  mon  individu  (1). 

Je  n'insiste  pas  sur  le  reste  de  l'organisation  qui  est  celui 
d'une  Euchianis  typique;  le  sac  rétro-cérébrni,  si  (caractéristique 
de  ce  genre,  était  bien  visible  sur  mon  échantillon  (il  a  déjà  été 
ligure  par  Bryce  qui  le  prend  bien  entendu  pour  le  cerveau); 
j'ai  vu  aussi  les  papilles  triangulaires  par  lesquelles  il  s'ouvre 
au  sommet  de  la  tête  et  qui  n'avaient  point  encore  été  aperçues. 
L'appareil  rotateur  paraît  conforme  à  celui  des  espèces  voisines. 
Au  sujet  de  l'organisation  interne,  faisons  remarquer  que  le 
sillon  latéral  (voir  la  coupe)  parttige  la  cavité  en  deux  chnmbres 
inégales  dont  la  ventrale,  la  plus  grande,  renferme  presquf  tous 
les  viscères.  Les  llammes  de  l'appareil  excréteur  n'ont  point  été 
comptées  par  ceux  qui  ont  vu  l'animal  vivant,  mais  les  tentacules 
lombaires  ont  été  figurés  par  Bryce. 

Les  particularités  qui  ressortent  de  cette  description  justifient 
la  proposition  que  j'ai  faite  (1910)  de  diviser  le  genre  Euchianis 
en  deux  sous-genres,  Euchianis  sensu  stricto  renfermant  toutes 
les  autres  espèces  et  Diplcuchlanis  (nom  qui  rappelle  à  la  fois 
l'erreur  de  Go&se  et  la  duplicité  plus  apparente  de  la  lorica) 
pour  celle-ci  seule.  Le  caractère  essentiel  m'en  paraît  être  la 
plaque  dorsale  concave  et,  surtout,  plus  étroite  que  l'autre;  la 
découverte  d'autres  espèces  voisines  pourra  montrer  si  la  forme 
des  orteils  cylindriques,  courbés  et  acuminés,  autre  caractère 
qui  s'oppose  à  ceux  des  Euchianis  proprement  dites,  se  ren- 
contre toujours  associé  avec  le  précédent  (2). 


(1)  Depuis  que  ce  travail  est  rédigé.  J'ai  obtenu  de  nombreux  échantillons 
d'E.  propatvla  dans  une  culture  de  débris  végétaux,  provenant  d'un  nid  de  Pro- 
toptère  adressé  de  Sainte-Marie-de-Kathurst  (Gambie)  au  service  de  M.  le  professeur 
Roule,  au  Muséum,  et  qui  m'avaient  été  obligeamment  réservés  par  M.  Despax. 
Ils  étaient  conformes  à  ceux  de  M.  Rousselet,  sauf  que  la  lorica  était  un  peu 
plus  étroite.  La  même  culture  m'a  fourni,  outre  une  faune  très  riche  de  Protistes, 
la  var.  spinosa  Rousselet  du  Nntops  brachioniis  (Ehrbg.)  qui,  chose  assez  cusieuse, 
a  été  décrite  pour  la  première  fois  en  Afrique  également,  mais  retrouvée  depuis 
en  Europe  par  moi  et  par  d'autres. 

(•2)  Au  moment  de  la  mise  en  pages,  je  reçois  le  travail  nomenclatural  de 
Herring,  Synopsis  of  tJie  Rotifera  (Smilhsoinan  Inst..  V.  S.  nat.  Mus.,  Bull.  S), 
1913,  qui  ajoute  à  la  synonymie  de  l'espèce  Eitchlavis  longicamlata  Collin  1897 
(également  africaine),  et  ave^  doute  E.  Weissel  Eichwald  1847,  E.  nnipullformis 
Herrick  1885,  et  E.  plicata  Levander  1894.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  actuellement 
de  vérifier  ces  rapprochements. 
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PRÉSIDENCE   DE   M.   ROULE,    PRÉSIDENT. 

La  Société  est  informée  qu'une  manifestation  de  sympathie  a 
eu  lieu  au  Muséum  de  Rouen  le  2  juin  dernier,  pour  fêter  la 
40*  année  de  direcl.ion  du  Muséum  par  M.  Pennetier.  Au  cours 
de  la  cérémonie  on  a  offert  ù  M.  Pennetier  sou  bn,ste  par  le 
sculpteur  A.  Guilloux.  La  Société  est  heureuse  de  s'associer  una- 
nimement à  cet  hommage  si  mérité. 

La  Société  reçoit  le  diplôme  de  grand  prix  qui  lui  a  été  décerné 
à  l'Exposition  de  Turin.  M.  le  président  en  exprime  les  remer- 
ciements de  tous. 

L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  an- 
nonce qu'elle  crée  des  cartes  impersonnelles  de  membres  asso- 
ciés. A  toute  société  savante  qui  en  fera  la  demande  pourront 
être  délivrées,  contre  une  cotisation  de  20  francs,  des  cartes 
impersonnelles,  donnant  droit  h  la  participation  aux  Congrès, 
à  la  réduction  de  50  %  sur  les  chemins  de  fer,  aux  comptes  rendus 
des  Congrès  et  aux  monographies  des  villes  publiées  par  les 
comités  locaux.  La  société  titulaire  de  ces  cartes  indiquera 
chaque  année  le  nom  de  ses  délégués.  L'Association  se  chargera 
aussi  désormais  de  faire  faire  à  ses  frais  par  des  savants  com- 
pétents des  conférences  dans  les  villes  de  province  qui  lui  en 
adresseront  la  demande. 

M.  X.  Raspail  adresse  un  mémoire  intitulé  :  «  Observations 
ornithologiques  faites  sur  le  littoral  belge  en  1877-1878.  » 

M.  le  président  exprime  les  félicitations  de  la  Société  à 
MM.  Calvet  et  Semichon,  nommés  chevaliers  du  Mérite  agricole 
et  à  M.  FusET-TuBiÂ,  récemment  nommé  professeur  de  zoologie 
générale  à  l'Université  de  Barcelone. 

M.  le  président  exprime  les  vifs  regrets  de  tons  au  sujet  de 
la  mort  de  M.  L.-.L.  Petit,  de  Rouen,  décédé  le  11  juin  dernier. 

M.  le  chevalier  G.  Van  Havre,  présenté  à  la  précédente  séance, 
est  élu  membre. 
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M.  le  président  annonce  qu'il  a  été  assez  heureux  pour  pouvoir 
procurer  à  M.  Hubrecht  deux  Desmans  des  Pyrénées  et  que 
M.  Hubrecht  a  profité  de  cette  occasion  pour  lui  exprimer  de 
la  façon  la  plus  aimable  toute  sa  syni[)athie  pour  la  Société. 

M.  Germain  fait  une  communication  sur  la  faune  malacolo- 
gique  des  lacs  Moero  et  Bangouélo.  Outre  la  série  banale  des 
Limnées  et  des  Planorbes,  cette  faune  renferme  une  série  de 
formes  thalassoïdes,  analogues  à  celles  qu'on  a  crues  longtemps 
spéciales  au  Tanganyikn,  mais  dont  on  connaît  aujourd'hui  des 
similaires  dans  le  Victoria  et  le  Nyassa.  M.  Germain  en  conclut 
qu'une  vaste  étendue  d'e,au  lacustre  a  couvert  toute  la  région 
des  grands  lacs  africains  vers  la  fin  du  tertiaire.  Sa  faune  devait 
être  analogue  à  celle  des  grands  lacs  de  la  Gochinchine,  renfer- 
mant notamment  des  Vivipares  très  ornées,  à  faciès  marin.  Plus 
tard  le  grand  lac  s'est  desséché  et  réduit,  comme  le  Tchad,  et 
des  phénomènes  éruptifs  ont  achevé  de  diviser  cette  vaste  nappe 
d'eau  en  lacs  isolés.  La  faune  s'est  spécialisée  dans  chacun 
d'eux.  11  ne  s'agit  pas  là  d'une  faune  résiduelle  marine,  comme 
le  pensait  Moore,  mais  d'une  faune  résiduelle  d'un  lac  plus 
étendu. 

M.  Pellegrin.  —  Des  phénomènes  semblables  se  sont  produits 
pour  les  Poissons  :.  les  Cichlidés  notamment  montrent  dans 
chaque  lac  des  formes,  souvent  distinctes  spécifiquement,  mais 
très  voisines  de  celles  qui  habitent  les  autres  lacs. 

M.  Roule.  —  La  faune  lacustre  de  la  fin  du  tertiaire  d'Europe 
présente  des  formes  thalassoïdes  analogues  à  celles  des  grands 
lacs  africains. 

M.  Germain.  —  En  effet,  et  la  faune  actuelle  des  îles  atlanti- 
diennes.  Madère,  Canaries,  est  comme  le  prolongement  de  la 
faune  pliocène  d'Europe.  C'est  une  faune  résiduelle  continentale 
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NOTE  COMPLÉMENTAIRE  A  LA  FAUNE  BELGE 

FAR 

Alph.    DUBOIS. 


M.  le  chevalier  G.  van  Havre  m'informe  que  six  Morillons  à 
huppe  rousse  {Metta  rulina  Pall.)  ont  été  tués  sur  l'étang  de 
Fosses  (Namur)  en  août  1902;  que  le  Chevalier  gambette 
{Totanus  calidris  L.),  la  Barge  à  queue  noire  {Limof;a.  belgica 
Gm. ^mclanura  Leisl.)  et  le  Courlis  cendré  {Numenius  arquatus 
L.)  nichent  régulièrement  dans  la  Campine  anversoise.  Il 
m'apprend  également  que  le  Tétras  à  queue  fourchue  (Lyrurus 
tetrix  L.)  s'est  bien  implanté,  depuis  une  quinzaine  d'années, 
dans  la  Campine  anversoise  et  le  nord  du  Limbourg. 

M.  van  Havre  m'informe  aussi  qu'un  Tichodrome  {Ticho- 
droma  muraria  L.)  a  été  tiré  à  la  Hogue  près  d'Ypres  en  1890, 
qu'on  prend  tous  les  ans  près  d'Anvers  des  Alouettes  alpines 
{Otocorys  aipestris  L.)  et  qu'il  possède  une  jeune  Grive  S  ailes 
rousses  {Merula  fuscala  Pall.)  capturée  à  Hastière  (Namur)  le 
10  novembre  1905. 

D'autre  part,  M.  A.  Sacré  m'écrit  que  la  Locustelle  tachetée 
(Locustella  nxvia  Bodd.)  niche  régulièrement  au  sud  de  Ver- 
viers  dans  les  Hautes  Pagnes  (région  sub-alpine),  ce  qu'on  igno- 
rait :  on  la  croyait  jusqu'ici  de  passage  accidentel. 

Je  remercie  mes  honorables  confrères  dont  les  renseigne- 
ments m'ont  permis  de  compléter  ma  notice. 


Ouvrages  offerts. 

Pennetier  (G.).  —  Discours  sur  révolution  des  connaissances  en 
histoire  naturelle  [Ad.  Mus.  noucn,  XIV,  XV,  XVI,  1911,  1012,  1913, 
.56  h  69 +  95  p.). 

VAYS.SIÈRE  (A.).  -  Mollusques  de  la  France  et  des  régions  voisines, 
I.  Amphineures,  Gastéropodes,  Opisthobranches,  Marséniadées, 
Oncidiidées  (Paris,  Poin,   1913,  in-12,  420  p.,  42  pi.). 
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AFFINITÉS  DES  CALIGIDA]  ET  DES  LERNj^IDAI 
CALIGODES  LAMARCKI 

PAR 

A.    QUIDOR. 

La  systématique  des  espèces  déformées  par  le  parasitisme 
et  en  particulier  celle  des  Copépodes  parasites,  est  des  plus 
délicates.  Elle  doit,  pour  être  rationnelle,  réunir  dans  une  même 
famille  les  genres  qui  semblent  avoir  une  même  origine  alors 
qu'elle  ne  possède  le  plus  souvent  que  des  documents  incom- 
plets. L'évolution  de  la  plupart  des  parasites  nous  est  inconnue 
et  si,  à  son  défaut,  on  peut  recourir  à  la  morphologie  comparée 
des  mâles,  ceux-ci  nous  échxappent  souvent  grâce  à  leur  petitesse, 
à  leur  mobilité  et  peut-être  aussi,  pour  quelques-uns  d'entre 
eux,  à  leur  vie  éphémère. 

Stades  évolutifs  et  formes  mâles  peuvent  manquer  et  l'obser- 
vateur n'a  alors  d'autre  ressource  que  l'étude  attentive  des 
formes  femelles.  Elle  lui  permet  de  reconstituer  parfois  tout  ou 
partie  du  développement  de  l'animal  au  moins  dans  ses  traits 
essentiels. 

Il  en  est  ainsi  par  exemple  des  genres  Echetus^  Sciœnophilns 
et  Caligodes.  Tous  trois  présentent  des  caractères  lernéens  très 
nets.  Ijcur  mode  de  (ixation  profonde  dans  les  tissus  de  l'hôte; 
la  division  de  leur  corps  en  deux  régions,  la  région  céphalo- 
thoracique  et  la  région  génito-Rbdominale  unies  par  une  partie 
gî^êle  et  cylindrique,  le  cou,  de  longueur  variable  ;  enfin  les 
phénomènes  de  flexion  et  de  torsion  qui  caractérisent  les  Ler- 
nœidœ  et  nous  ont  permis  de  rattacher  à  cette  famille  deux 
genres  aberrants,  les  genres  Hcpatophilus  (i)  et  Sphyrion. 

Les  genres  Echetus,  Sciœnophilus  et  Caligodes,  dont  on  ne 
connaît  que  les  formes  femelles,  seraient  donc  classés  dans  les 
Lcrnœidae  comme  le  fut  autrefoîs  le  genre  Echetus  si  on  n'avait 
constaté  que  leur  région  céphalothoracique  présentait  tous  les 
appendices  caractéristiques  du  genre  Caligus  :  lunules  frontales, 
antennes  antérieures  et  postérieures,  siphon  avec  mandibules, 
maxilles,  pattes-mâchoires  antérieures  et  postérieures,  pattes 
thoraciques  avec  soies  bien  développées  et  enfin,  à  l'extrémité 
de  l'abdomen,  deux  lames  caudales  sétigères. 

(1)  SubsUtué  à  Hepatophylus  (Arch.  Zool.  exp..  Notes,  n"  2,  1912). 
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II  nous  paraît  cloiu-  rationnel  de  réunir  dans  une  même  tribu, 
que  nous  proposons  de  désigner  sous  le  nom  de  Coligodinœ, 
les  genres  Echetus^  Sciœnophilus  et  Caligodes  qui  établissent 
nettement  le  passage  entre  les  Caliginœ  et  les  Lernœidœ. 

Il  paraît  alors  bien  difficile  de  séparer  les  Lernœidœ  des  Cali- 
(jodinre.  D'ailleurs  le  développement  de  leurs  représentants  les 
plus  typiques  permet  de  les  considérer  comme  des  Caliginic 
adaptés  complètement  à  la  vie  parasitaire.  Il  semble  donc  que 
la  tribu  des  Caliginœ  comprenne  des  parasites  essentiellement 
mobiles,  des  parasites  fixés,  mais  encore  pourvus  des  appendices 
caractéristiques  des  espèces  mobiles  et  enfin  des  parasites  fixés 
et  dépourvus  plus  ou  moins  complètement  de  ces  mêmes  appen- 
dices. D'où  trois  sous-tribus  de  Cnliginœ  que  nous  proposons  de 
désigner  respectivement  sous  les  noms  de  Caligidinœ,  de  Cali- 
godinœ  et  de  Lernnndinai. 

La  famille  des  Lernnnd.T  ne  comprendrait  plus  que  les  genres 
dont  les  affinités  sont  douteuses  et  encore  ceux-ci  pourraient-ils 
être,  au  moins  provisoirement,  classés  dans  les  Lernœidinœ. 
Nous  reviendrons  ultérieurement  sur  ce  point. 

G.  CALIGODES 

Galigodes  Lainarcki  (ii.  nom.). 

Ce  parasite  est  fort  voisin  de  Caligodes  cnrangis  (B.  S.),  para- 
site de  Caranx  ferdau,  capturé  dans  l'Océan  Indien,  près  d'Aden. 


FiG.  1   —  Caligodes  Lnmarckl 

Il  provient  lui-même  de  Djibouti  mais  son  hôte  est  inconnu. 
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Nous  proposons  donc  de  substituer  à  Lainarckina  caligusa,  nom 
sous  lequel  nous  l'avons  décrit  dans  une  note  antérieure,  le 
nom  de  Caligodes  Lamarcki. 

Il  diffère  nettement  de  Caligodes  carangis  (B.  S.)  par  les 
dimensions  relatives  des  différentes  parties  du  corps  et  par 
quelques  détails  dans  la  structure  des  appendices. 


C-aligodes  carangis.    Caligodes  Lamarcki. 

Longueur  totale 11  à  12mui.  10  à  11  mm. 

—  de  la  carapace 1,6  1,25 

—  du  segment  libre 0,2  0,2 

—  du  cou 3,15  4 

—  du  segment  génital..  3,15  1,75 

—  appendices      lamel  - 

leux 2,4  3 

Largeur  de  la  carapace 1,7  1,25 

—  du  segment  génital....  1,5  1 

—  des  appendices  lamel- 

leux  dorsaux 1,3  1,75 

Les  antennes  antérieures  paraissent  formées  de  trois  articles 
dont  le  basilaire  présente  deux  rangées  de  soies,  tandis  que  le 
second  en  est  dépourvu  et  que  le 
troisième  en  porte  six  à  son  extré-  ^./'/^^ 

mité,    l'une    d'elles    étant    mieux 
développée  que  les  autres.  ^'- 

A    la   base   de   ces   appendices 
s'observent  deux  lunules  frontales    /ff'        4 /J^       Mt 
bien  développées. 

Les  antennes  po,stérieures  sont 
des  organes  puissants  de  fixation. 
Leur   région   basilaire   vigoureuse  ^'°-  ^• 

,  1     i      •  1       1  ,      p  caligodes   Lamarchi.  —  Ai.   antenne 

porte  un  crochet  aigu  dont  la  face    antérieure  ;    a-,    antenne   posté- 
externe  convexe  à  la  base  est  COn-      neure;  If,  lunule  frontale.  X  150. 

cave  à  l'extrémité. 

Le  siphon  po,ssède  une  puissante  charpente  chitineuse;  il 
abrite  deux  mandibules  recourbées  légèrement  vers  la  partie 
médiane  et  dentées  sur  leur  bord  interne. 

De  chaque  côté  du  siphon  se  trouvent  des  maxilles  coniques 
peu  développées,  formées  de  trois  articles. 

La  première  paire  de  pattes-machoires  comprend  trois  ar- 
ticles dont  le  dernier  est  terminé  par  deux  griffes  inégales, 
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allongées  et  légèrement  convexes  sur  leur  face  externe.  La  plus 
petite  est  interne. 
Les  secondes  paires  de  pattes-mâchoires  ont  un  article  basai 


Prm 


FIG.  3 


Caligodes   Lamarcki.  —   A 2,  antenne  postérieure;  fs,  furcule  sternale;  Mn,  mandl 
bules;  Mxi.  première  raaxille;  Mxz    seconde  rnaxille;  Pim.  patte  mâchoire  anté- 
rieure; Pin-2,    patte  mâchoire  postérieure;  S,  siphon  x  150. 


vigoureux  dont  la  face  inféi'ieure  porte  deux  dents  crochues 
unies  par  la  base  et  un  crochet  terminal  aigu  et  recourbé. 

La  fourche  sternale  est 
formée  de  deux  branches 
aiguës  et  légèrement  re- 
courbées vers  la  partie 
médiane. 

On  observe  à  la  base  de 
la  première  patte  thora- 
cique  quelques  pointes 
chitineuses.  L'article  ba- 
.silaire  de  cet  appendice 
est  deux  fois  plus  déve-  fig.  4. 

loppé  que  l'article  termi-    CaUgodes   lamarchl.  —  fs,   furcule  sternale; 
nal.      L'extrémité     de     ce        "'''    Wemiève  patte  thoracique.   x  150. 

dernier  porte  trois  petites  griffes  crochues  et  une  soie. 
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La  seconde  paire  de  pattes  thoraciques  comprend  un  coxo- 
podlte  puissant  sur  lequel  s'insèrent  un  endopodite  et  un  exopo- 
dite  formés  chacun  plus  ou 
moins  nettement  de  trois  ar- 
ticles portant  sur  leur  face  ç^w 
interne  de  longues  soies  plu- 


FiG.    5.   —   Caligodes    LamarclîL 
PU.  seconde  patte  tlioracique,    x   150. 


FiG.  6. 


Caligodfis  LamarcM.—  PU  troisième 
patte  thoracique  ;  Pt',.  quatrième 
patte    thoracique,  x  150. 


meuses.  De  plus,  Texopodite  présente  du  côté  externe,  à  l'extré- 
mité de  chacun  des  articles  qui  le  composent,  une  pointe  acérée 
et  recourbée. 

On  peut  encore  retrouver  dans  la  troi- 
sième paire  de  pattes  l'endopodite  et 
Fexopodite  formés  d'articles  plus  ou 
moins  nets  portant  des  soies  réduites 
sur  sa  face  externe  mais  relativement 
bien  développées  sur  sa  face  interne. 
Elle  porte  en  outre  un  crochet  vigoureux 
à  sa  base  supérieure  et  une  longue  soie 
plumeuse  ù  sa  base  inférieure.  On 
trouve  aussi  dans  la  région  basilaire  de 
cet  appendice  quelques  éminences  chi-   raugodes  LamarcM.  rurca; 

tineuses.  ai,  bord  interne  des  appen- 

Enfin,  la  (luatrième  paire  est  uniramée 
et  formée  d'une  partie  basale  terminée 
par  une  main  allongée  portant  cinq  petites  griffes  aiguës 


^^./ 


Fie.  7. 


dices     lamelleux     dorsaux, 
X  150. 
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A  la  région  céphalolhoracique  fait  suite  une  partie  grêle,  cylin- 
drique, le  cou,  dont  la  longueur  atteint  4  mm.  Puis  vient  le 
segment  génital  sacciforme  dont  la  longueur  mesure  1  mm.  75 
et  la  largeur  1  mm.  Celui-ci  porte  à  sa  partie  inférieure  des 
appendices  lamelleux  longs  de  3  mm.  dont  deux  latéraux  et 
deux  dorsaux.  Ces  derniers  larges  de  1  mm.  75  s'unissent  dorsa- 
lement  à  1  mm.  5  de  leur  base.  A  leur  point  d'union  se  trouve 
une  furca  formée  de  deux  lames  caudales  portant  cinq  soies 
inégales.  Les  ovisacs  cylindriques,  compris  entre  les  appendices 
lamelleux,  atteignent  quatre  millimètres. 

Il  convient  d'ajouter  que  les  parasites  observés  présentent  une 
torsion  directe  de  90". 


Séance  du  S  luillet  1913. 

PRÉSIDENCE    DE   M.    CAULLEllY,    VICE-PRÉSIDENT. 

MM.  Gadeau  de  KER^  ille  et  Pennetier  remercient  des  féli- 
citations qui  leur  ont  été  adressées  à  l'occasion  des  cérémonies 
faites  en  leur  honneur. 

M.  le  chevalier  G.  van  Havre  remercie  de  son  élection. 

M.  le  directeur  des  Annales  du  Musée  du  Congo  belge  de- 
mande réchange  des  {)ublicatioiis  d'histoire  naturelle  de  ces 
Annales  avec  les  publications  do  la  Société  (renvoyé  au  Conseil). 

M.  Marni  Demetrescu,  pi'ofesseur  uu  lycée  «  Carol  1"  »,  à 
Graiova  (Roumanie),  demande  l'autorisation  de  traduire  en  rou- 
main la  causerie  intitulée  «  Vers  le  pôle  Sud,  »  par  M.  Racovitza 
(renvoyé  au  Conseil). 

M.  le  président  adresse  les  félicitations  de  la  Société  à  M.  le 
D""  R.  PicQuÉ,  nommé  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Bordeaux. 

M.  Petit  aîné  signale  divers  travaux  de  M'"^  Gecilia  Picchi, 
en  particulier  une  note  sur  la  destruction  des  Oiseaux  en  Italie 
et  les  moyens  actuellement  à  l'étude  pour  y  mettre  un  terme. 

M.  Caullery  dit  avoir  vu  dans  la  région  de  Sorrente  un  col 
barré  par  d'immenses  filets,  au  moyen  desquels  s'opérait  une 
grande  destruction  d'Oiseaux  de  passage. 

M.  Pluche  doute  de  l'utilité  pour  rilomme  des  Oiseaux  à  gros 
bec,  tels  que  le  Verdier,  le  Pinson;  les  services  rendus  par  les 
becs  fins  sont,  au  contraire,  incontestables. 

M.  Semichon  décrit  une  nouvelle  méthode  liistologique  colo- 
rant électivemerit  les  granulations  vitellines  et  le  nucléole  de  la 
vésicule  germiiiative  à  un  stade  antérieur  à  la  formation  du 
vitellus. 
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SUR  LE  GENRE  PALLASIA  QUATREF.  ET  LA  RÉGION 
PROSTOMIALE    DES   SABELLARIENS 

Note  de 
Maurice  CAULLERY 

Le  genre  Pallasia  Quatrefages,  dans  la  famille  des  Sabellariens 
ou  Hermelliens,  renferme  actuellement  un  certain  nombre 
d'espèces,  ayant  en  counnun  la  présence  de  deux  rangées  seu- 
lement de  palées  à  la  couronne  et  l'existence  de  forts  crochets  c 
à  l'extrémité  dorsale  de  celle-ci;  il  y  en  a  de  chaque  côté,  un, 
deux  ou  trois  suivant  les  espèces. 


FiG.  A.  —  Tetreres  ehlersi  n.  sp.  Région  céphaloUioracique,  vue  de  profil. 

—  B.  —  Id.  Vue  ventrale  de  la  région  buccale  et  prostomiale,  les  deux  lobes  de  la 

couronne  ayant  été  écartés  et  les  tentacules  des  bords  ventraux  de  ces 
lobes  supprimés. 

—  C.  —  Id.  Vue  dorsale  de  la  région  céphalotlioracique. 

I-IV,  les  rames  de  palées  dorsales  des  4  segments  paratlioraciques;  b,  bouche; 
c,  crochets;  e,  palées  externes  de  la  couronne;  i,  palées  internes;  p,  palpes; 
ui,  r;2,  les  deux  premières  rames  sétigères  ventrales;  P,  Organe  prostomial 
propre  à  T.  ehlersi. 


D'autre  part,  les  Pallasia  se  répartissent  nettement  en  deux 
groupes,   suivant  la  constitution   de   la  région   antérieure   du 
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S'éiiérale- 


thorax.  Un  sait  qu'à  la  base  des  lobes  de  la  couronne  (dont  la 
sig-nilication  morpliologii]ue  probable  —  première  rame  séti- 
gère  dorsale  —  ne  pourra  être  mise  hors  de  doute  que  par  l'étude 
du  développement)  on  trouve  (fig.  A)  : 

1°  Une  première  rame  sétigère  ventrale,  Uj  (réduite  à  quelques 
fmes  soies),  émergeant  tout  contre  les  cirres  situés  immédiate- 
ment à  droite  et  à  gauche  du  vestibule  buccal  b; 

2"  En  arrière,  un  second  segmeiit  sétigère  qui,  lui  aussi,  ne 
présente  qu'un  groupe  de  lines  soies  capillaires  v^  constituant 
une  rame  ventrale  et  (jui  porte  dorsalement  la  première  bran- 
chie  ; 

3°  Un  groupe  de  segments  fréquemment  appelés  parathora- 
ciques  (I-IV).  Leur  armature  se  compo,se  :  a)  d'une  rame  dorsale, 
constituée  par  une  languette  assez  robuste,  fortement  saillante, 
où  sont  insérées  cinq  à  dix  soies  épaisses,  aplaties  en  forme  de 
lancettes  à  leur  extrémité  (lig.  p  n"  3);  on  les  appelle 
ment  des  palées,  comme  les 
soies  de  la  couronne.  Chacune 
d'elles  est  accompagnée  d'une 
soie  capillaire  fine,  à  peine  sail- 
lante au  dehors;  b)  d'une  rame 
ventrale  construite  sur  un  plan 
similaire,  mais  beaucoup  plus 
faible  et  armée  de  soies  de  types 
analogues  mais,  elles  aussi, 
beaucoup  plus  faibles  (fig.  D 
n"  4).  Les  rames  de  palées  dor- 
sales sont  dirigées  obliquement 
en  arrière  comme  les  avirons 
d'une  galère;  les  soies  dorsales 
sont  généralement  tout  à  fait 
transversales. 

En  arrière  des  segments  pa- 
rathoraciques,  commence  l'ab; 
domen  caractérisé  par  l'inver- 
sion des  soies.  Les  rames  dor- 
sales sont  de  larges  pinnules,  occupant  à  peu  près  toute  la  face 
latérale  et  armées  d'uncini  ;  les  rames  ventrales  portent  un 
pinceau  de  fines  soies  capillaires  barbelées. 

Or,  chez  une  partie  des  Pallasia,  il  y  a  trois  segments  para- 
thoniciques;  chez  les  autres,  il  y  en  a  quatre,  et  déjà  certains 
auteurs,  comme  Ehlers  (1908),  avaient  été  tentés  de  subdiviser 
le  genre,  en  se  basant  sur  ce  caractère  différentiel,  qu'accom- 


7. 


2. 


3. 


*. 


o. 


FiG.  D.  —  1,  Palée  interne  de  Tetreres 
ehlersi;  2,  palée  externe  de  la  cou- 
ronne; 3,  palée  des  rames  dorsales 
des  segments  parathoraciques  ;  4, 
palées  des  rames  ventrales  des 
mêmes  segments;  5,  palée  externe  de 
la  couronne  d'un  PuUasla  s.  str. 
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pagnent  cFailleurs  quelques  autres.  C'est  ce  que  je  propose 
définitivement  cle  faire. 

Le  genre  Pallasia  a  été  créé  par  de  Quatrefages  (1805),  mais 
on  ne  peut  savoir,  par  ses  descriptions,  la  constitution  du  thorax 
des  espèces  qu'il  a  ainsi  désignées  et  ses  types  ne  paraissent  plus 
exister.  Je  propose  donc  de  conserver  le  nom  de  Pallasia  pour 
les  espèces  à  trois  segments  thoraciques  et  de  créer,  pour  celles 
à  quatre,  le  nom  générique  Tetreres  (1). 

^'oici  comment  se  répartissent  entre  ces  deux  genres  les  es- 
pèces antérieurement  décrites,  d'une  façon  assez  complète. 

I.  —  Pallasia  sensu  stricto. 

Les  caractères  du  genre,  avec  trois  segments  paratlwraciques. 
Palécs  de  la  rangée  externe  de  la  couronne  inllécliies  et  pennées 
vers  leur  extrémité  (fig.  D  n°  5).  Palécs  internes  lisses  et  plus 
lines. 

1"  Pallasia  armala Kinberg  (186(3),  Région  Magellanique. 

=  P.  macropalea..  Schmarda  (1801),  ad  Ehlers  (1901). 

=  P.  sexungula ...  Ehlers  (1897),  —  — 

2"  ?P.  pcnnata Peters  (1854),  Mozambique. 

3°  P.  hicornis Schmarda  (1801),  Ceylan. 

4'' P.  quadricornis Schmarda  (1801),   Nouvelle-Zélande. 

5"  P.  sexhamata Grube  (1878),  Philippines. 

6^  P.  jolinstoni Mac  Intosh  (1885),  Gap  Vert. 

7'  P.  varians.... Treadwell  (1900),  Porto  Rico. 

8^  P.  albigena Ehlers  (1908),  Diego-Garcia. 

II.  —  Tetreres  n.  g. 
{Pallasia  auct.  pro  parte). 
Les  caractères  du  genre  Pallasia,  avec  quatre  segments  para- 
thoraciques.  Palées  de  la  rangée  externe  de  la  couronne  (fig.  D 
n"  2),  2^^"^  faibles  et  plus  nombreuses  que  celles  de  la  rangée 
interne  (lig.  D  n°  1).  Les  deux  rangées  en  lames  de  sabre,  à  bords 
lisses. 

i"  T.  Ixvispinis Grube  (1870),  Upolu  et  (1877)  Ascension. 

2°  T.  giardi{2) Mac  Intosh  (1885J,  Sydney. 

3'^  r.  murata Allen  (1904),  iMancho. 

4°  T.  asteriioimis Augener  (190G),  Mer  des  Antilles. 

5°  T.  porrecta Ehlers  (1008),  Sumatra. 

(1)  De  rsrpr,pr,i    galère  à  quatre  rangs  de  rameurs,  nom  suggéré  par  la  disposition 
des  rames  de  palées  thoraciques. 

(2)  Cette  espèce  dans  le  texte  a  été  désignée  sons  le  nom  de  (jiardi  et  dans  l'ex- 
plication des  planches  sous  le  nom  ù'australiensis. 
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Dans  les  collections  du  Siboga,  que  j'étudie  actuellement,  j'ai 
rencontré  deux  espèces  de  Pallasin  s.  str.,  deux  Tetrcres  et  un 
Phalacrostemma.  Je  considère  ces  diverses  espèces  comme  nou- 
velles et  elles  seront  décrites  ultérieurement  dans  la  publication 
de  l'expédition.  C'est  leur  étude  qui  m'a  conduit  à  proposer  la 
création  du  genre  Tetreres;  cette  étude  m'a,  en  outre,  montré, 
dans  l'une  des  espèces,  des  particularités  de  la  région  antérieure, 
intéressantes  et  à  peine  signalées  jusqu'ici.  Je  voudrais  appeler 
l'attention  sur  elles. 

La  couronne  des  SalDollariens  est  formée  de  deux  moitiés  laté- 
rales, soudées  dorsalement  en  général  sur  presque  toute  leur 
longueur,  et  libres  ventralement.  Les  bords  ventraux  sont  légè- 
rement festonnés  en  une  douzaine  de  lobules,  portant  de  très 
nombreux  tentacules  dans  la  plupart  des  genres.  A  la  base  ven- 
trale des  lobes  de  la  couronne  (fig.  B),  un  bourrelet  peu  accentué,, 
en  forme  d'U,  flanqué  latéralement  de  deux  cirres  et  du  premier 
faisceau  de  soies  ventrales  i\,  délimite  le  vestibule  de  la  bouche. 
En  écartant  l'un  de  l'autre  les  deux  lobes  coronaux,  on  découvre 
la  bouche  proprement  dite  devant  laquelle  sont  placées  deux 
lèvres  membraneuses  ventrales  et  derrière  laquelle  est  tendue 
transversalement  une  autre  lèvre  membraneuse  dorsale.  Aux 
extrémités  latérales  de  celle-ci  prennent  naissance  deux  palpes  p, 
munis  d'un  sillon  ventral  el  qui  restent  cachés  par  les  tenta- 
cules chez  la  majorité  des  Sabellariens.  Par  contre,  ils  sont  très 
volumineux  et  font  saillie  ventralement  chez  les  Phalacro- 
stemma. Chez  l'une  des  Tetrcres  du  Siboga,  rappelant  beaucoup 
T.  giardi  Mac  Intosh  (et  que  je  compte  décrire  sous  le  nom  de 
T.  intoshi  n.  sp.),  l'un  de  ces  palpes  est  beaucoup  plus  gros  que 
son  symétrique  et  fait  saillie  au  dehors  comme  chez  les  Phala- 
crostemma. 

En  arrière  de  la  lèvre  dorsale,  sur  la  ligne  médiane,  on  voit 
monter  un  très  léger  sillon,  se  distinguant  le  plus  souvent  par 
une  pigmentation  de  ses  bords  ;  il  se  prolonge  jusqu'à  l'extré- 
mité supérieure  de  cette  région  qui  représente  le  prostomium  (1). 

A  l'extrémité  de  ce  sillon,  se  dresse  généralement  un  très  petit 
organe  médian  cirriforme  que  Gravier  (1909)  a  retrouvé  dans  le 
genre  Crijptopomatus  et  que  j'ai  constaté  dans  les  PaUasia  s.  str. 
Or,  dans  la  seconde  Tetreres  du  Siboga  (je  l'appellerai  2'.  chlersi 
n.  sp.),  au  lieu  de  ce  minuscule  cirre,  on  voit  (flg.  A-C^  une  tige 
épaisse  P,  qui  monte  entre  les  lobes  de  la  couronne,  émerge  au- 

(1)  Cf.  DE  Saint-Joseph  (1894),  SabeUaria  splnulosa, 
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dessus  des  palées  et  se  termine  par  une  surface  pigmentée,  géné- 
ralement aplatie,  rappelant  beaucoup  comme  aspect  l'opercule 
de  certains  Sorpuliens.  En  examinant  cette  tige  et  la  suivant  à 
sa  racine,  on  voit  qu'elle  présente  un  sillon  ventral,  dans  lequel 
on  remarque  (fig.  B)  une  file  de  points  pigmentaires  (peut-être 
des  ocelles)  ;  ce  sillon  se  continue  par  celui  que  nous  avons 
décrit  ci-dessus  jusqu'à  la  base  de  la  lèvre  dorsale.  En  réalité, 
même  dans  sa  partie  basilaire,  faisant  corps  avec  les  lobes  de 
la  couronne,  la  tige  P  se  distingue  assez  nettement,  aussi  bien 
dorsalement  que  ventralement. 

Il  me  paraît  évident  que  cet  organe  est  une  difféi^encialion 
particulière  de  la  région  prostomiale.  Comme  il  est  volumineux, 
que  son  extrémité  s'aperçoit  sans  préparation,  il  semble  qu'il 
doive  être  déjà  connu  et  cependant  on  ne  le  trouve  pas  signalé 
dans  les  diverses  descriptions.  Ne  l'ayant  pas  constaté  chez 
T.  intoshi,  j'en  conclus  qu'il  n'existe  pas  dans  les  autres  espèces 
antérieurement  décrites,  sauf  une  exception  cependant. 

En  effet,  ce  me  paraît  être  à  lui  qu'il  faut  rapporter,  dans  la 
description  de  Pallasia  (Tetreres)  lœvispinis  Grube  (1877,  p.  508), 
les  termes  suivants  :  inter  eos  (les  crochets  dorsaux  de  la  cou- 
ronne), organum  styliforme  rigidum,  cum  paleis  interionbns 
aegue  prominens,  apice  Iruncato  (1). 

Cela  montre,  tout  au  moins,  que  la  région  prostomiale  des 
Sabellariens  est  susceptible  de  variations  assez  considérables  et 
encore  mal  étudiées.  Cela  souligne  en  même  temps  l'intérêt 
qu'offre  son  observation  précise  à  l'état  adulte  et  surtout  celle 
qu'aurait  Fétude  du  développement  de  ces  Annélides,  au  delà 
du  stade  trochophore,  le  plus  avancé  connu  jusqu'ici,  par  les 
recherches  de  Quatrefages  (1848),  de  Horst  (1881)  et  de  von 
Drasche  (1885). 

(1)  Peut-être  aussi  est-ce  à  une  formation  analogue  que  s'applique  la  phrase 
suivante  de  Verrill  (citée  d'après  Fauvel,  Bull.  Inst.  Ocôanog.  Monaco,  n»  19^1, 
p.  33)  à  propos  de  Sabellaria  vulgaris  :  a  single  weflHuie.  lanceolalc  process  also 
arise  ietween  the  opercuUgeroits  lobes. 
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MORPHOLOGIE    COMPARÉE    ET    SYSTÉMATIQUE 
DES  PORCELLIDIID/E  ANTARCTIQUES 

PAR 

Casimir    CÉPÈDE 
Note  présentée  par  A.  Robert.       * 

L'élude  des  matériaux  recueillis  par  la  mission  antarclique  du 
«  Pourquoi-Pas  ?  »  et  l'examen  des  formes  arctiques  connues  de 
Gopépodes  sphéromoïdes  m'ont  permis,  en  revisant  la  morpho- 
logie comparée  des  PorceUidmhv  antarctiques,  de  réduire  h 
quelques  données  précises  et  nettes  la  systématique  de  ce  groupe 
restreint  qui  avait  été  embrouillée  par  des  erreurs  d'observation 
ou  d'interr)rétalion  et  par  la  négligence  de  la  littérature  anté- 
rieure. 

* 

*  * 

Dans  son  volumineux  mémoire  sur  les  Gopépodes  du  «  Chal- 
lenger »  (1),  Brady  ne  signale  aucun  Porccllidium. 

L'expédition  antarctique  de  la  «  Belgica  »  (2)  n'a  fourni  aucun 
représentant  de  la  famille  qui  nous  occupe. 

Mon  collègue  et  ami  A.  QumoR  (3)  a  décrit  deux  espèces  de 
Porcellidium  d'après  les  matériaux  de  la  première  expédition 
antarctique  française. 

Ce  sont  PorceUidiuin  Chnrcoti  Quidor  et  Porcellidium.  affinis 
(sic)  Quidor,  dragués  tous  deux  par  20  mètres  de  fond  dans  la 
baie  de  Carthage. 

Dans  ses  Gopépodes  de  la  Siboga,  Andrew  Scott  (4)  ne  signale 
que  Porcellidium  brevicaudatum  Thompson  et  Scott  comme 
rencontré  dans  l'archipel  malais  (station  273,  par  13  mètres  de 
fond),  cette  espèce  ayant  été  antérieurement  étudiée  de  Geylan 
(Thompson  et  Scott)  (5).  Ce  Copépode  ne  fera  donc  l'objet 
d'aucune  remarque  au  cours  de  notre  communication. 

(1)  Brady  (G. -St.).  1883.  —  Report  on  the  Copepoda  obtained  by  H.  M.  S.  Chal- 
lenger, during  the  years  1873-1876  (août  1883,  in-4o,  142  p.,  55  pi.). 

(2)  GiESBRECHT  (W.).  1902.  —  Expédition  antarctique  belge  :  Copepoden  (49  p.. 
13  pi.). 

(3)  Quidor  (A.).  1906.  —  Expédition  antarctique  française  :  Gopépodes  (18  p.,  3  pi.) 
{Porcellidium  Charcott  n.  sp.,  p.  7-9,  flg.  20  à  30;  P.  affinis  n.  sp.,  p.  9-11,  flg.  31  à  36). 

(4)  SCOTT  (.\ndrew).  1909.  —  The  Copepoda  of  the  Siboga  Expédition.  Part  I. 
Free-Swimming,  littoral  and  semi-parasitic  Copepoda  (Liv.  XLIV.  323  p.  et  69  pi.). 

(5)  Thompson  et  Scott.  1903.  —  «  On  the  Copepoda  ».  Supplementary  Report. 
VII.  Report  to  the  Government  of  Ceylon  on  the  Pearl  Oyster  Fisheries  in  the  Gulf 
of  Manaar  by  W.  A.  Herdman.  D.  Se.  F.  R.  S.  (Part  I).  Published  by  the  Royal 
Society  London, 
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Les  Porcellidium  étudiés  par  Brady  dans  son  rapport  sur  les 
Gopépodes  marins  de  la  «  Siidpolar  Expédition  »  (i)  sont  : 

Porcellidium  rotundum  n.  sp.  de  la  zone  de  balancement  des 
marées  à  Saint-Paul  (39°  S.  Br.  78°  ô.  L.)  ; 

Porcellidium  australe  n.  sp.  et  Porcellidium  Woliendeni  n. 
sp.,  le  premier  (cT  et  q)  provenant  de  la  baie  de  l'Observatoire, 
à  Kerguelen,  le  deuxième  de  cette  même  station  et  retrouvé  à 
Simonstown,  Terre  du  Cap. 

La  description  trop  brève,  pleine  de  doutes,  du  P.  rotun- 
dum (fig.  i)  ne  nous  permet  pas  de  l'envisager  dans  la  discussion 
présente,  d'autant  que  sa  représentation,  des  plus  schématiques, 
est  la  preuve  d'une  observation  hâtive  et  incomplète. 

Nous  nous  contenterons  de 
dire  que  la  très  faible  taille  du 
spécimen  étudié  par  Brady 
(1910)  et  les  considérations 
tirées  de  sa  morphologie  gé- 
nérale nous  obligent  à  le  con- 
sidérer comme  un  stade  d'é- 
volution d'un  Porcellidium  et 
non  comme  un  spécimen 
ayant  acquis  son  complet  dé- 
veloppement. 

C'est  certainement  l'étude 
sommaire  que  le  célèbre  co- 
pépodologue  anglais  a  fait  de 
l'antenne  qui  lui  a  fait  dire 
qu'il  s'agissait  d'un  spécimen 
femelle  (voir  sa  pi.  lh,  fig.  8, 
Porcellidium  rotundum  q). 
L'allure    générale    du    Crus-  ^^^-    ^-    -    porceiuamm   rotundum    ? 

,       ,       ,  ,    ,       f   -1  1       X    -n  (Brady,  pi.  lu,  flg.  8).   Stade  de  déve- 

tace    et    sa    très    laible    taille        loppement  de  PorceU(dium  sp?  (Cépède). 

(0  mm.  39)  nous  inclinent  à 

dire,  sans  plus  préciser,  que  ranimai  étudié  par  Brady  est  un 
stade  de  développement  de  Porcellidium,  opinion  émise  par 
l'auteur  dans  sa  description.  Nous  nous  contenterons  de  repro- 
duire la  diagnose  de  l'auteur  et  la  figure  très  sommaire  qui 
l'accompagne  pour  éviter  aux  chercheurs  des  investigations 
bibliographiques  inutiles  : 

(1)  Brauy  (G.  Stewardson).  1910.  —  Deutsche  Sûdpolar-Expedition  (1901-1903)  :  Die 
marinen  Copepoden  :  I.  Ueber  die  Copepoden  der  Stamme  narpacticoida,  Cyclo- 
poida,  Notodelphyoida  und  Caligoida,  mit  Tafeln  lii-lxii  und  69  Abljild.  ira  Text. 
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"  PoTcellidmm  voiundum  Brady,  JOIO. 
(Tafel  LU,  flg.  8)  [=  figure  ci-dessus]. 

"  Lange  0,39  mm.  Ein  einzigcs  Exemplar  wurde  in  der 
Ebbe^one  am  Kratersee  von  S'  Panl  (39°  S.  Br.  78°  o.  L.)  am 
2G.IV.1903  g-efunden.  Da  dasselbe  bereits  in  Glyzerin  ein- 
geschlossèn,  als  mikroskopisches  Praparat  montiert  war,  konnle 
der  spezielle  Bau  nicht  ermitteit  werden.  Es  schien  sich  jedoch 
nicht  auf  eine  schon  bekannte  Art  zuruckfiihren  zu  lassen,  mag 
allerdings  vielieicht  noch  jung,  nicht  vôllig  entwickelt  sein. 
Der  dem  Tier  beigelegle  Artname  kann  demnach  nur  proviso- 
risehe  Geltnng  haben.  " 

Restent  à  envisager  :  Porccllidium  Charcoti  Qu.,  P.  aflinis  On., 
P.  australe  Br.  et  P.  Wolfendeni  Br. 

Qun30R  (1),  dans  son  étude  de  PorceUidium.  Charcoti^  a  noté 
que  sa  nouvelle  espèce  rappelle  PorceUidium  viride  Philippi  [el 
ceci  très  probablement  selon  nous,  d'après  Brady  (2)],  par  a  le 
grand  développement  du  céphalothorax,  par  l'absence  des  pro- 
longements latéropostérieurs  du  quatrième  segment  thora- 
cique  (3)  et  par  la  structure  des  cinquièmes  pattes.  » 

Or,  dans  un  ouvrage  trop  peu  connu  des  copépodologues 
français,  parce  qu'il  a  été  édité  en  province  (4),  Canu  a  signalé 
au  sujet  de  PorceUidium  fimhrialum.  et  de  PorceUidium  viride 
une  fort  intéressante  remarque  de  l'éminentcarcinologue  Claus, 
perdue  dans  un  mémoire  presque  introuvable,  parce  qu'édité 
à  part  par  son  auteur  (5),  d'après  laquelle  Brady  aurait  séparé 
les  sexes  dans  deux  espèces  distinctes  (6). 

(1)  QUIDOR,  l.  Cit.,  p.  7. 

(2)  Brady  (G.  Stewardsoii).  1S78-1880.  —  A  Monograph  of  the  free  and  semi-para- 
sitic  Copepoda  of  the  British  Islands  :  (3  vol.,  London  Ray  Soc,  96  pi.). 

(3)  Mauvaise  Interprétation  de  Brady  qui  a  induit  Quidor  en  erreur  en  lui 
faisant  prendre  pour  des  expansions  latéropostérieures  du  quatrième  segment  tho- 
racique  les  cinquièmes  patte.s  de  la  femelle  et  sur  laquelle  nous  reviendrons  à 
propos  de  P.  afjinis  Quidor. 

{i)  Canu  (Eug.).  189'i.  —  Notes  sur  les  Copépodes  et  les  Ostracodes  marins  recueillis 
par  M.  H.  .Gadeau  de  Kerville  dans  la  région  de  Granville  et  aux  îles  Chausey 
(Manche)  {Bull.  Amis  des  Set.  nat.  Rouen,  1"  sem.  p.  l'27-138). 

(5)  CLAUS  {€.).  1889.  —  Die  Peltidien  (Wien). 

(6)  Voici  in  extenso  la  citation  de  Canu  {loc.  cit.,  p.  is-i)  :  ■■  17.  PorceUidium  fim- 
hriatuin  Claus.  Un  exemplaire  du  sexe  mâle,  répondant  parfaitement  à  la  des- 
cription ûç  PorceUidium  viride  donnée  par  Brady  (qui  aurait,  d'après  Claus,  séparé 
les  sexes  dans  deux  espèces  distinctes)  se  trouve  dans  les  récoltes  des  îles  Chausey. 
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En  se  référant  à  Brady  (loc.  cit.),  Quidor  a  commis  la  même 
erreur  et  créé  deux  espèces  pour  deux  sexes  différents  : 

L'un,  le  cf,  rappelant  Porcellidiuni  viride,  étant  pour  lui  Por- 
ccllidium  Charcoti; 

L'autre,  la  Q,  rappelant  Porceiiidiuoi  limhriatwn,  étant  pour 
lui  Porcellidium  aUinis  {pro  aHine). 

La  taille  et  les  caraclères  du 
spécimen  que  Quidor  classe 
comme  q  de  Porcellidium  CharcoH 
(0  mm.  8  sur  0  mm.  6)  alors  que 
le  cf  mesure  1  mm.  sur  0  mm.  7, 
montrent  que  ce  spécimen  soi- 
disant  g  n'a  pas  atteint  le  stade 
morpholog-ique  présenté  par  l'a- 
dult.o(l).  Chez  PorcclHdium  /im- 
hriatum  et  Porcellidium  Iccanioi- 
des,  si  voisins  des  formes  antarc- 
tiques, le  mâle,  beaucoup  plus  rare 
que  la  femelle,  est  toujours  beau- 
coup plus  petit  qu'elle  et  la  mor-  fig.  2, 
phclogie    de    cette    dernière    est 


P^ 


a  jc^p.ci^hd- 


PùrceXluUura  lecanioides 
Claus     ?     (d'après     Claus),     p5, 
patte   de  la   5^  paire-,   exp.  abd., 
accusée    par    un    caractère    sexuel         expansions    latérales    de    l'abdo- 

secondaire  très  net   :  la  présence       ^en;  ;,  moitié  de  la  furca. 
de    cimiuièmes    pattes    allong-ées, 

plus  ou  moins  arquées,  cachant,  chez  Porcellidium  [imbriatum 
et  Porcellidium  lecanioides  comme  chez  Porcellidium  ajfinis, 
que  j'ai  réétudiés,  le  quatrième  segment  thoracifiue  bref,  arrondi 
latéralement  et  masqué  par  les  expansions  larges  et  courtes  du 


L'espèce  répandue  dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe  et  dans  la  Méditerranée, 
n'était  pas  signalée  sur  nos  côtes  ». 

Grâce  à  l'amabilité  de  mes  collègues  Coupin,  Berthaut  et  Richet,  j'ai  pu  faire 
ample  moisson  de  ces  Porcellidium  sur  des  Laminaria  saccharina  provenant  du 
lal)oratoire  du  Muséum  de  Saint-Wagst-Tatiliou  et  destinées  aux  manipulations 
de  botanique  des  étudiants  en  licence.  Je  les  remercie  cordialement. 

(1)  Le  spécimen  que  Quidor  a  décrit  comme  femelle  de  son  PorceUidlum  Char- 
cotl  n'est  pas  autre  chose  qu'un  stade  de  développement  du  mâle;  il  suffit  pour 
s'en  convaincre  de  connaître  l'ontogénie  de  PoiceUidium  fimbi iiitum  et  celle  de  P. 
lecanioides  que  nous  avons  suivies  dans  leurs  derniers  stades  avant  de  posséder 
le  magnifique  travail  trop  peu  connu  de  Claus  sur  le  développement  de  ces  der- 
nières esjjèces.  Quand  on  rapproche,  en  effet,  la  figure  20  de  Quidor  (loc.  cit.,  pi.  ii) 
de  la  figure  6,  pi.  vm  de  Claus  (Die  Peltidlen,  18S9),  il  ne  reste  plus  de  doute  sur 
la  méprise  de  Quidor  qui  n'a  fait  que  répéter,  sur  un  matériel  restreint,  l'erreur 
commise  par  Brady  pour  P.  fimbriatuiu  et  P.  virlde. 

Cette  erreur  est  d'ailleurs  commise  à  la  même  date  par  Norman  et  Brady  (1906), 
dans  leurs  «  Crustacea  of  Devon  and  Cornwall  ». 
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troisième  segment  céphalothoracique,  ainsi  que  m'a  permis  de 
l'observer  aux  plus  forts  gi'ossissements  le  nouveau  montage 
microscopique  que  j'ai  imaginé  récemment  (1). 


FiG  3.  —  PorcelUdium 
amas  Quidor  9  (d'après 
QuiDOR).  La  légende  est 
mise  d'après  l'interpré- 
tation erronée  du  créa- 
teur de  l'espèce  :  thi, 
expansion  latérale  du  4e 
segment  tlioracique  (Qui- 
dor) [=  ?)a«e  de  la  5^ 
paire  (Cêpède)];  2:15.  patte 
de  la  5e  paire  (Quidor) 
[=  expansion  latérale  des 
segments  abdominaux 
coalescents   (Cêpède).] 


FiG.  4. 

PorcelUdium  Wolfen- 
deni  Brady  9.  Ps, 
patte  de  la  5^  paire. 
Dans  ce  travail  de 
1910,  Brady  ne  com- 
met plus  l'erreur 
anatomique  indiquée 
dans  les  figures  pré- 
cédentes. 


FiG.  5.  —  Partie  postérieure 
droite  de  PorcelUdium  flm- 
brintum  Claus,  d'après 
Brady.  La  légende  est  mise 
d'après  l'interprétation  er- 
ronée de  l'auteur  anglais  : 
/'5.  pattes  de  la  5*»  paire 
(BRADY),  expansion  latérale 
de  l'abdomen-,  tfn,  expan- 
sion latérale  du  4e  segment 
tlioracique  (Brady),  patte 
droite  de  la  5^  paire;  f, 
f  u  rca. 


Dans  sa  diagnose  de  PorcelUdium  limhriatum  Claus,  à  laquelle 
s'est  sûrement  reporté  Quidor  (1906),  G.  St.  Brady  (1880-1883, 
p.   167)   commet  une  autre  erreur  de   morphologie  comparée 

répétée  par  Quidor. 

Voici  en  effet  ce  que  dit 
Brady  en  ce  qui  concerne 
la  région  qui  nous  inté- 
resse :  "  Fifth  pair  of 
feet  (fig.  ici)  forming  two 
broadly  triangular  plates, 
with  finely  ciliaLed  mar- 
gins,  Ijetween  which  the 
caudal  segments  are  in- 
tercalated  ;  last  thoracic 
segments  (fig.  1  h)  pro- 
duced  backwards  into 
long  triangulai'  laminae, 

which  reach  as  far  as  the  apices  of  Ihc  fifth  feet.  " 


Fio.   6. 


PorcelUdium  tenuicnuda  Clans   Ç. 
Vô,  pattes  de  la  5^  paire. 


(1)  CÊPÈDE  (Casimir).  Nouveau  montage  microscopique  permettant  l'étude  des 
deux  faces  aux  plus  forts  grossissements  et  supprimant  les  procédés  spéciaux  d'em- 
ballage (C.  n.  Ac.  sa.  1913.  1"  semestre). 
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Gomme  Ta  montré  notre  élude  morphologique,  ce  que  Brady 
décrit  là  comme  cinquièmes  pattes,  ce  sont  les  prolongements 
latéraux  des  segments  abdominaux  coalescents.  Et  l'étude  néces- 
sairement très  sommaire  que  QumoR  a  faite  de  son  très  rare 
Porcellidium  aHinis,  —  qui  aurait  pu  néanmoins  par  l'anatomic 
comparée  des  Copépodes  voisins  (iig-.  7  à  il)  suffire  à  Téclairer 
sur  la  valeur  analomique  des  éléments  observés,  —  lui  Ut 
prendre  pour  des  expansions. du  quatrième  segment  thoracique 
les  pattes  thoraciques  de  la  cinquième  paire. 


FiG.  7.  —  p5  9  de  ScutelUdiuia  Jasciatum  (cf.  Brady,  18S0-1S83,  pL  69,  flg.  8). 

—  8.  —  p5  ?  de  ScutelUdiuia  tisboides  (cf.  Brady,  1880-1883,  pL  68,  fig.  10). 

—  9.  —  p5  5  de  PeltWum  interruptum  (cf.  Brady,  1880-1883,  pL  70,  flg.  14). 

—  10.  —  p5  cf  de  Peltidhtm  deiircstiuin  (cf.  Brady,  1880-1883,  pi.  72,  flg.  4). 

—  11.  —  p5  cf  et  angle  (??)du  If-r  segment  abdominal  de  PeU.  creiialatuin  (cf.  Brady, 

pi.  72,  flg.  11). 


Cette  méprise  devient  très  gênante  au  point  de  vue  systéma- 
tique, car  QumoR  (1906)  s'est  basé  sur  cette  erreur  d'interpréta- 
tion pour  caractériser  son  Porcellidium  aHinis. 

Voici  en  effet  ce  qu'il  écrit  :  «  Le  premier  segment  thoracique 
est  soudé  au  céphalon.  Le  second  est  un  peu  plus  large  que  le 
troisième.  Le  quatrième  est  caractéristique  {i).  Il  est  prolongé, 
comme  dans  Porcellidium  limbriatum  Clans,  par  deux  longues 
lames  latéropostérieures  à  grosse  nervure  médiane,  ciliées  sur 


(1)  Nous  soulignons. 
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le  bord  externe,  qui  présente  une  forte  épine  aux*  deux  tiers  de 
sa  longueur  et  dont  l'extrémité,  ornée  de  quatre  petites  lanières, 
dépasse  sensiblement  celle  des  cinquièmes  pattes.  » 

Et  voici,  immédiatement  après,  conflr- 

mation  de  cette  erreur.  «  Le  cinquième 

segment    thoracique,     beaucoup    plus 

court    que    le    précédent,    porte    deux 

grands   lobes    triangulaires    aplatis    et 

ciliés  sur  leur  bord  externe.  Ce  sont  les 

cinquièmes    pattes    qui    comprennent 

entre  elles  deux  segments  abdominaux 

plus  ou  moins  distincts  auxquels  l'ait 

suite  la  furca...  » 

Une  attention  plus  grande  eût  montré 

FiG.  12.  -  porceiudium  lim-   qu'aucuiio    articulation    ne    sépare    les 

briatum  ciaus  9  (d'après  soi-disaut  patlcs  dcs  scgnionts  dont  elles 

CLAus)    exp.    abd.,    expan-  i       ■      ,         ,.,,..,. 

sions  latérales  de  l'abdo-  dépendent  et  qu  il  S  agissait  sunplement 
men;  /,  moitié  de  la  furca.    Qes  expansions  latérales  des  segmeiils 

abdominaux  coalescents. 

Ces  observations  montrent  que  Poicellidiuni  al{inis  Quidor  a 
été  basé  sur  une  erreur  d'interprétation  plutôt  que  sur  des  carac- 
tères morphologiques  et  aiiatomiques  précis,  étude  des  appen- 
dices, de  la  furca  (1)  caracLéristique  (fig.  12)  d'après  nos  obser- 
vations détaillées  qui  trouveront  place  ailleurs;  que  Porcellidiuin 
Cliarcoti  est  le  sexe  cf  et  la  forme  jeune  de  Porceltidium  aflinis; 
(pie  celui-ci  doit  être  mis  en  synonymie  avec  PorceUidium 
Cliarcoti  décrit  avant  lui  (p.  7-9)  et  devient  la  forme  g  de 
PorceUidium  Cliarcoti  Quidor. 

L'étude  soignée  que  nous  avons  pu  faire  du  PorceUidium 
Cliarcoti  Quidor  {;nor).  sensu)  et  la  remarque  de  Brady  concer- 
nant le  çS  de  PorceUidium  Wolfendeni  a  cf  sehr  âhnlich  dem 
von  PorceUidium  australe  »  nous  montre  :  1"  que  Brady  a,  dans 
son  récent  travail,  renouvelé  l'erreur  que  lui  a  repi'ochée  Glaus 
et  a  décrit  comme  deux  espèces  distinctes  {australe  et  Wolien- 
déni  ;  les  deux  sexes  d'une  même  espèce  ;  2°  que,  n'ayant  pas 
contrôlé  ses  observations  avec  le  travail  de  Quidor  (1906),  il  a 
créé  deux  espèces  tombant  en  synonymie  avec  la  première  de 
celles  décrites  par  ce  dernier  autcut.  L'étude  que  j'ai  faite  de 


(J)  Il  rappelle  d'ailleurs  de  très  près  le  spécimen  de  PorcelUd'iuin  pinbilaUna 
figuré  par  CLAUs  {loc.  cit.,  pi.  VII,  flg.  6)  comme  ..  Etwas  weiter  entwiciveltes 
Mânnchen  mit  vollstaudlger  Entfaltung  der  Seilenflûgel  des  vierten  Thoracal- 
segments,  vom  Ruckeii...  gezeichnet  ». 
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ces  Copépodes  (morphologie  des  appendices,  forme  du  corps, 
étude  de  la  furca,  etc.),  dont  le  détail  ne  peut  être  mentionné 
ici,  rend  absolument  indiscutable  cette  mise  en  synonymie. 


* 
*  * 


En  résumé,  des  quatre  espèces  antarctiques  de  Porcellidinni 
qui,  à  première  vue,  paraissaient  logiquement  établies,  il  ne 
reste  donc  qu'une 
seule  et  unique  es- 
pèce :  Porcellidiuni 
Charcoti  Quidor  190(J 
dont  il  sera  nécessaire 
de  préciser  la  descrip- 
tion. La  furca  de  ce 
Gopépode,  entre  autres 
caractères,  permet  de 
le  distinguer  de  ses 
congénères  Porcelli  - 
diuin  l'imbriatum,  Por- 
ccllidium  lecanioidcs, 
etc.,  des  mers  de  l'hé- 
misphère nord  (Mer 
du  Nord ,  Manche , 
Méditerranée  )  avec 
lesquels  il  a  les  plus 
étroites  affmités. 

Il  suifit,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter  un  coup  d'œil  compa- 
ratif sur  la  morphologie  de  la  moitié  .symétrique  de  cet  organe 
chez  ces  divers  Copépodes  (fig.  2,  12  et  13).  Le  reste  de  la  com- 
paraison anatomo-morphologique  fera  l'objet  d'un  chapitre  d(; 
notre  rapport  en  cours  (]c  rédaction  sur  les  Copépodes  si  nom- 
breux recueillis  par  la  deuxième  mission  antarctique  française. 


Fig.  13.  —  Porccllidntm  Charcoti  9  (Quidor.  —  e.  a  , 
expansion  abdominale;  s.  a.  f.,  soie  antérieure  de 
la  fui'ca;  s.  p.  f.,  soie  postérieui'e  de  la  furca. 
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OBSERVATIONS  SUR  LA  LONGÉVITÉ  DES  OISEAUX 

PAR 

M"i«  Cecilia  PICCHI 

Noie  présentée  par  i\i.  Petit  aîné. 

Gomme  complément  ti  la  note  de  iM.  Petit  aîné,  sur  la  longé- 
vité chez  les  Oiseaux,  parue  dans  le  Bullclin,  j'adresse  à  la 
Société  la  série  d'observations  suivantes  : 

Gallus.  —  Coq  de  Dorking  x  Poule  de  Bréda  :  cf  25  ans,  q  22. 

Bulcu  buleo.  —  q  24  ans  et  2  mois. 

Sijrniuni  ulucu.  —  q  22  ans,  cf  16. 

Pisorhina  scops.  —  9  ans  et  9  mois. 

Cacatua  leadbcateii.  —  Environ  60  ans  de  captivité. 

ylra  macao.  —  38  ans  de  captivité. 

Melopsitlacus  undulatus.  —  çS  19  ans,  q  21  (nés  eu  captivité). 

—  pullarius.  —  cf  18  ans,   q  15,  de  captivité. 

Clirysotis  œstiuus.  —  cf  24  années  de  captivité  (il  mourut 
empoisonné). 
—        amazonicus.  —  cf  71  ans  de  captivité. 
Curcus  corax.  —  26  ans  de  captivité. 
Pica  pica.  —  cf  20  ans,  o  ?  18  ans  de  captivité. 
Garrulus  glandarius .  —  17  ans  (pris  au  nid). 
Slurnus  vulgaris.  —  il  ans  (pris  au  nid). 
Pyrrhula  europœa.  —  cf  14  ans,   o  9  ans  (pris  au  nid). 
Cannabina  cannabina.  —  cfcf  16,  12  ans  (pris  au  nid). 
Serinus  canarius.  ■ —  18  ans,  20' ans  et  6  mois  (race  domestique). 

—  serinus.  —  c^  10  ans  (pris  au  nid). 

Carduclis  carduclis.  —  cfcfcf  17,  15,  21  ans  (pris  au  nid). 
Chrysomitris  spinus.  —  cf  25  ans  et  4  mois  (pris  au  nid). 
Fringilla  cœlebs.  —  cf  18  ans  (pris  au  nid). 
Passer  italiœ.  —  cfcf  18,  20,   Q  16  ans  (pris  au  nid). 
Turdus  musicus.  —  17  ans  (pris  au  nid). 

—  viscivorus.  —  15  ans  (pris  au  nid). 
Merula  merula.  —  19  ans  1/2  (pris  au  nid). 
Moniicola  cyanus.  —  19  ans  (pris  au  nid). 
Aedon  luscinia.  —  cf  12,  9  ans  (pris  au  nid). 
CardiriaUs  virginianus.  —  cf  22  ans,  l'i  de  captivité. 
Munia  majo.  —  q  19,  cf  14  ans  de  captivité. 
OEstrilda  melpoda.  —  9  ans  de  captivité. 
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LES  TUBES  DE  MALPIGHI  ET  LE  RÉSERVOIR  URINAIRE 

DES  GRYLLIDjE 

PAR 

le   Docteur   L.    BORDAS, 

Professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

On  sait  que  les  tubes  de  Malpighi  de  presque  tous  les  Orthop- 
tères sont  très  nombreux,  longs,  cylindriques  et  vont  déboucher 
à  l'extrémité  postérieure  de  l'intestin  mo3'en,  soit  circulairement, 
soit  au  sommet  de  petits  tubercules  coniques,  provenant  d'éva- 
g-inations  intestinales.  Il  n'y  a  d'exception  à  ce  mode  de  termi- 
naison que  pour  quelques  espèces  appartenant  à  la  famille  des 
Locustidœ  et  pour  les  Gryllidœ. 

Dans  la  tribu  des  Gryllacrin.e  {Gryllacris  aurantiaca  Brunn.), 
les  tubes  de  Malpighi  sont  au  nombre  de  80  à  100,  parfois 
groupés  en  deux  touffes  s'ouvrant  au  sommet  de  deux  bourrelets 
arqués,  fixés  à  l'origine  de  l'intestin  postérieur  (GrijUacris).  Dans 
la  plupart  des  cas,  cependant,  ces  organes  débouchent  au 
sommet  d'un  tubercule  hémisphérique  unique.  Ce  dernier,  qui 
n'est  qu'une  simple  évagination  intestinale,  nous  conduit  immé- 
diatement au  canal  excréteur  commun  ou  urètre  qui  existe  chez 
les  Gnjllidas.  Supposons,  en  effet,  que  l'évagination  conique  des 
Gryllacris  s'allonge  progressivement,  qu'elle  se  dilate  ou .  se 
bifurque  à  son  extrémité  distale  pour  recevoir  les  tubes  de  Mal- 
pighi, et  nous  arriverons  à  la  disposition  que  nous  allons  décrire 
chez  les  Grillons,  les  Taupes-Grillons,  etc..  Les  Gryllacrines 
forment  donc  le  chaînon  unissant  les  Gryllides  aux  autres  Or- 
thoptères. 

Chez  le  Giyllus  domesticus  (voir  flg.  1),  les  tubes  de  Malplgln 
sont  très  nombreux  (100  à  130).  Ils  sont  longs,  flexueux,  cylin- 
driques et  vont  tous  déboucher  dans  une  volumineuse  ampoule 
collectrice,  comparable  à  une  yessie  urinaire  {rc,  fig.  1).  Elle  est. 
cylindrique,  convexe  extérieurement  et  légèrement  concave  du 
côté  interne  d'où  part  l'urètre  (ur).  Ses  deux  extrémités  sont 
arrondies.  Elle  mesure  2  mm.  3  de  longueur  sur  0  mm.  4  de 
large.  Les  vaisseaux  urinaires  {tm)  débouchent  dans  la  vessie 
d'une  façon  à  peu  près  régulière;  pourtant,  leur  nombre  est  un 
peu  moins  considérable  sur  la  face  externe  que  sur  l'interne. 
L'urètre  prend  naissance  du  côté  interne,  de  sorte  que  l'ensemble 
des  deux  conduits  présente  l'apparence  d'un  T  [rc  et  ur). 
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L'urètre  a,  en  moyenne,  de  5  à  7  mm.  de  longueur.  Il  est 
cylindrique,  à  parois  épaisses,  traverse  obliquement  les  parois 
intestinales  et  forme,  en  arrivant  dans  la  cavité  digestive,  une 
dilatation  ovoïde  entourée  par  la  musculature  nitestinale.  L'ori- 
fice est  irrégulier,  sinueux  et  présente  cinq  ou  six  denticulations 
(voir  fig.  1,  B,  eb). 


FIG.  1. 

A.  —  Tubes  de  Malpiglil  tm,  réservoir  collecteur  ou  vessie  urinaire  rc  et  urètre  ur 
du  Grylltts  domesticus;  e,  embouchure  de  Lurètre  dans  l'intestin;  Im, 
intestin  moyen  et  Ip,  intestin  terminal.  —  B.  —  On  a  ouvert  l'extrémité 
antérieure  de  l'intestin  terminal  Ip  pour  montrer  la  terminaison  vésicu- 
leuse  eb  de  l'urètre  et  son  orifice  irrégulier  et  à  bords  frangés. 


Les  vaisseaux  urinaires  du  Grijllus  campestris  présentent  à 
peu  près  la  même  disposition  que  ceux  de  l'espèce  précédent?.. 
Le  réceptacle  urinaire  est  volumineux,  cylindrique  et  à  extré- 
mités arrondies.  L'origine  de  l'urètre  est  marquée  par  une  protu- 
bérance conique  dont  le  diamètre  diminue  progressivement  et  se 
confond  avec  celui  du  conduit  excréteur.  Ce  dernier  présente 
généralement  une  teinte  blanchâtre,  due  à  son  contenu.  Il  tra- 
verse obliquement  les  parois  digestives  et  se  termine  en  formant 
une  vésicule  ovoïde,  entourée  par  la  musculature  intestinale. 
Son  embouchure  est  située  à  l'extrémité  postérieure  de  l'intestin 
moyen  et  présente  une  bordure  irrégulière  et  frangée.  Les  tubes 
de  Malpighi  de  la  Gryllotolpa  {GriiU.  indgaris),  au  nombre  de 
110  à  120,  sont  longs,  (lexueux  et  forment  un  massif  filamenteux, 
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recouvert  en  grande  partie  par  les  replis  intestinaux  (lut.  moyen 
et  int.  terminal),  La  vessie  urinaire  (voir  fig.  2)  est  ovoïde  dans 
son  ensemble,  cylindrique  dans  sa  partie  médiane  et  conique  ù 
son  bord  distal.  Son  côté  interne,  tronconique,  se  continue  par 
le  canal  efférent  {ur).  Les  deux  parties  présentent  une  disposition 
en  forme  de  massue.  Les  tubes  de  Malpighi  s'implantent  régu- 
lièrement sur  les  parois  vésiculaires  et  donnent  à  l'organe,  grâce 
à  leur  mode  d'insertion,  l'apparence  d'une  brosse  à  bouteille 
(voir  lig,  2), 

Chez  le  Brachylrupcs  acliatinus 
StoU,  le  réservoir  urinaire  présente 
une    direction    perpendiculaire    à 
celle  de  l'urètre  (voir  lig,  3),  Il  a  la 
forme    d'un    tube    cylindrique,    à 
contours  réguliers.   Son  diamètre 
n'est   pas   partout   uniforme,    car 
l'organe    se    rétrécit   à    ses    deux 
extrénntés,   et  alors  son  diamètre 
n'est  plus  que  le  double  de  celui 
d'un  tube  de  Malpighi,   Latérale- 
ment, viennent  s'insérer  les  vais- 
seaux urinaires.  Ce  récei)tacle  com- 
prend   donc   deux   parties    :    une 
région  centrale  {rc)^  large  et  cylin- 
drique,   et    deux    prolongements 
latéraux  (pr),   plus  étroits  que  la 
partie  médiane.  L'urètre  (ur)  prend 
naissance    vers    le    milieu    de    la 
partie  médiane  et  se  dirige  perpen- 
diculairement  au    réceptacle    uri- 
naire. Les  tubes  malpighiens  s'in- 
sèrent régulièrement  à  la  surface 
de  ce  dernier  (voir  fig,  3). 

Le  conduit  excréteur  ou  urètre  présente  à  peu  près  la  même 
forme  chez  tous  les  Oryllides  {GnjUus,  Gryllotalpa,  Brachy- 
Irupes,  etc.).  C'est  un  canal  cylindrique,  plus  ou  moins  long  sui- 
vant les  espèces,  généralement  peu  sinueux  et  qui  pénètre  exté- 
rieurement à  la  partie  postérieure  de  l'intestin  moyen.  Chez  la 
Gryllotalpa,  la  direction  du  conduit  est  tout  d'aboid  perpendicu- 
laire à  la  paroi  intestinale,  puis  elle  devient  obliinie  en  traversant 
la  musculature  do  l'organe.  Le  tube  se  dilate  ensuite  en  formant 
une  vésicule  ovoïde,  entourée  par  les  muscles  circulaires  intes- 


FlG.  2. 

Réservoir  ou  vessie  urinaire  rc  et 
tulles  de  Malpighi  tm  de  la 
Gryllotalpa  vulgaris.  L'ensemble 
présente  l'apparence  d'une  brosse 
â  bouteille;  ur,  urètre  et  son  em- 
bouchure eb  à  l'origine  de  l'in- 
testin postérieur  Ip. 
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tinaux  et  débouche  finalement  à  l'origine  de  l'intestin  postérieur 
par  un  orifice  irrégulier  et  à  bords  sinueux  et  frangés  (voir  flg.  1 
et  2,  eb). 

Bien  que  l'urètre  perfore  l'extrémité  postérieure  de  l'intestin 
moyen,  il  ne  faut  nullement  en  conclure  qu'il  est  une  dépen- 
dance de  cette  partie  du  canal  alimentaire.  Ce  point,  en  effet,  ne 
correspond  nullement  à  l'orifice  terminal  du  conduit  urétral. 


FIG.  3. 

Réservoir  .urinaire  et  urètre  de  Brachytrupes  achatinus.  Ce  réservoir  comprend 
deux  parties  :  une  région  médiane,  rc,  large  et  tubuleuse  et  deux  prolongements 
latéraux,  pr,  beaucoup  plus  étroits;  ur,  urètre  Inséré  perpendiculairement  à  la 
vessie  urinaire. 


L'orifice,  par  suite  de  la  pénétration  oblique  du  conduit  et  do 
son  trajet  à  travers  les  parois  intestinales,  est  reporté  à  environ 
1  mm.  1/2  en  arrière,  c'est-à-dire  à  l'origine  de  l'intestin  posté- 
rieur. D'autre  part,  la  structure  histologique  de  ce  conduit,  com- 
parable à  celle  de  l'intestin  postérieur,  est  une  nouvelle  preuve 
qu'il  provient  d'une  invagination  proctodéale. 


Structure  histologique.  —  Les  tubes  de  Malpighi  présentent, 
au  point  de  vue  histologique,  les  particularités  suivantes  :  leur 
épithélium  interne  est  composé  de  grosses  cellules  irrégulières 
et  faisant  parfois  hernie  dans  la  lumière  du  canal.  Les  unes  sont 
courtes  à  bord  recourbé,  et  d'autres  se  prolongent  intérieure- 
ment sous  forme  de  bourrelets  hémisphériques  ou  coniques,  plus 
ou  moins  saillants.  Les  noyaux  sont  volumineux,  très  apparents 
et  entourés  de  nombreuses  concrétions  granuleuses.  Toutes  sont 
]-ecouvertes  intérieurement  d'une  bordure  ciliée,  très  caractéris- 
tique. Sur  les  parties  émergentes,  les  cils  sont  longs,  immobiles, 
rectilignes  et  disposés  en  touffes.  Au  contraire,  sur  la  i-égion 
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épithéljale  intermédiaire,  ils  sont  plus  courts,  serrés,  réguliers 
et  forment  un  revêtement  en  brosse.  La  longueur  et  la  disposi- 
tion de  ces  productions  cili formes  varient  suivant  les  régions  du 
vaisseau  malpighien  où  on  les  observe. 

Le  réservoir  collecteur  (vessie  urinaire)  a  une  structure  histo- 
logique  différente  de  celle  des  tubes  de  Malpighi.  On  constate  la 
présence  :  1°  d'une  enveloppe  externe  fort  mince,  comprenant 
quelques  fibres  circulaires;  2°  une  membrane  basale  très  ténue, 
et  3°  une  assise  épithéliale  formée  par  de  longues  cellules  cylin- 
driques. Ces  dernières,  contrairement  à  ce  qui  existe  chez  les 
vaisseaux  urinaires,  ont  leurs  parois  latérales  bien  nettes.  Enfin, 
la  limite  interne  de  l'épithélium  est  à  peu  près  circulaire  et  est 
recouverte  d'une  bordure  ciliée  en  brosse.  Les  cils  sont  courts, 
réguliers,  immobiles  et  forment  un  revêtement  rubané,  caracté- 
ristique par  sa  teinte  claire.  L'épithélium  cilié  du  réservoir  uri- 
naire est  surtout  apparent  et  bien  développé  chez  les  Brachy- 
trupes. 

La  cavité  de  Vurètre  est  irrégulière  et  sinueuse.  Les  sinuosités 
sont  dues  à  six  replis  formés  par  l'épithélium  interne.  Ces  replis 
conservent  à  peu  près  la  même  forme  sur  toute  la  longueur  du 
canal  et  ne  disparaissent  qu";'i  son  orifice  terminal,  situé  à  l'ori- 
gine de  l'intestin  postérieur. 

Le  conduit  excréteur  (urètre)  est  recouvert  extérimi rement  par 
une  épaisse  membrane  musculaire  formée  par  une  mince  assise 
de  fibres  longitudinales  externes  et  une  puissante  couche  de  fais- 
ceaux circulaires  internes.  Viennent  ensuite  une  membrane 
basilaire  très  ténue,  une  assise  épithéliale  chitinog'ène  et  enfin 
une  lamelle  chitineuse  {intima)  interne,  qui  atteint  son  épaisseur 
maxima  au  sommet  des  replis. 

L'épitliélium  chitinogène  comprend  de  petites  cellules  rectan- 
gulaires, à  limites  latérales  indistinctes  et  à  protoplasme  strié 
dans  sa  région  interne.  Enfin,  l'in^ma  est  très  irrégulière;  elle 
présente  parfois  de  fines  denticulations  et  s'épaissit  surtout  au 
sommet  des  plissements  longitudinaux. 
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A  PROPOS  DE  VAPHELOCHIRUS  ^STIVALIS  F. 

[Hemiptera,  Naucorid.^^] 

PAR 

le   Docteur  Maurice   ROYER 

M.  J.  AuDiGÉ  vient  de  publier,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
zoolocjique  de  France  [1913],  n"  5,  p.  143,  une  intéressante  étude 
sur  r  u  AphelocJieirus  sestivolis  F.  »  découvert  par  lui  dans  les 
eaux  de  la  région  toulousaine.  Ces  captures  récentes  prouvent 
que  l'Insecte,  signalé  pour  la  première  fois  à  Toulouse  par 
PuTON  en  1880  (1),  n'a  pas  disparu  depuis  30  ans. 

UAphelochirus  œstivalis  est  une  espèce  appartenant  à  la 
région  paléarctique  toute  entière  et  n'est  pas  exclusivement 
répandue  en  Allemagne  comme  sembleraient  le  laisser  croire  les 
localités  citées  par  M.  Audigé  qui  s'en  réfère  au  seul  Kuhlgatz 
Si  l'on  prend  soin  de  consulter  les  auteurs  français  on  voit  que 
cette  espèce  fut  l'objet  de  nombreuses  observations,  entre  autres 
celles  de  M^alckenaer  1802  (2),  de  Lamarck  1810  (3),  d'AMYOT 
1848  (4),  de  Bellevoye  1866  et  1884  (5),  de  Lethierry  1876  f6).  de 
PuTON  1880  (7),  de  BucAn.LE  1886  (8),  de  Gadeau  de  Kervh.le 
1887  (9),  de  Dubois  1888  (10),  d'OLiviER  190'i  (U).  Je  viens  d'ail- 
leurs de  publier,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de 
France  [1913],  n°  9,  p.  243,  un  résumé  de  ces  diverses  observa- 
tions en  même  temps  que  la  répartition  géographique  de  VAphe- 
lochirus  œstivalis  F.  en  France. 

M.  AuDiGÉ,  après  une  description  détaillée,  rapporte  avec 
raison  à  VAjihelochirus  xstivalis  F.  les  spécimens  trouvés  par 

(1)  PuTON.  Synopsis  des  Hémiptères  hétéroptères  de  France,  3^  partie,  1880. 

(2)  Walckenaer.  Faune  parisienne,  II,  p.  336,  2  (1802J. 

(3)  Lamarck.  Histoire  naturelle  des  Animaux.  III,  p.  520.  3  (1816). 

(4)  Amyût.  Rliynchotes,  1848. 

(5)  Bellevoye.  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  de  la  Moselle,  1866:  et 
Ami.  Soc.  cnt.  France  [1884],  BnlL,  p.  96. 

(6)  Lethierry.  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  du  Nord,  éd.  2,  1876. 

(7)  PUTON,  l.  c. 

(8)  BxjcAiLLE.  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  de  la  Reine-Inférieure, 
1886. 

(9)  GADEAU  DE  Kerville.  L' Aphclochirus  œstivalis  F.  in  Le  Naturaliste,  15  nov. 
1887. 

(10)  Dubois.  Catalogue  des  Hémiptères  de  la  Somme,  1888. 

(11)  Olivier  (E.).  Faune  de  l'Allier,  1904, 


SÉANCE    DU   8  JUILLET    1913  219 

lui,  «  on  ne  saurait  les  assimiler  à  l'autre  (1)  espèce  du  genre 
A.  Montandoni  décrite  par  Horvath,  dont  ils  diffèrent  nette- 
ment ».  En  effet,  VA.  œstivalis  est  un  Insecte  essentiellement 
variable  comme  coloration,  les  caractères  du  Montandoni  étaient 
d'une  telle  fragilité  qu'à  l'examen  attentif  de  plusieurs  individus 
d'Aphelochirus  il  devenait  impossible  de  séparer  ces  2  espèces. 
Reuter  d'ailleurs  les  réunissait  en  1912  (2)  en  môme  temps  que 
la  forme  brachyptère  de  1'^.  nigrita  Horv.,  et  Horvath  lui-même, 
la  même  année,  plaçait  en  synonymie  l'espèce  décrile  par  lui 
en  1899  (3). 

Enfin  M.  Audigé  apporte  une  précieuse  contribution  à  l'étude 
des  mœurs  carnassières  de  VAphelochirus  œstiraUs  en  nous 
citant  une  liste  de  ses  victimes  :  Phoxinus  Isevis,  Gobio  fluvia- 
tilis  et  Chondrostoma.  Nous  ne  connaissions  jusqu'ici  les  mœurs 
carnassières  de  VAphelochirus  que  par  les  observations  de 
Bellevoye  (4)  :  «  J'ai  supposé  que  ces  Hémiptères  carnassiers, 
récoltés  à  la  racine  de  Myriophyllum  et  de  Potamorieton  dévo- 
raient les  larves  phytophages  de  VUscmonia,  car  l'un  de  ces 
Hémiptères  placé  dans  un  bocal  avec  des  Hœmonia  h  divers  états 
de  développement  avait  enfoncé  son  rostre  dans  une  larve  de  ce 
Goléoptère  et  paraissait  s'en  repaître  avec  bonheur.  Il  est  pro- 
bable que  ]'.4.  cestivalis  ne  se  borne  pas  aux  larves  d'Insectes 
pour  sa  nourriture,  car  M.  le  docteur  Puton  en  a  trouvé  un 
adhérent  h  un  Goujon  [Gobio  fïuviatilis]  à  Remiremont 
(Vosges)  ». 

La  constatation  de  Bellevoye  est  facile  a  réaliser.  J'ai  eu  un 
aquarium  décimé  par  une  douzaine  de  Notonecta  gJauca  L.  (autre 
Hémiptère  aquatique  Carnivore  et  combien  abondant  !).  De  petits 
Poissons,  de  grosses  larves  cWEschna,  et  jusqu'à  de  petites 
Tortues  aquatiques  furent  la  proie  de  ces  Hémiptères  voraces. 
Mais  ces  expériences  in  vitro  ne  sont  peut-être  pas  la  représen- 
tation exacte  de  ce  qui  se  passe  dans  les  conditions  normales  et 
quoiqu'il  soit  certain  que  les  Aphelochirus  œstivalis,  carnassiers 
comme  tous  les  Hémiptères  aquatiques,  se  repaissent  de  proies 
vivantes  (petits  Poissons  ou  autres),  serait-il  prudent  de  ne  pas 
conclure  à  la  catastrophe  pour  la  population  piscicole  des  cours 
d'eau  où  l'on  trouve  des  Hémiptères. 

(1)  Le  genre  Ai)helochirus  comprend  actueUement  13  espèces,  cf.  Horvath.  Mono- 
graphia  generis  Aphelochirus  in  Term.  Fiizeleli.  XXII.  [1S99].  Dr  M.  R. 

(2)  Reuter  (G.  M.).  Hemipterologische  Miscellen,  no  98,  p.  73  in  :  Ofv.   Vet.  Ac. 
Soc.  Fôrh,  LIV,  [1911-1912]. 

(3)  Horvath   (Geza  de).  Miscellanea  entomologica  In  Ann.  Mus.  Nat.  Hung,  X, 

[1912],  p.  609. 

(4)  BEUJEVOYE,   l.  C. 
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A  PROPOS  D'UN  TRÉMATODE  PARASITE  DU  CALMAR 

PAR 

Robert   DOLLFUS 

Dans  la  littérature  zoologique,  on  peut  trouver  mention 
d'environ  une  dizaine  d'espèces  de  Trématodes  Dicjp.nea  et  de 
quelques  Monogenea  parasites  de  Céphalopodes.  Parmi  ces 
espèces,  quelques-unes  sont  douteuses,  mais,  même  après  l'éli- 
mination des  jeunes  Scolex  de  Cestodes,  des  Rhonibozoaires 
Hétérocyémides,  etc.,  qui  ont  été  pris  pour  des  Trématodes,  il 
reste  un  assez  grand  nombre  d'espèces  certaines  pour  permettre 
d'affirmer  leur  existence. 

Ces  espèces  sont  des  formes  larvaires  ou  des  formes  adultes. 
Il  est  assez  remarquable  de  constater  que  des  Digenen  peuvent 
atteindre  l'état  adulte  chez  un  hôte  définitif  autre  qu'un  Vertébré. 

Dans  une  note  présentée  à  la  Société  Zoologique  de  France, 
M.  P.  DE  Beauchamp  (Bull.  Soc.  Zool.  France,  t.  XXXVTI,  p.  96) 
dit  n'avoir  trouvé  mention,  dans  la  littérature  zoologique.  f\\]e 
d'une  seule  espèce  de  Trématode  parasite  des  Céphalopodes. 
Encore  M.  de  Beauchamp  conclut-il  à  l'inexistence  de  cette  seule 
espèce,  mais,  par  compensation,  enrichit-il  la  zoologie  d'une 
espèce  nouvelle  pour  la  remplacer  :  un  Trématode  parasite  du 
Calmar  Jsancistrum  loUginis  de  Beauchamp,  1912. 

Des  recherches  bibliographiques  m'ont  montré  que  les  conclu- 
sions de  M.  de  Beauchamp  relatives  à  l'inexistence  de  Solenoco- 
tyle  Chiafei  Diesing  n'étaient  pas  justifiées  et  que,  jusqu'à  preuve 
du  contraire,  il  n'y  avait  pas  de  raison  valable  pour  nier  l'exis- 
tence de  ce  parasite  de  Loligo  vulgaris  Lmck.  En  se  reportant  h 
Diesing  (Systema  Hclminthum,  I,  Vienne,  1850,  p.  420)  on  trouve 
la  description  et  les  dimensions  de  cett^  espèce  «  secundum 
iconem  »,  et  l'auteur  renvoie  à  Polystoma  loliginis  Délie  Chiaje 
(Memorie  sulla  storia  e  notomia  degli  animait  senza  vertèbre  de! 
Regno  di  Napoli,  Tav.  xcii,  fig.  2  non  descrrptnm). 

La  même  référence,  pour  la  même  espèce,  se  trouve  répétée 
par  plusieurs  auteurs,  par  exemple  :  van  Beneden  et  Hesse  (186 'i, 
p.  84),  Max  Braun  (1893,  Bronn's  Tier  Reich,  p.  329). 

J'ai  pu  m'assurer  que  cette  référence  est  exacte  et  que  la  figure 
du  Delle  Chiaje,  encore  que  petite  et  peu  détaillée,  est  suffisante 
pour  montrer  le  caractère  net  de  six  ventouses  pédonculées,  ce 
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qui  élimine  totalement  l'assimilation  de  cet  animal  à  un  Scolex 
de  Cestode  Tétraphylle,  laite  par  M.  P.  ue  Beauchaaip. 

Cette  assimilation,  par  M.  P.  de  Beauchamp,  ne  paraît  avoir 
été  faite  qu'en  désespoir  de  cause.  Cet  auteur  nayant  trouvé  ni 
la  diagnose  originale,  ni  la  figure,  données  par  Delle  Ghiaje, 
crut  à  une  erreur  d'interprétation  de  Diesing. 

L'ouvrage  de  Delle  Ghiaje  cité  par  Diesing  n'existe  en  effet 
pas  complet  dans  les  bibliothèques  où  M.  P.  de  Beauchamp  l'a 
consulté.  Croyant  complets  les  exemplaires  qu'il  eut  entre  les 
mains,  il  incrimina  Diesing.  C'est  probablement  à  cette  recherche 
infructeuse  qu'il  faut  attribuer  une  grande  part  de  la  raison  de 
l'attaque  formulée  par  Al.  de  Beauchamp  contre  l'œuvre  pourtant 
consciencieuse  et  utile  de  Diesing. 

L'exemplaire  consulté  par  M.  P.  de  Beauchamp  du  Delle 
Ghiaje  de  la  bibliothèque  du  Muséum  (venant  de  la  bibliothèque 
Guvier)  comprend  4  tomes,  à  savoir  : 

Tome  I,  1823,  pages  1-184,  planches  i-xii  (les  planches  de  ce 
volume  portent  la  date  de  1822). 

Tome  II,  1825,  pages  185-444,  planches  xiii-xxx. 

Tome  III,  1828,  pages  1-232,  planches  xxxi-xlix. 

Tome  IV,  1829,  pages  1-214,  planches  l-lxix. 
La  suite  au  tome  IV  qui  ne  comporte  pas  de  texte,  mais  seu- 
lement des  planches  (planches  lxx-cix),  ne  se  trouve  dans  aucune 
des  bibliothèques  publiques  ou  privées  oi^i  j'ai  poursuivi  mes 
recherches  à  Paris.  Il  en  existe  cependant  un  premier  fascicule, 
planches  lxx-lxxxl\  (édition  coloriée),  dans  la  bibliothèque  du 
laboratoire  d'évolution  des  Etres  organisés,  rue  d'Ulm.  La  page 
de  garde  de  ce  fascicule  porte  l'indication  tome  V  (Napoli  1830), 
et  la  date  de  1830  est  répétée  au  bas  de  chaque  planche.  Mais 
alors,  en  l'absence  de  la  planche  xcii,  comment  vériher  la  réfé- 
rence ?  Il  y  a  moyen  de  tourner  la  difficulté.  Si  nous  ne  connais- 
sons pas  le  tome  V  (1830)  nous  en  connaissons  du  moins  le  con- 
tenu :  la  liste  des  jjlanches  et  xles  espèces  figurées  sur  chacune 
a  été  reproduite  dans  Isis  (1843,  p.  478-479)  (1). 

J'ai  ainsi  pu  vérifier  sur  cette  liste  que  la  planche  xcii  portait 
bien  une  figure  représentant  Polystoma  loliginis  Delle  Ghiaje. 
Cette  planche  a  été  rééditée  par  Delle  Ghiaje  avec  toutes  les 
planches  de  l'édition  1823-1830  dans  un  autre  ouvrage,  Ijcaucoup 

(1)  En  recherchant  dans  la  littérature  toutes  les  mentions  de  ïrématodes  parasites 
de  Céphalopodes,  j'ai  trouvé  à  propos  de  Moiiostonuiin  sepiolœ  Delle  Chiage  dans 
Creplin  (1846.  Wieumanns'  Arcli.  Naturfjesch.,  1846,  I,  p.  15S)  un  renvoi  à  la  liste 
des  planches  du  tome  V  de  Delle  Chiaje  1830  dans  Isls. 
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I)lus  complet,  sous  un  titre  très  peu  clilïéreiit  :  «  Descrizione  c 
Aotoniia  degli  Animali  Invertebrati  délia  Sicilia  citeriore.  — 
Aiiimali  senza  vertèbre  del  Regno  di  Napoli  ».  Napoli,  1841. 
Cet  ouvrage  comprend  : 
Tome  I,  :I841,  98  pages  (1). 
Tome  II,  1841,  146  pages. 
Tome  III,  1841,  140  pages. 
Tome  IV,  1841,  142  pages. 
Tome  V,  1841,  64  pages. 
Tome  VI,  1841,  planches  l-lxxxvl 
Tome  VII,  1841,  planches  Lxxxvn-CLxxuL 
Tome  VIII,  18i4,  planches  CLxxiv-CLXXvni  et  48  pages  dans 
l'exemplaire  le  plus  complet  que  j'aie  rencontré,  mais  où 
il  semblait  manquer  au  moins  une  partie  du  texte.  Ce 
tome  VIII  est  intitulé  :  «  Appendice,  osservazioni,  cri- 
tiche,  indice  générale  ». 

J'ai  pu  consulter  trois  exemplaires  de  cet  ouvrage  :  l'un  à  la 
bibliothèque  de  l'Institut,  le  deuxième  au  Muséum,  le  troisième 
dans  la  bibliothèque  particulière  de  M.  Dautzexberg.  Les  deux 
derniers  ont  leurs  planches  au  complet  jusqu'au  numéro  cuxxin, 
le  premier  seul  comportait  le  tome  VIII,  au  moins  en  grande 
partie,  avec  les  planches  CLXxiv-CLXxvnL  Me  guidant  sur  len- 
semble  des  figures  d'une  même  planche,  tel  qu'il  était  indiqué 
dans  Isis  {loc.  cit.)^  j'ai  pu  retrouver  que  la  planche  xcn,  de  l'édi- 
tion de  1830,  se  trouvait  rééditée  sous  le  n°xxn  dans  le  tome  VI  de 
l'édition  de  1841.  La  hgure  2,  portant  Polystoma  loliginum  Délie 
Chiaje,  a  environ  4  cm.  de  long  (pas  de  grossissement  indiqué) 
et  conq)orte  antérieurement  un  disciue  portant  les  ventouses, 
auquel  fait  suite  un  corps  en  fuseau  ayant  0  nnn.  5  dans  sa  plus 
grande  largeur  et  terminé  par  une  extrémité  postérieure  assez 
aiguë.  Sur  le  corps  une  ligne  longitudinale  droite,  médiane,  et 
de  chaque  côté  une  ligne  à  parcours  festonné  (canaux  excréteurs 
latéraux?).  Le  texte  de  St.  Delle  Chiaje  se  rapportant  à  la 
figure  se  trouve  tome  III  (1841),  p.  140  :  Polislomo  loliggineo. 

K  Gori)0  giallogulo,  lanciolato-depresso,  anteriormente  dis- 
coideo  con  sei  marginali  cotili  pcdicellati,  sue  longitudinal!  vasi 
lluessosi  costeggianti  altro  mediano  rettilineo.  Abita  nel  seno 
venoso  del  Galamaro  commune,  e  Knilm  siii  disse  di  avéra  riii- 
venuto  altro  entozoo  attaccato  aile  lacinie  délia  vena  cava  délia 

(1)  Dans  ce  tome  I,  page  xiii,  Delle  Cufaje  fait  mention  des  planclies  parues 
sans  texte  en  1S30. 
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sepia  officinale.  »  Depuis  Delle  Ghiaje,  cet  animal  n'a  jamais 
été  revu  et  beaucoup  d'auteurs  le  considèrent  comme  douteux, 
tel  Braun  (oj).  cit..  p.  518)  et  surtout  Taschenberg.  E.  D.  Tas- 
CHENBERG,  daus  un  ouvrage  que  je  n'ai  pu  consulter  :  Zur  Sys- 
tematik  der  Monogenetischen  Trematoden  {Zeitschr.  gesamml. 
Naturwissenschait,  LU.  Bd.,  Halle  1879,  p.  232-265)  doute  Hide 
MoNTicELLi,  Saggio  di  una  Morphologia  dei  Trematodi;  thèse 
Napoli,  1888,  p.  89)  que  Polystomum  loliginis  D.  Gh.  soit  un 
Trématode,  d'abord  parce  qu'il  ne  croit  pas  possible  qu'une 
forme  élevée  de  Trématode  puisse  se  trouver  chez  un  Céphalo- 
pode, ensuite  parce  que  Delle  Ghiaje  a  appelé  partie  antérieure 
le  disque  portant  les  ventouses. 

Les  arguments  de  Taschenberg  me  paraissent  de  peu  de 
valeur.  En  l'absence  d'observation  personnelle,  je  ne  puis  affir- 
mer que  le  Solenocotyh;  Chiaiei  Diesing  soit  une  bonne  espèce, 
mais  il  ressort  du  travail  bibliographique  que  je  viens  d'exposer 
qu'il  n'y  a  pas  de  raison  de  la  supprimer  avant  d'apporter  de 
nouveaux  arguments.  Je  ferai  aussi  remarquer  que  cette  note 
indique  le  moyen  commode,  pour  les  auteurs,  de  savoir  com- 
ment et  où,  vérifier  les  références  des  nombreuses  espèces 
d'animaux  marins  (Gœlentérés,  Annélides,  Mollusques,  etc.) 
contenues  dans  les  ouvrages  de  Delle  Ghiaje,  en  l'absence, 
dans  nos  bibliothèques,  des  ouvrages  complets  de  cet  auteur. 

Travail  fait  au  laboratoire  de  M.  le  proiesseur  Joubin, 
au  Muséum.  Paris. 


Ouvrages  offerts. 


Francotte  (Ch.).  —  Le  3«  œil  des  Vertébrés  {Bull.  Ac.  Belgique,  1912, 
p.  879-943,  pi.  i-xxiv). 

SoLLAUD  (E.).  —  Allocaris  sinènsis  n.  g.,  n.  sp..  Crevette  des  eaux 
douces  des  environs  de  Pékin.  Infusoire  commensal  de  ce  Crustacé 
{Bull.  Mus.  Paris,  1911,  p.  50-56). 

Id.  —  Desmocaris  trispinosus  {=  Palaemonetes  trispinosus  Aurivil- 
lius),  type  d'un  nouveau  genre,  à  nombreux  caractères  ancestraux,  de 
Décapode  palœmonide  {C.  R.  Ac.  Sci,  27  mars  1911). 

Id.  —  Les  métamorphoses  du  «  Bouquet  »,  Leander  serralus  Pen 
nant  (C.  R.  Ac.  ScL,  4  mars  1912). 
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Id.  —  Pseudopalœmon  Bouvieri,  nouveau  genre,  nouvelle  espèce  de 
la  famille  des  Palasmonidie  {Bull.  Mns.  Paris,  1911,  p.  12-16). 

Id.  — ■  Rôle  du  système  nerveux  dans  les  changements  de  coloration 
chez  la  Grenouille  {C.  R.  Ac.  Sri.,  21  septembre  1908). 

Id.  —  Sur  les  affinités  des  genres  Urocaris  (Stimpson)  et  Palaimo- 
nella  (Damas)  et  considérations  sur  l'évolution  des  Crevettes  de  la 
famille  des  Palœmonidés  (C.  R.  Ac.  Sel,  12  décembre  1910). 

Id.  —  Sur  Fidentité  des  genres  AnchisLiella  A.  Milne-Edwards  et 
Campylonolus  Bâte  {Bull.  Mus.  Paris,  1910,  p.  377-382). 

Id.  —  Sur  une  nouvelle  variété  pœcilogonique  du  Palsemon  varians 
Leach  (C.  R.  Ac.  Soi.,  9  décembre  1912). 

Id.  —  Sur  un  nouveau  Pseudopalœmon  habitant  les  eaux  douces  de 
l'Amérique  du  Sud  :  Pseudopalsemon  Iheringhi  n.  sp.  {Bull.  Mus. 
Paris,  1911,  p.  285-289). 

SoLLAUD  et  TiLHO.  —  Sur  la  présence  dans  le  lac  Tchad  du  Palœmon 
nilolicus  Roux  (d'après  les  observations  du  D""  Gaillard,  de  la  mission 
Tilho  {C.  R.  Ac.  Sci.,  26  juin  1911). 


Imp.  Obkrthur,  Rennes-Paris  (2568-13) 


Séance  du  28  octobre  1915. 

PRÉSIDENCE    DE    Aï.    PETIT   AÎNÉ,    MEMBRE    DU    CONSEIL. 

M.  le  D''  PiCQuÉ  remercie  des  félicitations  qui  lui  ont  été 
adressées. 

M.  le  professeur  C.  Porter  remercie  de  son  admission  et 
demande  à  entrer  en  relations  avec  les  membres  de  la  Société 
qui  s'occupent  de  parasitologie  vétérinaire,  en  particulier  avec 
les  spécialistes  pour  les  Acariens  parasites  du  bétail  et  des 
plantes  cultivées.  Il  annonce  l'apparition  prochaine  du  premier 
volume  du  grand  ouvrage  qu'il  édite  :  «  Fauna  de  Chile  »  et 
adresse  les  règles  proposées  aux  collaborateurs  de  cet  ouvrage. 
S'adresser  pour  cette  collaboration  à  M.  le  professeur  G.  Porter, 
casilla  2352,  à  Santiago  (Chili). 

M.  le  directeur  de  l'Enseignement  supérieur  adresse  le  pro- 
gramme du  52®  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  se  tiendra 
à  la  Sorbonne  du  14  au  18  avril  1914.  Les  manuscrits  destinés  à 
ce  Congrès  devront  être  parvenus  avant  le  31  janvier  au  3''  bureau 
de  la  direction  de  l'Enseignement  supérieur.  Sur  demande 
adressée  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique,  les  congres- 
sistes recevront  une  carte  donnant  accès  aux  salles  des  séances. 
Des  billets  à  prix  réduit,  valables  à  l'aller  du  4  au  16  avril,  au 
retour  du  18  au  27,  seront  accordés  aux  congressistes  qui  en 
feront  la  demande  au  3*=  bureau  avant  le  15  mars  1914.  Parmi 
les  questions  au  programme,  section  des  sciences  :  «  9°  Repeu- 
plement en  Poissons  des  lacs  et  des  cours  d'eau.  Aquiculture  ; 
10°  Avantages  et  inconvénients  de  l'introduction  dans  les  cours 
d'eau  de  Poissons  exotiques  ;  11°  Etude  des  qualités  biologiques 
des  eaux,  basée  sur  la  considération  de  la  faune  des  Invertébrés 
et  de  la  flore,  en  vue  de  la  pisciculture;  12°  Etude  de  la  faune 
et  de  la  flore  des  estuaires  ;  13°  Perfectionnement  des  méthodes 
de  capture  des  animaux  sous-marins  et  des  méthodes  de  ré- 
colte des  plantes  marines  ;  15°  Applications  de  la  photographie 
aux  études  biologiques.  Appareils  pour  la  pliotographic  des 
animaux  dans  l'eau  ;  23°  Les  maladies  à  Hématozoaires  ;  24°  Du 
rôle  des  Insectes  dans  la  propagation  des  maladies  conta- 
gieuses ». 

19 
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M.  le  commissaire  général  du  riouverjicmenl  français  à  Vcx- 
l)Osition  de  Gand  annonce  cjne  la  distiilnilion  des  récompenses 
à  cette  exposition  a  eu  lieu  le  27  octobre. 

Le  D''  J.  Bertillon  demande  à  être  tenu  au  courant  des  tra- 
vaux de  la  Société  pour  en  rendre  compte  dans  «  IjC  Malin  ». 

La  Société  impériale  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 
Moscou  annonce  qu'elle  a  fêté  le  27  août  v.  s.,  le  70'  anniversaire 
de  la  naissance  de  son  président,  le  professeur  D.  A.  Anout- 
CHiNE,  et  le  15  octobre  v.  s.,  le  cinquantenaire  de  son  existence. 
La  Société  regrette  qu'il  soit  trop  tard  pour  s'associer  utilement 
à  ces  anniversaires  auxquels  elle  se  serait  volontiers  fait  repré- 
senter. 

<(  The  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia  »  annonce 
(qu'elle  vient  de  publier  un  Index  pour  toute  la  série  de  son 
«  Journal  »  et  de  ses  «  Proceedings  »  de  1817  à  1910.  S'adresser 
à  M.  Edward  J.  Nolan,  M.  D.,  Academy  of  nnlural  sciences, 
Logan  square,  Philadelphia,  Pa.  U.  S.  A. 

M.  le  directeur  du  «  Columbo  Muséum  »  (Ceylan)  demande 
l'échange  des  publications  de  Muséum  avec  celles  de  la  Société 
(lienvoyé  au  Conseil). 

M.  DE  Beauchamp  écrit  :  «  Je  remercie  M.  R.  Dollfus  d'avoii' 
l'ectilié  l'allégation  imprudente  qui  m'était  échappée  relative- 
ment à  l'absence  de  Trém-atodes  chez  les  Céphalopodes;  j'aurais 
dû  me  borner  à  dire  qu'il  n'y  en  avait  pas  de  suflisanmient 
décrits,  ce  que  je  continue  à  penser  même  de  Pohjsioma 
loliginis.  Nous  en  reparlerons  (piand  il  les  aura  retrouvés.  Qu'il 
me  permette  aussi  de  conserver  mon  ojjinion  sur  l'ouvrage  de 
Diesing  <|ue  j'ai  beaucoup  pratiqué  (juand  je  m'occupais  de 
(^estodes  et  généralement  sur  les  conqjilations  faites  d'après  les 
travaux  d'autrui.  Je  lui  souhaite  de  continuer  ses  fruclueuses 
découvertes  dans  le  champ  vaste  et  confus  de  la  littérature  hel- 
minthologique  ». 

La  Société  zoologique  de  Londres  fait  part  de  la  mort  de 
M.  P.  Ij.  Sclater,  qui  a  été  son  secrétaire  pendant  43  ans. 

M.  le  président  exprime  les  vifs  regrets  de  la  Société  au  sujet 
de  la  mort  de  M.  J.-H.  Meillassoux,  ancien  industriel,  membi'o 
donateur  de  la  Société,  et  de  M.  E.  Traizet.  membre  à  vie. 
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M.  le  président  adresse  lès  vives  félicitations  de  la  Société 
à  Ai.  Bouvier,  nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur,  et  à 
MM.  LiouviLLE  et  Marchal,  nommés  chevaliers. 

M.  Petit  aîné  annonce  que  les  Martinets  {Cypselus  apus)  ont 
quitté  Paris  et  ses  environs  le  14  aoiit,  date  comparativement 
très  tardive.  Le  départ  des  Hirondelles  a  été  signalé  entre  le  15 
et  le  20  septembre  de  Rouen,  Pontoise,  Fontainebleau  et  les 
environs  do  Paris.  Dès  le  12  septembre  on  a'observé  des  pas- 
sages à  Luçon  (Vendée).  M.  Petit  a  observé  lui-même  des  pas- 
sages importants  à  Tinchebray  (Orne)  du  21  au  25  septembre  : 
ces  Oiseaux  se  reposaient  le  jour  sur  les  lils  télégraphiques  ou 
au  bord  des  toits  et  prenaient  leur  vol  vers  5  heures  du  soir. 
Voyagent-ils  donc  la  nuit  ? 

M.  Petit  a  appris  que  presque  journellement  il  arrive  à  la 
gare  des  Batignolles,  à  destination  de  plumassiers  de  Paris,  des 
envois  de  Chouettes,  Oiseaux  très  utiles  à  l'agriculture  et  qui 
devraient  être  protégés.  Ces  envois  proviennent  de  la  Vendée. 

M.  Fai  ré-Fremiet  fait  une  communication  sur  Erythropsis 
agilis,  dont  il  a  retrouvé  plusieurs  exemplaires.  C'est  bien  un 
Péridinien  voisin  de  Pouchetia,  comme  le  supposaient  MM.  De- 
lage  et  Hérouard. 

M.  N.  CoSMovici  fait  une  communication  sur  Trichodinopsis 
parado.ra  et  dépose  un  mémoire  sur  le  même  sujet. 


Ouvrages  offerts  : 

Agassiz  (G.  R.).  —  Letters  and  recollections  of  Alexander  Agassi/, 
with  a  sketch  of  his  life  and  work,  edited  by  G.  R.  Agassiz  (London, 
Conslable,  1!)13,  454  p.  in-8°). 

Anthony  (R.).  —  L'encéphale  de  l'Homme  fossile  de  la  Quina  (BtiU. 
Soc.  Antlirop.  Paris,  1913,  p.  117-195,  pi.  i-iii). 

ID.  —  Les  restes  humains  fossiles  de  Piltdown  (Sussex)  (Bev.  Aiithr., 
XXHI,  1913,  p.  293-306). 

Id.  —  l'he  morphology  of  the  shoulder  girdle  (XVIP''  intern.  congress 
of  medicine,  London,  1913,  p.  241-272). 
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MOTELLA  GIMBRIA  LINNE  1766. 
UN   POISSON   A   AJOUTER  A   LA  FAUNE  DE  FRANCE 


PAR 


Ed.   LE    DANOIS. 


Deux  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  ]);ir  moi, 
;'i  18  milles  au  sud  de  la  pointe  de  Penmarc'h  : 

(L  -  47°29'  N;  —  G  =  'iH9'  WG.) 

à  une  i)rofondeur  de  110  mètres,  sur  fond  de  vase.  Ces  Poissons 
furent  capturés  dans  un  coup  de  chalut  donné  par  le  navire  le 
«  Pourquoi-Pas  ?  »,  au  cours  de  sa  croisière  1913,  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  sous  le  commandement  du  C  J.-P.  Charcot  {Sta- 
lion  XXXIX,  du  catalogue  du  hovd). 

Nous  caractérisons  ici  rapidement  ce  Poisson  de  la  famille 
des  Gadidœ  : 

MotcUa  cimbria  Linné,   1766. 

17G6.  Gadus  cimbrius  Linné,   Syst.   nal.,   éd.   XII,    I, 

440. 
1773.  Gadus  mustella  Strussenf,  Vet.  Akad.  Ilandl., 

2. 
1801.  Enchelyopus  cimbrius  ScHNEn).,  Bloch.  Syst.  Iclilh.. 

50. 
1842.  MotcUa  cimbria  Nilsson,  Prodr.  Ichlh.  Skaiid., 

48. 
18.53.  Motella  caudacuta  Storer,    P.   Boston  Soc,    III, 

5. 
1803.  Rhinonemus  caudacutus      Gill..  P.  .le.  Phil.,  241. 
1867.  Couchia  Edwardii  (imm.)    Goucn,    ,/.    Linn.   Soc.   Lond., 

IX,  38. 
1882.  Onos  cimbrius  Jord.  Gu.b,  Bull.  U.  S.  Mus., 

10,  797. 

D  =  50  —  45  à  53;  A  =  39  à  43;  G  =  30;  P  =  15  à  17;  V  -  5  à  0. 
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Diagnose  :  Gadidé  à  dorsale  double,  dont  la  première  partie 
est  formée  de  filaments  libres,  crinoïdes,  avec  un  premier  rayon 
très  allong'é. 

Quatre  barbillons  :  un  à  chaque  narine  (2),  un  au  bout  du 
museau  (1),  un  sous  la  mandibule,  au  menton  (1). 

Coloration  :  Brun  jaune,  plus  sombre  sur  le  dos,  blanchâtre 
sous  le  ventre  ;.  nageoires  grises,  bordées  de  noir  et  de  jaune  ; 
le  premier  rayon  de  la  dorsale  est  noir  bleu. 

Taille  maxima  :  40  cm. 

Les  deux  exemplaires  que  nous  avons  recueillis  dans  le  golfe 
de  Gascogne  avaient  les  mesures  suivantes  : 

Mesures  : 

Longueur  totale 248  mm.  13i  mm. 

Longueur  de  la  tête 36   —  20  — 

Longueur  du  l*""  rayon  de  la  dorsale 6.5   —  27  — 

Les  ichthyologistes  Scandinaves  qui  ont  décrit  cette  espèce 
indiquent  que  le  premier  rayon  de  la  dorsale  est  très  allongé, 
mais  lui  fixent  les  proportions  suivantes  . 

Chez  les  q  ,  1/3  de  la  longueur  de  la  tête  ; 

Chez  les  d',  9/10  de  cette  longueur,  au  maximum, 

HoLT  (1899)  signale  un  exemplaire  de  cette  espèce  trouvé  dans 
l'estomac  d"un  Merlus,  pris  au  chalut  dans  le  Bristol  Channel, 
le  16  septembre  1898.  Les  mesures  de  cet  animal  étaient  les 
suivantes  : 

Longueur  totale 217  mm. 

Longueur  de  la  tête 36   — 

Premier  rayon  de  la  dorsale 52  — 

11  signale  à  titre  exceptionnel  la  longueur  de  ce  premier  rayon 
et  ajoute  avoir  observé  en  Irlande  un  autre  Poisson  présentant 
ce  caractère. 

Nos  échantillons  rappellent  entièrement  sous  ce  rapport  ceux 
de  HoLT  et  ne  correspondent  pas  à  ceux  des  Scandinaves.  En 
effet,  le  premier  rayon,  dans  nos  exemplaires,  est  beaucoup  plus 
long  que  la  tête  et  atteint,  quand  on  le  couche  en  arrière,  le 
onzième  rayon  de  la  seconde  partie  de  la  dorsale. 

Distribution  géographique  : 

La  Motella  cimbria  L.  est  essentiellement  un  Poisson  septen- 
trional. Sa  vraie  demeure  se  trouve  dans  l'Océan  Nordatlantique 
et  dans  la  mer  du  Nord, 
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Il  est  très  commun  sur  toute  la  côte  de  Norvège  et  Collett 
(1875)  le  signale  dans  tous  les  districts  de  ce  pays,  sauf  dans  la 
région  orientale  du  district  de  Pinmark  (Varanger  fjord).  Mai.m 
(1877)  le  cite  comme  rare  près  de  Bôhuslan.  Krôyer  (1838)  et 
WiNTHER  considèrent  cette  Motelle  comme  la  plus  commune 
des  espèces  danoises. 

Dans  la  Baltique,  on  la  trouve  par  places,  d'après  Môbius  et 
Heincke  (1883)  :  Flensburg,  Travemunde,  Kicl.  Elle  est  pochée 
en  profondeur,  par  70  brasses,  autour  de  Gothland.  On  ne  l'a 
pas  observée  sur  la  côte  prussienne. 

Ehrenbaum  (189i)  ne  signale  à  Helgoland  qu'un  exemplaire 
unique,  rencontré  dans  ces  parages,  où  il  a  cependant  fait 
l'étude  des  larves  (1907).  Hoek  (1892)  ne  fait  pas  figurer  ce  Gadidé 
parmi  les  Poissons  du  Zuyderzée  et  il  semble  inconnu  en 
Hollande. 

On  a  signalé  la  MoteJla  cimbria  autour  des  îles  Britanniques. 
Dès  1838,  Parnell  le  fait  entrer  dans  la  faune  du  Pirth  of  Porth, 
et  GûNTHER  le  signale  comme  commun  sur  la  côte  d'Ecosse. 
GoucH  (1867)  et  Day  (1880)  le  citent  en  Cornwall,  d'après  Cocks. 
Ce  Poisson  est  commun  dans  la  mer  d'Irlande  et  le  canal  Sainf- 
Georges  (Holt,  1909),  mais  exceptionnel  dans  le  Bristol  Channel 
•(Hoi.T,  1899). 

Walter  Heape  (1887)  considérait  la  M.  cimbria  comme  faisant 
partie  de  la  faune  de  Plymouth,  mais  récemment  Hefford  (1909) 
signalait  une  immature  prise  dans  la  Whitesand  Bay,  comme 
la  première  capture  de  cette  espèce  dans  la  région. 

La  M.  cimbria  ne  figure  dans  aucun  des  traités  de  faunistique 
française,  généraux  ou  locaux.  Je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  sur 
la  côte  française  de  la  Manche  occidentale  et  mon  collogne 
Cligny,  à  la  compétence  duquel  j'ai  eu  recours,  m'a  déclaré 
qu'elle  était  inconnue  dans  l'est  de  la  Manche  et  la  partie 
française  de  la  mer  du  Nord. 

La  station  où  nous  avons  trouvé  nos  exemplaires  était  com- 
prise dans  la  région  que  Guérin-Ganivet  (1913)  a  étudiée  dans 
sa  liste  des  Poissons  de  la  côte  sud  de  Bretagne;  il  n'a  cependant 
pas  eu  connaissance  de  cette  espèce  et  n'en  fait  nullement 
mention. 

En  tenant  compte  des  localités  où  a  été  signalée  la  Moteila 
cimbria  et  de  sa  fréquence  à  ces  stations,  nous  précisons  comme 
suit  son  habitat  : 


SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  1913  231 

Océan  Nordatlantiqac  :  Côtes  de  Norvège.  +    +    + 

Baltique  :  Gothland.  +    + 

Mer  du  Nord  septentrionale  :  Côtes  de  Danemark.  +    +    -f 

—  Helgoland.  + 

—  Ecosse,                    •  +    + 
Mer  d'Irlande  et  Canal  Saint-Georges  :  +    + 
Bristol  Channel  :  + 
Manche  :  Cornwall,  Devoii.  + 
Golie  de  Gascogne  :  Côte  S.  de  Bretagne.  + 

La  M.  cimbria  se  reconnaît  facilement  des  autres  espèces  de 
la  faune  française,  appartenant  au  genre  Molella,  Cuvier,  1817,  à 
cause  de  ses  quatre  barbillons  :  les  autres  espèces  en  présentent 
en  effet  trois  ou  cinq. 

Nous  croyons  intéressant  de  faire  remarquer  que  les  éctian- 
ti lions  recueillis  par  Holt  et  nous,  en  dehors  de  l'habitat  normal 
de  cette  Motelle,  présentaient  le  premier  rayon  de  la  dorsale 
particulièrement  allongé.  Nous  sommes  pent-être  en  présence 
d'une  variété  plus  méridionale  de  cette  espèce,  susceptible,  sans 
doute,  comme  toutes  celles  du  genre  Motella,  d'un  extrême  poly- 
mor])bisme. 

Ouvrages  consultés  : 

a)  Faunes  étrangères  : 

(*)  CoLLETT  (R.) 1875.  Norges  Fiske,  med  Bemaerkninger  om 

deren  Udbredelse  (Christiania,  1875). 
(*)CoucH  (J.) 1867.  A  History  of  the  Fishes  of  the  British 

Islands  (London,  1867). 
(*)Day  (F.) 1880.  The  Fishes  of  Great  Britain  and  Ire- 

land  fLondon,  1880-84). 

nEHiŒNRAUM 1894.  Die  Fische  Helgolands  (Juni  1894). 

(*)  He.ape  (\V.) 1887.  Preliminary   Report   upon   the   Fauna 

and  Flora  of  Plymouth  Sound.  (J.  M. 

B.  A.,  1887,  n°  I,  august). 
(*)Hefford 1910.  Notes   on   Teleostean   ova   and   larva:" 

(./.-  M.  B.  A.,  n.  s.,  IX,  1,  cet.  1910). 
Hœk 1890-92.  {Tiidschr.    Nederland    Dierk.     Ver. 

(2),  III,  1890,  1892). 
(■"•)  Holt 1899.  Note  on  Motella  cimbria  {J.  M.  B.  A. 

(n.  s.),  V,  p.  343). 
(*)  ID 1909.  Report     6f     a     Survey     of     Trawling 

grounds   on  the   coasts   of   Countie.s 

Down,   Louth,   Meath,   Dublin   {Fish. 

Ircland.  Se.  Invest.,  1909). 
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(*)Krôyer 1888.  Danmarks  Fiske  (Kôbenhavn,  1838). 

(*)  Malm 1S77.  Gôteborgs  och  Rohuslans  Fauna  (1877). 

(*)MôBius  V.  Hetncke.     1883.  Die  Fische  der  Ostsee  (Berlin,  1883). 

(*)Parnell 1838.  Fishes   of   the   Firlh  of   Fortli   {Meni. 

Werin.  Nat.  Soc.  Edinb.,  VII). 

(*)Smitt 1895.  A  History  of  the  Scandinavian  Fishes, 

by  Fries,  Ekstrom,  Sundeval  (Stock- 
holm, 1895). 

b)  Faunes  françaises  : 

Danois  (Ed.  le) 1913.  Contribution  à  l'étude  systématique  et 

biologique  des  Poissons  de  la  Manche 
occidentale  {Ann.  Inst.  Océanogr.,  V. 
i'asc.  v). 

Gadeau  de  Kerville...     1894.  Faune  de  Normandie,  4  fasc.  (1894-97). 

GiARD 1888.  Observations  sur  le  catalogue  des  Pois- 
sons du  Boulonnais  {Bull.  Sci.  France- 
Belgique,  XTX,  1888). 

Guérin-Ganivet 1913.  Les  Poissons  de  la  côte  sud-armoricaine 

{Ann.  Lab.  mar.  Concarneau,  1912. 
IV,  f.  6). 

JouAN 1859.  Poissons  de  mer  observés  à  Cherbourg 

en  1858-59  {Mém.  Soc.  Cherbourg, 
VIII). 

Malard 1890.  Catalogue  des  Poissons  des  côtes  de  la 

Manche  dans  les  environs  de  Saint- 
Vaast  {Bull.  Soc.  philom.,  II,  1890). 

Mariotte 1861.  Animaux  vertébrés  de  l'arrondissement 

d'Abbeville. 

Moreau 1880-81.  Histoire  naturelle  des  Poissons  de  la 

France  (3  tomes  et  1  suppl.  Paris, 
1880-81). 

Sauvage 1888.  Liste  des  Poissons  du  Boulonnais  {Bull. 

Soc.  Zool.  France,  p.  142). 

Note.  —  Les  ouvrages  maniiiés  d'un  astérisque  indiquent  la  présence  de  M.  clm- 
Uriu  dans  la  région  qu'ils  étudient,  les  autres  ont  été  consultés  à  titre  documen- 
taire et  ne  signalent  pas  ce  Poisson  dans  leurs  listes. 
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NOTE  PRÉLIMINAIRE  SUR  URCEOLARIA  SYNAPT^ 

CUÉNOT 

PAR 

N.    L.    COSMOVICI. 

Des  recherches  approfondies  sur  Urceolaria  synaptic,  Iiifii- 
soire  parasite  dans  l'intestin  des  Synaptes,  nous  ont  amené  à 
établir  les  faits  nouveaux  suivants  : 

a)  La  présence  d'une  couronne  de  cirres  dans  l'intérieur  de 
l'urne  (appareil  adhésif  aboral)  qui  correspondrait  aux  Kranz- 
cirren  {Urceolaria,  Cyclochœta). 

b)  Le  fond  de  l'urne  est  tapissé  de  cils  vibratiles  animés  de 
mouvements  actifs,  qui  correspondent  aux  éléments  bâtonoïdes 
de  Schneider. 

c)  Le  micronucléus  apparaît,  au  repos,  comme  une  masse 
homogène,  logée  dans  une  excavation  de  l'extrémité  aborale 
de  macronucléus. 

d)  Les  cils  du  cercle  péristomien,  en  général  immobiles,  ne 
sont  en  mouvement  que  lorsque  l'animal  reste  immobile. 

c)  La  multiplication  se  fait  par  division  et  conjugaison. 

La  présence  de  cils  au  fond  de  l'urne,  qui  pour  nous  serait 
un  caractère  ancestral,  la  forme  très  simple,  triangulaire,  (]u 
vestibule  (cytopharynx),  comme  le  fait  qu'il  s'agit  d'un  Infu- 
soire  marin,  nous  le  fait  considérer  comme  une  forme  primitive 
parmi  les  Urceolarinœ. 


Ouvrages  offerts. 

Anthony  (R.)  et  I.  Bortnovvsky.  —  Un  appareil  aérien  de  type  par- 
ticulier chez  un  Lémurien  (Microc^ebus  minorE.  Geoffr.)  {C.  R.  Ac.  Sri.. 
CLVI,  p.  160). 

Anthony  (R.)  et  L.  Gain.  —  Sur  le  développement  du  squelette  de 
l'aile  chez  le  Pingouin  (C.  R.  Ac.  Sci.,  CLV,  p.  1264). 

Td.,'  id.  —  Sur  le  développement  du  squelette  de  l'extrémité  posté- 
rieure chez  le  Pingouin  {f.  R.  Ac.  Sel,  CLVI,  p.  482). 

Anthony  (R.)  et  H.  Vallois.  —  Considérations  anatomiques  sur  le 
type  adaptatif  primitif  des  Microclioirnptères  (Inlrrn.  Morintschr. 
.Anal,  XXX,  1913,  p.  169-225,  pi.  m). 
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OBSERVATIONS  SUR  LE  LIÈVRE  NOIR  ET  LE  SYRRHAPTE 

PARADOXAL 

PAR 

Marc-Adrien  DOLLFUS. 


Je  ne  veux  simplement  que  signaler  deux  faits  assez  curieux 
dont  j'ai  eu  connaissance  ces  dernier?  temps. 

Le  premier  est  la  capture,  à  Bézu-Saint-I^^loi,  dans  l'Eure,  d'un 
Lièvre  absolument  noir.  Ce  ptiénomène  est  assez  fréquent  ctioz 
le  Lapin  sauvage;  il  est  d'ailltmrs  souvent  dû  à  des  croisements 
avec  des  Lapins  domestiques.  Mais  je  crois  que  chez  le  Lièvre 
ce  fait  n'est  pas  commun.  Je  n'ai  malheureusement  pas  eu 
l'animal  entre  les  mains,  mais  mon  ami  qui  le  tua  est  grand 
chasseur  et  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  pu  se  tromper.  (D'ailleurs 
il  a  lui-même  tiré  il  y  a  quelques  années  des  Lapins  noirs  et 
il  me  disait  qu'ils  étaient  bien  différents  du  Lièvre  tué  cette 
année-ci.)  Ayant  parlé  de  cette  capture  dans  mes  environs  à 
Lyons-la-Forêt,  dans  l'Eure,  un  ouvrier,  braconnier  d'ailleurs, 
m'a  dit  qu'il  avait  vu  celte  année  un  Lièvre  noir,  mais  qu'il  n'avait 
pu  le  tuer.  Ce  fait,  il  me  semble,  méritait  d'être  signalé,  car  je 
ne  le  crois  pas  habituel. 

Le  second  fait,  dont  je  veux  vous  parler,  m'a  été  signalé  par 
un  de  mes  amis,  le  l)""  Joseph  Obertuûr.  Il  a  eu  la  chance,  il 
y  a  peu  de  jours,  d'acheter  à  un  marchand  de  gibier  ambulant 
une  paire  de  Syrrhapte  paradoxal.  Ce  curieux  Pléroclidc  (|iii 
vil  dans  les  steppes  du  Thibet,  de  l'Asie  centrale  et  nKMiic  de 
la  Russie  orientale,  ne  nous  arrive  que  rarement.  Ayant  demandé 
au  marchand  le  lieu  de  la  capture,  M.  Oberthûr  ne  put  obtenii' 
que  cette  réponse  assez  vague,  c'est  qu'ils  venaient  du  «  Jura 
près  de  la  Suisse  !  » 

Ayant  recherché  quehiues  idocuments  sui'  les  i)assages  de 
Syrrhaptes,  j'ai  trouvé  qu'on  n'en  signalait  d'abondants  que 
tous  les  vingt-cinq  ans.  Rrehm  parle  longuement  de  la  migra- 
tion de  Syrrhaptes  observés  en  1863  en  iMii'ojie  et  dit  même 
qu'un  exemplaire  fut  tué  à  Biscarolles  dans  les  Landes.  Le 
D""  Dubois,  dans  sa  liste  des  Oiseaux  de  Belgique  (publiée  dans 
les  Mémoires  de  l'année  dernière),  dit  que  la  première  capture 
faite  en  Belgique  le  fut  en  1863. 
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Dans  le  n°  219  de  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  le 
D'  SiÉPi,  signalant  une  capture  faite  en  1888  en  Provence,  ajoute 
que  l'on  ne  l'avait  pas  observé  en  France  en  grand  nombre 
depuis  18(33  et  qu'en  1888  on  en  tua  un  peu  dans  tous  les  pays 
de  l'Europe  occidentale.  M.  le  D''  Oberthûr  en  vit  sur  le  marché 
de  R.ennes,  provenant  des  côtes  de  Bretagne.  M.  Gadeau  de 
Kerville,  dans  sa  faune  de  Normandie,  cite  des  captures  faites 
sur  les  côtes  normandes  de  1888  à  1889  et,  à  la  même  époque, 
d'après  le  D""  Dubois,  on  en  tuait  en  Belgique. 

En  a-t-on  fait  des  captures  en  France  ou  en  Belgique  de  1888 
à  1913,  je  l'ignore  et  c'est  possible. 

Cependant  les  Oiscciux  achetés  à  Paris  dernièrement,  si  vrai- 
ment ils  ont  été  tués  en  France,  sont  peut-être  des  avant-cou- 
reurs de  migrations  importantes  coiiii)arables  à  celles  de  J863 
et  1888,  qui  conhrmeraient  ce  fait  singulier  des  passages  tous 
les  quarts  de  siècle. 

Je  souhaiterais  que  si  en  France  on  observe  des  Syrrhaptes 
cette  année-ci,  on  les  signale  dans  les  diverses  revues  ou  So- 
ciétés d'histoire  naturelle  et  qu'amsi  on  puisse  avoir  des  ren- 
seignements précis  sur  leur  abondance,  la  direction  de  leur 
migration,  les  lieux  et  dates  de  captures. 


Ouvrages  offerts. 

Arenrerg  (Lg  prince  Ernest)  et  R.  Anthony.  —  Contribution  h  l'ctnde 
du  régime  alimentaire  des  Oiseaux  de  l'archipel  des  Feroë  {Bull.  Mus. 
Paris,  1913,  p.  173-178). 

Blanchard  (Le  professeur  R.).  —  Le  marché  aux  Poissons  de  Ci\i- 
lavecchia  {Bull.  Soc.  IHst.  Médecine.  XII,  1913,  p.  146-153). 

Chevroton  (M"^  L.)  et  F.  Vlès.  —  Cinématographie  des  cordes  vocales 
et  de  leurs  annexes  laryngiennes  (C.  R.  Ac.  Sci.,  CLVI,  p.  949). 

DuBALEN  (P.-E.).  —  Notes  ichthyologiques.  Nouvelle  espèce  de 
Poissons  d'eau  douce  {Pr.-Verb.  Soc.  Linn.  Bordeaux,  1913,  7  p.). 

Man  (J.-G.  de).  —  Sur  une  nouvelle  observation  de  Crabes  habitant 
les  coquilles  vides  de  Balanes.  Note  sur  ridentité  de  la  Mcnippe  Orl- 
m.anni  De  Man  avec  la  Menippe  convexa  Rathbun  {Bull.  Mus.  Paris, 
1913,  p.  9-14,  pi.  I). 

Moreira  (Carlos).  —  Un  Crustacé  nouveau  du  Brésil  {Bidl.  Soc.  Ënl. 
France,  1912,  p.  322-324). 
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POISSONS  NOUVEAUX  DE   GUINÉE  FRANÇAISE 
RECUEILLIS  PAR  M.  POBÉGUIN 


PAR 


le  D^  Jacques  PELLEGRIN. 

La  faune  ichtyologiqiie  des  eaux  douces  de  la  Guinée  fran- 
çaise est  fort  intéressante  et  relativement  encore  peu  connue. 
C'est  ainsi  que  j'ai  été  amené  à  décrire  dans  ces  dernières  années 
un  assez  grand  nombre  de  formes  nouvelles,  principalement 
du  Fouta  Djalon,  région  montagneuse  où  prennonl  leur  source 
à  la  fois  le  Sénégal,  le  Niger  et  les  diverses  rivières  du  sud  (pii 
se  jettent  directement  dans  l'Atlantique. 

En  1907,  j'ai  fait  connaître  (1)  le  ParamphiJius  trichomycte- 
roides  Pellegrin,  curieux  Siluridé,  type  d'un  genre  nouveau, 
recueilli  à  Ditinn  (Haut-Sénégal),  à  une  altitude  de  1.000  mètres 
environ,  par  M.  Auguste  Chevalier. 

En  1908,  une  collection  rassemblée  par  M.  le  ly  Wurtz  (2), 
dans  les  rivières  du  Sud,  sur  13  espèces,  ne  fournissait  pas 
moins  de  quatre  formes  nouvelles  de  Cyprinidés  ;  le  Ldheo 
obscurus  Pellegrin  et  le  Barbus  Wurtzi  Pellegr.  provenant  des 
grandes  chutes  de  la  rivière  Samou,  affluent  du  Konkouré 
(altitude  300  à  400  mèties),  le  Barbus  Salessei  Pellegr.  du 
marigot  de  Rotouma  (environs  de  Konakry),  le  BaîUius  Slciti- 
dacJineri  Pellegr.  du  marigot  de  Mamou,  non  loin  de  Timbo 
(ait.  800  mètres). 

En  1911  j'avais  encore  l'occasion  de  décrire  ici-mème  (3).  dans 
les  vastes  collections  rassemblées  sur  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  par  M.  Gruvel,  une  espèce  et  une  variété  nouvelles, 
le  Barbus  Gruveli  Pellegrin  de  la  rivière  Dubreka,  et  le  Barbus 
hispilus  Bleeker  var.  (luinquepunciata  de  la  rivière  Mamou. 

Enfm  la  même  année  je  décrivais  également  un  autre  liarbeau 
nouveau  :  le  Barbus  Pobeguini  Pellegr.  de  la  région  de  Kou- 

(1)  Dr  Jacques  Pellegrin.  Siluridé  nouveau  du  Fouta-Djalon  {Bull.  Mus.  Paris, 
1907,  p.  23). 

(2)  Dr  Jacques  Pellegrin.  Poissons  recueilUs  par  D.  le  D'  Wurtz  en  Guinée 
française.  Description  de  quatre  espèces  nouvelles  (Op.  cit.,  1908,  p.  204  et  Bull. 
Soc.  Philom.  (9),  X,  1908,  p.  122). 

(3)  Dr  J.  Pellegrin.  Poissons  de  l'Afrique  occidentale  française.  Mission  de 
M.  Gruvel,  3^  note  (Bull.  Soc.  Zool.  France,  1911,  p    182). 
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rousso  (Haut-Niger),  dédii-  au  dévoué  explorateur  qui  l'avait 
rapporté  au  Muséum  de  Paris  (1). 

La  petite  collection  étudiée  ici  est  due,  comme  ce  dernier 
Poisson,  à  M.  H.  Pobéguin  et  a  été  rassemblée  en  1909,  à  une 
altitude  de  1.000  mètres,  dans  la  rivière  Kikoulo,  aflluent  de 
droite  de  la  rivière  Konkouré,  qui  se  jette  directement  dans 
l'Atlantique. 

Sur  les  cinq  espèces  rencontrées,  trois  sont  nouvelles  pour 
la  science.  Les  deux  formes  déjà  connues  sont  un  Siluridé,  le 
Clarias  Dumerili  Steindachner  (2)  déjà  signalé  d'Angola  et  du 
Vieux-Calabar  et  une  Gobiidé,  VEleotris  Lebretoni  Steind.  (3), 
du  Sénégal  et  de  l'Angola. 

On  trouvera  ci-dessous  la  description  des  trois  espèces  nou- 
velles, la  première  appartenant  à  la  famille  dos  Silni'idés,  les 
deux  suivantes  à  celles  des  Cyprinides. 

Amphilius  grammatophorus  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  comprise  5  fois  1/2  à  6  fois  1/2  dans 
la  longueur  sans  la  caudale,  la  longueur  de  la  tête  3  fois  3/4  à 
4  fois  1/4.  La  tête  est  fortement  déprimée,  un  peu  plus  longue 
que  large.  Le  museau  est  arrondi,  aussi  long  que  la  région  post- 


FiG.  1.  —  Amphilius  grammatophorus  n.  sp. 

oculaire  de  la  tète.  L'œil  est  petit,  compris  2  fois  1/2  à  3  dans 
l'espace  interorbitaire,  8  à  9  dans  la  longueur  de  la  tête.  La 
narine  postérieure  est  un  i»eu  i)lus  près  de  l'œil  que  du  bout 


(1)  D""  J.  Pellegrix.  Description  d'un  Poisson  nouveau  de  Guinée  française 
appaiWuiint  au  genre  Biirbus  {Ibid.,  p.  1S7). 

(2)  Dans  une  récente  petite  liste  de  Poissons  de  la  Guinée  française  (Boulenger, 
in  A.  Klaptocz.  Reptilien,  Amphilîien  und  Fische  aus  Franzosisch  Guinea,  Zool. 
Jahrh.,  1913,  p.  289)  est  mentionnée  une  esiièce  excessivement  voisine,  le  Clarias 
liberiensis  Steind.,  capturé  à  Mamou. 

(3)  n  y  a  lieu  de  noter  que  chez  les  trois  spécimens  de  cette  espèce  recueillis  par 
M.  Pobéguin,  la  région  nuchale  est  complètement  nue,  dépourvue  d'écaillés,  ce 
qui  constitue  peut-être  une  variété  nouvelle. 
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(lu  museau.  Le  barbillon  maxillaire  est  environ  aussi  l()ny"(|Uft 
la  lùle;  le  niandibulaire  extei'Jie  est  à  peine  nionis  lony;  le  nian- 
dibulaire  interne  fait  les  3/5  de  l'externe.  Les  branchiospines 
assez  longues  sont  au  nombre  de  8  à  la  base  du  premier  arc. 
La  dorsale  composée  d'un  rayon  simple,  llexible  et  de  6  branchus 
est  beaucoup  plus  rapprochée  du  museau  que  de  la  base  de  la 
caudale.  L'adipeuse,  basse,  est  1  fois  1/2  à  1  fois  3/i  aussi  longue 
que  la  dorsale  rayonnée;  elle  est  séparée  de  la  dorsale  par  un 
espace  égal  à  2  fois  à  2  fois  1/2  la  base  de  cette  dernière.  L'anale 
est  formée  de  2  rayons  simples  et  6  ou  7  branchus.  La  pecto- 
rale aussi  longue  que  la  ventrale  fait  les  3/'i  de  la  longueur  de 
la  tète.  La  ventrale  commence  sous  l'aplomb  du  dernier  rayon 
de  la  dorsale.  Le  pédicule  caudal  est  1  fois  3/4  à  2  fois  plus  long 
que  haut.  La  caudale  est  fourchue,  à  lobes  arrondis. 

La  coloration  est  chocolat  sur  le  dos  et  les  côtés,  claire  sur  li' 
ventre.  Une  tache  claire  en  forme  d'X  va  du  processus  occipilal 
vers  la  dorsale;  d'autres  moins  distinctes  en  loruic  d'U  se  voient 
sur  le  dos  à  la  lin  de  la  dorsale  et  au  début  vÀ  à  la  lerminaison 
de  l'adipeuse.  Deux  lignes  longitudinales  claires,  plus  ou  moins 
nettes,  courent  de  chaque  côté  le  long  des  flancs  au-dessus  et 
au-dessous  de  la  ligne  latérale.  La  dorsale  et  la  caudale  sont 
largement  maculées  de  noir. 

D.  I  6  ;  A.  II  6-7  ;  P.  I  8  ;  V.  I  5. 

N"  13  —  231-235.  Coll.  Mus.  —  Rivière  Kikoulo  :  Pobéguin. 
Longueur  :  95  +  20  =  115,  70  +  15  =  85,   63  +  12  =  75,  58  +  12  =  70, 
58  +  12  =  70  millimèlres. 

Ce  Siluridé  se  rapproche  beaucoup  d'Amphilius  atesuensis 
Boulenger  (1),  de  la  Côte  de  l'Or,  chez  lequel  la  nageoire  dorsale 
est  également  distante  du  bout  du  museau  et  de  la  racine  de  la 
caudale  et  le  pédicule  caudal  moins  allongé. 

Il  présente  aussi  des  affmités  avec  VAmphilius  plalychir 
Gunther,  dont  les  types,  suivant  Gunther  (2),  proviennent  de 
Sierra  Leone,  mais  qui,  d'après  Boulenger  (3),  est  conliné  à  l'Est 
africain  y  compris  les  lacs  Tanganyika  et  Nyassa.  Chez  ce 
Poisson,  toutefois,  la  dorsale  est  complètement  en  avant  de 
l'insertion  des  ventrales,  le  barbillon  maxillaire  est  i)lus  court 
(jue  la  tête,  le  pédicule  caudal  moins  allongé. 

(1)  Ann.  Nat.  Hist.  (7),  XIV,  1904.  p.  17. 

(2)  Cat.  Fish.,  V,  1864,  p.  134. 

13)  Cat.  Freshwater  Fish.  Africa,  II,  1911,  p.  357. 
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UAmpliilius  grammatopliorus  Pellegrin  vient  donc  s'inter- 
caler entre  VAmphilhis  alesuensis  Boulenger  et  ÏA.  plaUjchir 
GQnther, 

Barbus  guineensis  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  égale  à  la  longueur  de  la  tête  est  contenue 

3  lois  1/4  à  3  fois  3/4  dans  la  longueur  sans  la  caudale.  Le  museau 

est  arrondi.  Le  diamètre  de  l'œil  est  compris  3  lois  1/2  à  4  fois  1/2 

dans  la  longueur  de  la  tète,  1  fois  à  1  fois  1/2  dans  la  longueur 

du  museau  et  dans  l'espace  mterorbitaire.  La  bouche  est  sub- 

inlerieure,   les  lèvres  peu  développées.  Il  y  a  2  barbillons  de 

chaque  côté,  le  postérieur  un  peu  plus  long,  faisant  1  fois  1/2 

à  2  fois  le  diamètre  de  l'œil.  Les  écailles  à  stries  divergentes  sont 

4  7 
au  nombre  de  26  ou  27  en  ligne  longitudinale,    ,'^    en  ligne 

transversale,  2  1/2  ou  3  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale, 
12  autour  du  pédicule  caudal.  La  dorsale  également  distante 
de  l'œil  et  de  l'origine  de  la  caudale  est  composée  de  3  rayons 
osseux,  le  troisième  assez  faible,  faisant  les  2/3  de  la  tète  et  fine- 
ment denticulé  postérieurement  et  de  7  rayons  branchus;  son 
bord  supérieur  est  droit.  L'anale  comprend  3  rayons  simples  et 
5  branchus  et  n'atteint  pas  la  caudale.  La  pectorale  fait  des  2/3 
aux  3/4  de  la  longueur  de  la  tète  et  atteint  ou  n'atteint  pas  la 
ventrale;  celle-ci  commence  un  peu  en  avant  de  l'aplomb  de 
l'origine  de  la  dorsale.  Le  pédicule  caudal  est  1  fois  1/3  à  1  foi  s- 1/2 
aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  fourchue. 

La  coloration  est  brunâtre  au-dessus,  jaunâtre  au-dessous, 
avec  une  petite  tache  foncée  à  la  fin  du  pédicule  caudal  plus  ou 
moins  nette. 

D.  III  7  ;  A.  III  5  ;  P.  13-1(5  ;  V.  8  ;  Sq.  4  1/2/26-27/4  1/2- 

N°  13  —  2:36-239.  Coll.  Mus.  —  Rivière  Kikoulo  :  Pobéguin. 
Longueur  :  67  +  15  =  82,  62  +  14  =  76,  57  +  12  =  69,  50  +  12  =  62  mil- 
iiinètres. 

Ce  J-iarbeau  paraît  se  rapprocher  surtout  du  Barbus  sex- 
radialus  Boulenger  (1),  du  lac  Victoria,  à  6  rayons  branchus  et 
à  rayon  osseux  fortement  denticulé  à  la  dorsale.  Il  présente  aussi 
des  aflinités  marquées  avec  le  Barbus  Ausorgei  Boulenger  (2), 
de  l'Angola,  espèce  à  museau  plus  court,  à  rayon  osseux  dorsal 
aussi  fortement  denticulé,  à  tète  relativement  plus  courte. 

(1)  Cat.  Freshwater  Fish.  Africa.  II,  1911,  p.  128,  flg. 

(2)  Aim.  Nat.  Hisl.  (7),  XIV,  190/i,  p.  16. 
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Il  est  intéressant  de  constater  encore  l'abondance  et  la  dilfé- 
renciation  des  Barbeaux  dans  les  rivières  du  sud,  ce  genre 
comptant  très  peu  ou  pas  de  représentants  dans  les  bassins  du 
Sénégal,  du  Haut-Niger  et  du  Chari,  contrairement  à  ce  qui  se 
passe  pour  les  autres  grands  neuves  africains  oii  les  espèces  de 
Barbus  sont  excessivement  nombreuses. 

Haut-Niger  et  du  Chari,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  i)Our 
les  antres  grands  fleuves  africains  où  les  espèces  de  Barbus  sont 
excessivement  nombreuses. 

Barbus  apogonostomatus  nov.  sp. 

La  hanleiir  du  corps  égale  à  la  lungueur  de  la  tête  est  contenue 
o  fois  l/'S  dans  la  longueur  sans  la  caudale.  Le  museau  est  nette- 
ment arrondi,  égalant  le  diamètre  de  l'œil  et  l'espace  interorbi- 
taire  qui  est  contenu  3  fois  1/2  dans  la  longueur  de  la  tète.  La 
bouctie  est  petite,  snbinférieure,  les  lèvres  peu  développées;  il 
n'y  a  point  de  barbillons.  Les  écailles  à  stries  divergentes  sont 

5  '/ 
au  nombre  de  27  en  ligne  longitudinale,  -rrf-  en  ligne  trans- 

versale,  3  entre  la  ligne  latérale  et  la  ventrale,  12  autour  du 
pédicule  caudal.  La  ligne  latérale,  incomplète,  perce  antérieu- 
rement 10  écailles.  La  dorsale  possède  3  rayons  simples  et 
7  branchus;  le  troisième  rayon  simple,  peu  ossifié  à  sa  base  est 
flexible  à  son  extrémité  et  égale  la  longueur  de  la  tête;  le  bord 
supérieur  de  la  dorsale  est  convexe;  l'origine  de  la  nageoire  est 
à  égale  distance  du  bout  du  museau  et  de  l'origine  de  la  caudale. 
L'anale  comprend  3  rayons  simples  et  5  branchus  et  linit  bien 
avant  l'origine  de  la  caudale.  La  pectorale  arrondie  fait  les  2/3 
de  la  tête  et  n'atteint  pas  la  ventrale;  celle-ci  commence  à  peine 
en  avant  de  l'aplomb  de  l'origine  de  la  dorsale.  Le  pédicule 
caudal  est  1  fois  3/4  aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  fourchue. 
La  coloration  est  brunâtre  avec  des  traces  d'une  petite  tache 
noire  à  la  fin  du  pédicule  caudal. 

D.  ni  7;  A.   III  5;  P.  15;  V.  8;  Sq.  5 1/2/27/5 1/2- 

N"  13  —  240.  Coll.  Mus.  —  Rivière  Kikoulo  :  Pobéguin. 
Longueur  :  36  -h  9  =  450  millimètres. 

Cette  petite  espèce  est  très  voisine  du  Barbus  Salessci  Pelle- 
grin  (1),  rapporté  par  le  D""  Wurtz  du  marigot  de  Rotouma,  à 
10  kilomètres  de  Konakry.  Elle  s'en  distingue  seulement  par  ses 

(1)  Bull.  Mus.  paris,  1908,  p.  207  et  Bull.  Soc.  Philom.  (9),  X,  1908,  p.  130,  flg. 
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écailles  un  peu  plus  nombreuses  en  ligne  longitudinale  et  en 
ligne  transversale  "et  autour  du  pédicule  caudal  {Barbus  apo- 
gonostomatus  Pellegr.  Sq.  5 14/27/5 1/^.  Péd.  caud.  12.  Barbus 
Salessei  Pellegrin  Sq.  51/2/22-23/31/2.  Péd.  caud.  9-10). 

Elle  offre  aussi  des  affinités  marquées  avec  le  Barbus  stigma- 
topijgus  Boulenger  (1),  du  Nil  Blanc  et  que  cet  auteur  a  indiqué 
tout  récemment  (2)  comme  se  rencontrant  aussi  en  Guinée  fran- 
çaise. Chez  ce  dernier  Poisson  toutefois  de  même  que  chez  le 
Barbus  Salessei  Pellegrin,  les  écailles  sont  relativement  moins 
nombreuses  {Barbus  stigmatopygus  Boulgr.  Sq.  3 1/^-4  i/é/22- 
25/2 1^-3 1^.  Péd.  caud.  9-11). 


(1)  Ann.  Nat.  mst.  (7),  XII,  1903,  p.  533  et  Flsh.  Nile.  p.  258,  pi.  XLVIII,  flg.  8  (1907). 

(2)  Zool.  Jahrb.,  1913,  p.  289. 
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OBSERVATIONS  SUR  LA  LOCOMOTION  D'OTINA   OTIS  TURT. 
REMARQUES  SUR  LA  PROGRESSION  DES  GASTÉROPODES 

PAR 

Fred  VLÉS. 

La  locomotion  û'Otina  otis  s'écarte  notablement  des  pro- 
cessus de  reptation  connus  chez  les  Gastéropodes  usuels,  et  se 
présente  comme  un  type  qui,  bien  que  fréquent  dans  d'autres 
groupes  du  Règne  animal,  est  très  exceptionnel  dans  celui-ci. 
Il  n'y  est  cependant  pas  mconnu  :  l'observation  de  genres  voisins 
dVtina  a  été  sommairement  faite.  Simroth  (1)  a  donné  une 
figure  de  la  locomotion  de  Pedipes,  qui  ne  paraît  pas  extrême- 
ment différente  de  celle  dVtina.  Cependant  l'identité  étant  loin 
d'exister,  il  ne  me. paraît  pas  inutile  de  préciser  quel(]ues  détails 
de  la  progression  de  VOlina. 

.   I.  —  Biologie  de  TOtina  otis  Tiirlon. 

Otina  otis  est,  comme  on  le  sait,  un  petit  Pulmoné  mai'iii  de 
1  à  2  mm.  de  long  environ.  On  le  trouve  aux  environs  de  Roscoff 
dans  un  certain  nombre  de  points  assez  localisés  :  à  Estellen, 
dans  un  gisement  qui  m'avait  été  signalé  autrefois  par  M.  le 
l)rof.  BouTAN  et  où  VOtina  est  ti-ès  rare,  à  la  limite  supérieure 
de  la  zone  des  Moules.  A  Duon  même,  où  j'en  ai  trouvé  moi- 
même  il  y  a  quelques  années  un  gisement  un  peu  plus  riche 
dans  un  couloir  de  roches  :  le  Pulmoné  y  vit  sur  les  parois 
sombres  et  humides  regardant  le  nord,  et  que  les  rayons  directs 
du  soleil  ne  touchent  pas,  à  la  limite  inférieure  de  la  zone  des 
Moules,  au  milieu  des  Chthamalus  et  de  maigres  touffes  de 
Lomentaria  articulata  et  de  Laurentia  pennatifida.  A  ce  niveau 
et  dans  les  mêmes  conditions  vit  d'ailleurs  l'autre  Pulmoné 
marin,  Oncidiella  celtica  Cuv.,  que  l'on  surprend  souvenl  en 
train  de  brouter  les  Laurentia.  Fvufin  un  dernier  gisement  (jue 
j'ai  mis  en  évidence  est  situé  à  Beg-an-Pry,  dans  quelques 
gr.ottes  très  sombres  de  la  falaise,  où  le  Mollusque  est  beaucoup 
plus  abondant  qu'ailleurs  quoique  toujours  très  localisé  :  il 
est  encore  en  compagnie  de  Chthamalus  et  de  Moules,  très  rares 
d'ailleurs  sur  1rs  parois  très  pauvres  de  plusieurs  de  ces  grottes, 

(1)  Simroth.  Gastéropodes,  clans  le  Tlerreich  (Mollusca,  fasc.  98,  1908). 


SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  1913 


243 


de  certains  Néiiiertes,  el,  au  puniL  de  vue  végétal,  au  voisinage 
de  plaques  d'Algues  calcaires  roses.  Les  Laurcntia  et  les  Lomen- 
taria^  de  règle  dans  les  nids  d^Olina  à  Diion,  sont  ici  absentes. 
D'une  manière  générale,  ïOlina  paraît  pourvue  d'un  fort 
phototropisme  négatif,  qui  domine  sa  localisation;  l'animal  fuit 
en  outre  l'immersion  prolongée  dans  l'eau  de  mer,  ainsi  qu'on 
peut  le  constater  en  aquarium  :  sa  conservation  en  captivité  ne 
s'obtient  bien  qu'en  bocaux  clos  dont  le  fond  contient  un  peu 
d'eau  et  que  l'on  maintient  en  forte  pénombre.  Il  est  probable 
que  dans  son  milieu  naturel  VOtina  se  cache  à  marée  haute 
dans  des  anfractuosités  de  roches,  d'où  elle  sort  dès  la  décou- 
verte de  celles-ci  par  le  début  du  jusant,  pour  se  cacher  de 
nouveau  bien  avant  le  retour  du  Ilot.  D'autre  part,  autant  qu'on 
en  peut  juger,  la  fréquence  de  l'animal  dans  ses  divers  gisements 
semble  plus  grande  au  printemps  et  diminue  vers  la  fin  de  l'été. 


IL 


Locomotion. 


Observée  par  la  face  ventrale  au  travers  d'une  vitre,  Otina 
montre  au  repos  un  pied  régulièrement  ellipsoïdal  sans  aucun 
sillon  net  ni  fissure  apparente  :  les  deux  lèvres  de  la  fente  qui, 
anatomiquement,  sépare  transversalement  le  pied  en  deux 
moitiés,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure,  sont  si  exactement 


FiG.  1.  —  otina  otis  Turton,  vue  par  la  face  ventrale. 

A  gauche,  l'animal  entier,  montrant  le  mufle,  le  pied  et  la  coquille;  à  droite,  le  pied 

représenté  seul  dans  cinq  stades  de  son  mouvement. 


jointes  que  les  deux  moitiés  du  pied  paraissent  souvent  en 
continuité.  Cet  aspect,  est-il  besoin  de  le  dire,  n'existe  jamais 
sur  les  animaux  hxés  ou  en  rétraction.  Du  pied  débordent,  en 
arrière,  l'apex  brunâtre  de  la  coquille  {lig.  /),  en  avant  un  large 
mufle  bilobé;  les  bords  du  mufle  s'appliquent  largement  sur  le 
substratum,  et  il  n'est  pas  impossible  qu'ils  apportent  une  aide 
plus  ou  moins  indirecte  à  la  progression. 
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Passant  du  repos  à  la  progression,  le  pied  présente  les  modi- 
lications  suivantes  : 

1°  A  peu  près  au  milieu  du  pied  et  transversal  par  rapport 
à  lui,  apparaît  un  léger  sillon  sombre,  qui  divise  complètement 
le  pied  en  deux  compartiments,  l'un  antérieur,  l'autre  posté- 
rieur; c'est  la  fente  transversale  qui  s'ouvre.  Cette  fente  semble 
intéresser  moins  les  bords  latéraux  du  pied  (]ue  son  centre,  et 
il  est  difficile  de  la  voir  par  le  côté  lorsque  l'animal  est  en  pro- 
gression normale.  Il  semble  que  le'plus  souvent  la  fente  s'ouvre, 
moins  comme  un  livre,  que  comme  nn  porte-feuille  à  soufllets 
dont  les  parois  restent  en  continuité  sur  les  côtés.  Elle  est  plus 
apparente  lorsque  VOtina,  renversée  sur  le  tlanc  par  accident, 
a  marche  à  vide  »,  le  pied  exécutant  son  mouvement  sans  tou- 
cher encore  au  substratum,  tout  en  laissant  voir  sa  face  ven- 
trale. 

2°  A  ce  moment  le  compartiment  antérieur  du  pied  se  dé- 
forme :  il  quitte  le  substratum,  s'allonge,  s'amincit  transversa- 
lement et  prend  quelquefois  une  forme  de  cuiller  assez  analogue 
à  celle  que  Ton  voit  souvent  au  pied  du  Chiion,  au  moment  où 
cet  Amphineure  commence  son  onde  rétrograde.  Le  sillon  trans- 
versal sombre  s'éjargit  notablement,  tout  en  paraissant  se 
déplacer  vers  l'avant.  Cet  élargissement  antéro-postérieur  de  la 
zone  sombre  correspond  à  un  fort  amincissement  dorso-ventral 
de  la  masse  pédieuse  à  ce  niveau,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer 
par  transparence  au  microscope  (principalement  en  lumière 
polarisée  :  la  biréfringence  de  la  coquille,  masquée  en  temps 
normal  par  le  pied,  reparaît  nettement  dans  la  zone  amincie). 
Il  est  facile  de  comprendre  l'origine  de  ces  divers  phénomènes  : 
ce  sont  les  deux  parois  de  la  fente  qui,  primitivement  accolées, 
s'écartent  en  agrandissant  de  plus  en  plus  leur  angle  de  raccor- 
dement dorsal,  et  viennent  se  mettre  presque  en  continuité.  (,)n 
conçoit  que  le  bord  antérieur  de  la  fente  puisse  avancer  de  la 
sorte  de  deux  fois  la  profondeur  du  sillon  qui  se  déplie.  En 
réalité,  il  est  même  probable  que  les  parois  de  la  fente  s'étirent 
vers  l'avant  de  l'animal,  et  fournissent  une  élongation  plus 
grande  que  ne  l'eût  permis  leur  hauteur  dans  la  fente  au  repos. 

3"  Ces  phénomènes  terminés,  le  compartiment  antérieur  du 
pied  se  fixe  au  substratum  en  s^étalant  largement  dans  le  sens 
transversal  ainsi  que  vers  l'avant  ;  l'étalement  commence  pai' 
l'arrière  du  conspartiment,  ce  qui  donne  l'apparence  d'une  soite 
d'onde  parcouiant  le  conij)artiment  d'arrière  en  avant. 
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4°  Le  compartiment  arrière  du  pied,  qui  jusqu'alors  est  resté 
étranger  à  la  progression  (tout  au  plus  peiit-on  noter  quelquefois 
un  très  faible  rétrécissement  transversal  au  moment  de  la  pro- 
traction du  compartiment  antérieur),  quitte  alors  à  son  tour 
le  substratum  et  est  halé  presque  tout  d'une  pièce  vers  l'avant, 
sans  presque  de  déformation  (sauf  un  léger  élargissement  trans- 
versal, qui  s'oppose  visiblement  au  rétrécissement  très  fugitif 
que  nous  venons  de  signaler),  tandis  que  la  zone  sombre  de  la 
fente  se  referme  et  se 
rétrécit  d'une  longueur 
équivalente  à  la  pro- 
Iraction  du  com  par  li- 
ment arrière.  On  voit 
quelquefois  à  ce  mo- 
ment se  former  un 
petit  pli  secondaire  sur 
les  bords  de  la  fente, 
parallèlement  à  sa  lon- 
gueur. 

5°  Finalement  l'ar  - 
rière  se  fixe  au  substra- 
tum, en  s'étalant  :  la 
zone  sombre  de  la  feule 
disparaît  d'une  ma- 
nière sensiblement 
complète  par  accole- 
ment  de  ses  lèvres, 
pour  reparaître  d'ail- 
leurs presque  aussitôt 
si  le  compartiment  an- 
térieur ])rocède  immé- 
diatement à  une  nou- 
velle élongation. 

Somme  toute,  au  contraire^  du  Cyclostome  r|ui  se  déplace  en 
avançant  alternativement  les  deux  compartiments  latéraux  de 
son  pied,  VOtina  progresse  en  déplaçant  alternativement  les  deux 
compartiments  successifs  de  sa  surface  plantaire. 

Le  temps  moteur,  c'est-à-dire  la  phase  du  mouvement  qui 
correspond  au  déplacement  effectif  du  centre  de  gravité  du  corps 
(coquille,  organes  passifs,  etc.),  paraît  se  placer  au  stade  4  et 
être  par  conséquent  en  relations  directes  avec  le  moment  du 
rétrécissement  de  la  fente. 


FIG.  -2.  —  Otiiui  oiLs  Turtoii.  Coupe  schématique 
du  pied  pendant  la  progression.  Les  flèches 
indiquent   le  sens  du  mouvement. 
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Relations  de  la  locomotion  D'Otina  avec  la  reptation 
DES  autres  Mollusques. 

Dans  un  travail  antérieur  (iOll)  (1),  j'ai  introduit  très  som- 
mairement la  notion  d'ellipsoïde  de  déformation  du  pied,  qui 
permet  de  se  rendre  compte  simplement  du  mouvement  de  cet 
organe  pendant  la  reptation  d'un  Mollusque. 

Supposons  l'animal  au  repos,  et  découpons  une  sphère  en 
un  endroit  quelconque  du  feutrage  des  muscles  pédieux,  sphère 
délimitant  un  certain  \olume  moyen  de  fibres  musculaires  des 
diverses  directions.  Soit  L,  T,  D,  trois  diamètres  de  cette  sphère, 
respectivement  parallèles  aux  axes  longitudinal,  transverse,  et 
dorso-ventral  du  pied  (fig.  3,  I).  Lorsque  la  portion  du  pied  oi^i 
nous  avons  situé  notre  sphère  passe  du  repos  au  mouvement, 
le  feutrage  musculaire  subit  de  ce  fait  une  certaine  déformation, 
telle  que  la  sphère  primitive  soit  transformée  en  un  certain 
ellipsoïde  dont  les  caractéristiques  des  trois  axes  L,  T,  D  pour- 
ront servir  à  la  définition  même  du  mouvement. 

C'est  ainsi  que  l'observation  conduit,  au  passage  d'une  onde 
pédieuse  sur  une  moitié  du  pied  d'une  Haliotis  par  exemple 
(type  à  «  ondes  directes  »  do  ma  classification  de  1907  (2),  à  se 
représenter  la  sphère  se  transformant  en  deux  ellipsoïdes 
inverses  et  successifs,  le  premier  correspondant  au  «  premier 
temps  »  de  l'onde  pédieuse  (3)  et  pouvant  être  caractérisé  par 
les  trois  notations  : 

L  —  T  <  0,  T  —  D  >  0,  L  —  I)  ^  0  (raccourcissement  de  l'axe 

longitudinal,  élongation  de  l'axe  ti-ansverse,  raccourcissement 
de  l'axe  dorso-ventral,  par  rapport  à  la  sphère  primitive) 
(lig.  3,  II).  Le  second  correspond  au  «  second  temps  »  de  l'onde 
que  j'ai  décrit  en  1908  et  représente  un  allongement  de  l'axe 
longitudinal,  un  raccourcissement  du  transverse,  un  nllouge- 
ment  du  dorso-ventral  (fig.  3,  III).  soit  : 

L  —  T>0,  T  —  D<0,  L  —  D^O. 

Ces  deux  ellipsoïdes  peuvent  être  pratiquement  considérés 
comme  de  révolution,  autour  d'un  axe  transverse  à  l'animal  : 

11)  F.  VLES.  Propretés  optiques  des  muscles  (p.  333),  l'aris,   19n. 

(2)  F.  VLÈS.  C.   R.  Ac.  Se,  1907. 

(3)  F.  VLÈS.  Bull.  Soc.  Zool.  France,  1908,  p.  170. 
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le  premier  positif,  le  second  négatif.  Il  est  évident  d'autre  part 
qu'entre  ces  deux  phases  de  mouvement  se  place  une  phase 
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FiG  3.  —  Stéréograimnes  montrant  dans  l'espace  les  déformations  du  pied  (ellip- 
soïdes de  déformation).  Voir  le  texte  p.  246.  La  sphère  initiale  (I)  a  été  représentée 
en  pointillé  sur  chacune  des  figures  suivantes,  où  les  axes  seuls  des  ellipsoïdes 
sont  représentés.  —  I,  Hallotis,  Chitoii,  phases  1  et  3  ;  II,  Hnliotis,  phase  2; 
III,  Hallotis,  phase  4;  IV,  Chiton  et  Otma  (compartiment  antérieur  du  pied), 
phases  •2;  V,  Chiton,  Otlna  (compartiment  antérieur),  phases  4.  Axe  longitu- 
dinal L  horizontal  dans  le  plan  du  tahleau;  axe  dorso-ventral  D  vertical;  axe 
transversal  T  perpendiculaire  au  plan  des  précédents. 
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très  courte  où  L  =  T  =  D,  et  où  la  sphère  primitive  de  repus 
reparaît  {iig.  3,  I). 

De  même  dans  le  pied  du  Chiton  (type  d'ondes  «  rétrogrades  »), 
par  une  marche  analogue,  on  peut  établir  la  déformation  de  la 
sphère  pédieuse  de  repos  en  deux  ellipsoïdes  inverses,  mais  qui, 
si  on  les  admet  comme  précédemment  de  révolution,  ont  cette 
fois  leur  axe  longitudinal.  L'un  est  :  L  —  T>0,  T  —  D  =  0, 
L  —  D  >  0  (1"  temps,  Iig.  3,  l\')  ;  l'autre  :L  —  T<0,  T  —  D^O, 
L  — D<0  (2<=  temps,  iig.  3,  V). 

Si  l'on  applique  ces  diverses  notions  à  la  locomotion  de 
VOtina,  on  constate  que  le  compartiment  antérieur  du  pied 
fournit  une  formule  d'ellipsoïdes  équivalente  à  celle  du  Chiton. 

i"  ellipsoïde  :L  —  T>0,  L--D>0,  D  —  T^O  (extension 
antérieure,  fig.  3,  IV), 

2«  ellipsoïde  :  L  — T<0,  L  — D<0,  D  — T  =  0  (début  du 
temps  moteur,  fig.  3,  V). 

Le  mouvement  du  compartiment  arrière  est  quelquefois  moins 
net,  mais  en  considérant  le  côté  adjacent  à  la  fente  où  les  défor- 
mations sont  plus  accentuées,  il  semble  qu'on  puisse  trouver  : 

i°  L  —  T  >  0,  L  —  D  >  0,  (?)  T  —  D  >  0  (extension  de  la  fente). 

2"  L  —  T  <  0,  D  —  T  <  0,  (?)  L  —  D  <  0  (rétraction  de  l'arrière 
et  fin  du  temps  moteur). 

Ce  mouvement  du  compartiment  postérieur  du  pied  pourrait 
donc  à  la  rigueur  se  rattacher  à  un  mouvement  rétrograde. 

Ces  diverses  considérations  sommaires  montrent  donc  que  les 
processus  locomoteurs  de  YOtina,  quoique  profondément  aber- 
rants chez  un  Gasléropode,  ne  sont  cependant  pas  absolument 
isolés  et  ont  des  affinités  mécaniques  assez  curieuses  avec  les 
processus  des  Mollusques  à  reptation  du  type  «  rétrograde  », 
tels  que  le  Chiton. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  VOtina  et  VOncidiella.  Pulmonés 
anatomiquement  très  voisins,  sont  relativement  éloignés  au 
point  de  vue  de  la  physiologie  de  la  locomotion. 


III 

Affinités  mécaniqt'es  chez  les  Mollusques  reptateurs. 

Je  ne  crois  pas  inutile  à  ce  point  de  vue  de;  chercher  à  me 
représenter  au  moins  sommairement  ce  que  nous  pouvons 
savoir  à  l'heure  actuelle  des  affinités  mécaniques  des  divers 
Mollusques  au  point  de  vue  de  la  reptation.  On  pourra  se  rendre 
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compte  par  le  tableau  ci-dessous  qui  en  résume  les  principaux 
termes,  que  les  grandes  lignes  de  la  classification  locomotrice 
que  j'ai  posée  antérieurement  paraissent  se  confirmer  et  repré- 
senter réellement  des  groupements  naturels. 


RETROGRADES  : 


DIRECTS 


Otina? 


Oncidiella 


Monotaxiques 


Ditaxiques 


Arytlimiq 


ues  :    ' 
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Dolabrifera''^'* 
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(oncles  opposées» 

Patelle  (pit'd  entier) 

Llttorinc 
(pied  fissure) 

Phasianelle 

Trivia 


-  Hélix  [Pupa,  Ver- 
Ondes     )        ii'jo 

traversant   i    r/alop  des 

If 


tout  lo  pied  1 


HcUx 


fondes  n'iii- 
Succinea  \    Urcssant 

<  pas  le  liord 
Arion...!      latéral 

\    du  pied. 

Hcdiotis  (pied  entier) 
Trochus  à  pied  entier 

(G.  manu.  Z.  conuloïdes': . 

l^rochus  a  pied  tissure 

■*r-       (G.  cinerea,  Troch.  crassu>. 

? 

Cyclostoma  pied  à  deux  soles 


Lnnnea,  Planorbis 


"\ 


Buccinuni,   Murex,    Purpura,    Trophon, 
Nassa,  Niidibnuiclies,   etc. 


Si  la  sériation  des  extrémités  de  ces  groupes  est.  satisfaisante, 
le  milieu  ne  l'est  évidemment  pas  ;  la  grosse  inconnue,  dans  la 
reptation  des  Mollusques,  est  actuellement  le  grou|)e  des 
((  arythmiques  »  (Parker)  (1)  ou  Mollusques  à  »  ondes  cou  l'uses  n 
(Robert),  ou  à  h  ondes  invisibles  »  (Vlès).  Il  ne  faut  pas  nous 
dissimuler  que  nous  ne  savons  pas  encore  grand  chose  sur  le 
mécanisme  réel  de  progression  de  ces  Mollusques  où  les  ondes 
ne  présentent  pas  de  différenciations  colorées,  et  peu  ou  pas  de 
déformations  directement  peiçeptibles  à  l'examen  oculaire.  Il 
est  certain  que  dans  un  feutrage  musculaire  compact  un  mou- 
vement arythmique  et  confus  ne  peut  pas  donner  une  résultante 
mécanique  aussi  précise  et  aussi  intense  que  celle  qui  fournit 
le  déplacement  de  l'animal  ;  c'est  notre  œil  qui  est  insuflisanl 
pour  analyser  le  phénom.ène. 

Dans  ce  groupe  encore,  une  sériation,  grossière  à  la  vérité, 
peut  être  établie  : 


(1)  PARKEK.  Tlie  meclianism  of  I,ocomot4on   in  GastropoUs,  J.  Moryhol.,  1911. 
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1°  Dans  quelques  genres  {Trima),  les  bords  antérieur,  posté- 
rieur et  latéraux  du  pied  subissent  des  déformations  périodiques 
parallèles  au  substratum  et  paraissant  se  correspondre,  (jucique 
aucune  différenciation  colorée  ni  aucune  déformation  de  soulè- 
vement ne  les  relie  à  travers  la  surface  même  du  pied  :  on  peut 
assez  facilement  y  reconnaître  des  ondes  ditaxiques,  probable- 
ment rétrogrades. 

2°  Dans  d'autres  (Buccin,  Purpura)  quelques  vagues  défor- 
mations sont  encore  perceptibles  sur  les  bords  du  pied,  mais  si 
la  présence  d'ondes  peut  encore  se  soupçonner,  le  sens  de 
celles-ci  est  à  peu  près  impossible  à  mettre  dn'ectement  en  évi- 
dence. Seul  l'examen  de  l'animal  au  départ  du  repos  (le  pied 
commençant  ses  déformations  par  l'avant  ou  par  l'arrière) 
permet  quelquefois,  avec  un  point  d'interrogation,  de  se  douter 
de  ce  sens. 

3°  Dans  d'autres  enfin  {Nassa,  divers  Murex,  Nudibran- 
ches,  etc.),  l'œil  de  l'observateur  ne  saisit  pas  de  déformations 
appréciables  de  la  masse  du  pied.  Seul,  le  bord  antérieur  subit 
de  toutes  petites  déformations  périodiques,  sortes  de  trémula- 
tions,  qui  sont  peut-être  l'amorce  de  plusieurs  séries  d'ondes 
courtes  et  rapides,  donnant  des  déformations  trop  serrées  et 
trop  nombreuses  pour  pouvoir  être  utilement  distinguées  par 
l'observateur,  et  s'amortissant  de  plus  en  plus  avant  leur  arrivée 
à  l'arrière  du  pied.  Ces  types  seraient  en  quelque  sorte  des 
((  polytaxiques  ».  Dans  une  grande  Eolis  papWosa  par  exemple, 
dont  le  pied  avait  10  cm.  de  long,  nous  avons  pu  observer  sur 
la  courbure  avant  du  pied  un  système  de  six  i)etites  déformations 
alternatives  rapides,  chacune  d'elles  correspondant  à  un  dépla- 
cement effectif  de  0  cm.  25  environ  du  centre  de  gravité  de 
l'aninicil  (dans  une  HaUolis  de  pied  moitié  moins  grand,  le  dépla- 
cement correspondant  à  une  onde  serait  du  double,  comme 
ordre  de  grandeur).  Il  est  infiniment  probable  que  l'enregis- 
trement, quand  il  sera  possible,  conduira  à  des  notions  tout  à 
fait  inattendues,  et  décomposera  de  quelque  manière  cette  pré- 
tendue continuité  de  mouvement  du  pied  des  «  arythmiques  » 
en  un  phénomène  périodique.  Je  rappelle  que  chez  Murex 
brandaris,  où  le  pied  no  montre  aucune  déformation  périodi({ue 
à  l'œil,  l'enregistrement  grossier  du  déplacement  d'un  point  de 
la  masse  musculaire  pédieuse  tel  que  l'on  peut  le  pratiquer  en 
reliant  ce  point  à  un  tambour  de  Marey,  fournit  une  courbe 
nettement  périodique. 
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NOTES  SUR  QUELQUES  RELATIONS  NUMÉRIQUES  RELATIVES 

AUX  ONDES  PÉDIEUSES  DES  GASTÉROPODES 

(Note  préliminaire). 


PAK 


E.   PEYREGA  et  F.  VLES. 

Nos  connaissances  sur  la  morphologie  des  ondes  pédienses 
des  Gastéropodes  sont  aujourd'hui  bien  assises;  il  n'en  est  pas 
de  même  au  sujet  de  la  physiologie  des  mêmes  ondes.  Si  quel- 
ques auteurs,  Biedermann  en  particulier,  nous  ont  apporté  des 
renseignements  importants  sur  les  fonctions  des  muscles 
pédieux,  nous  n'avons  que  des  notions  rudimenlaires  sur  les 
simples  relations  numériques  qui  lient  les  ondes  aux  diverses 
caractéristiques  mécaniques  de  la  locomotion  de  l'animal.  La 
question  cependant,  par  ses  relations  avec  les  problèmes  de 
travail  et  de  rendement,  est  loin  d'être  négligeable. 

On  trouvera  ci-dessous  un  certain  nombre  de  valeurs  numé- 
riques que  nous  avons  eu  l'occasion  de  relever  à  Roscoff  sur 
quelques  Gastéropodes,  et  qui  laissent  soupçonner  les  premières 
relations  simples  entre  les  ondes  et  le  mouvement  locomoteur 
de  l'animal. 

Mesures.  —  L'animal  est  observé  se  déplaçant  horizontale- 
ment contre  la  vilre  verticale  d'un  aquarium,  sur  laquelle  sont 
tracés  des  traits  verticaux  d'intervalles  connus.  Un  des  obser- 
vateurs note  le  temps  que  l'animal  met  â  franchir  la  distance 
de  deux  traits  successifs;  l'autre  compte  les  ondes  parcourant 
le  pied  pendant  le  même  temps.  Les  différentes  vitesses  de 
l'animal  sont  obtenues  en  l'excitant  plus  ou  moins  par  l'ap- 
proche d'une  Asterias  glacialis.  La  distance  à  franchir  entre 
deux  traits  est  petite  flO  cm.),  de  façon  à  rendre  négligeable  toute 
variation  de  vitesse  (par  fatigue,  etc.)  pendant  le  parcours.  Les 
mesures  de  surface  de  pied  sont  obtenues  par  approximation, 
en  assimilant  cet  organe  au  rectangle  circonscrit,  rnnime  cela 
a  été  décrit  dans  une  note  précédente  (i).  Du  fait  du  déplacement 
horizontal  de  l'animal,  le  travail  de  celui-ci  contre  la  force  de 
la  pesanteur  est  nul  pour  ce  déplacement,  la  seule  force  à  envi- 

(I)  F.  Vlês.  Bull.  Soc.  Zool.  France,  1908,  XXXIII.  p.  170. 
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sager  est  la  résistance  offerte  par  Feau,  dont  la  valeur  ellc-nicme 
n'est  pas  connue,  mais  dont  la  variation  corrélative  de  la  varia- 
tion de  vitesse  de  l'animal  est  une  fonction  connue  (1). 

Toutes  ces  mesures  multiples,  qui  doivent  évidemment  être 
effectuées  sur  un  même  individu  et  exigent  pour  celui-ci  des 
intervalles  de  repos,  ne  laissent  pas  d'être  assez  longues,  et 
comme  conséquence  nos  premières  expériences  n'ont  porté 
jusqu'ici  que  sur  un  jietit  nombre  d'animaux.  Nous  avons  pu 
étudier  un  gros  Gibbula  maga,  et  trois  échantillons  de  diverses 
tailles  ûTlaliotis  tuberculata.  Nos  résultats  ne  sont  donc  valables 
provisoirement  que  pour  les  Prosobranches  appartenant  au 
groupe  locomoteur  des  «  ditaxiques  directs  ». 

RÉSULTATS.  — ■  1°  Surfaces  d'appui.  —  Quoique  nous  ne  puis- 
sions encore  donner  aucune  mesure  à  ce  sujet,  il  est  intéressant 
de  noter  que  la  surface  d'appui  de  l'animal  (portion  de  la  sur- 
face pédieuse  en  contact  direct  avec  le  substratum)  jtaraît 
diminuer  sensiblement  à  mesure  que  la  vitesse  augmente.  De 
même  la  longueur  de  l'onde  diminue  dans  le  même  sens.  Ces 
deux  faits  résultent  de  ce  que  la  portion  de  l'onde  soulevée  au- 
dessus  du  substratum  se  creuse  de  plus  en  plus,  et  augmente 
sa  surface  aux  dépens  de  celle  de  la  portion  restée  en  contact 
avec  le  substratum  :  de  sorte  qu'aux  grandes  vitesses  les 
relations  de  l'animal  avec  son  support  deviennent  si  faibles  que 
la  moindre  des  causes  suffit  à  rompre  l'adhérence,  et  l'animal 
tombe  presque  spontanément.  La  limite  supérieure  de  vitesse 
est  donc  donnée,  pour  un  animal,  par  la  limite  inférieure  de 
surface  d'appui  compatible  avec  sa  stabilité. 

2"  Bt'hitions  nurnéruiucs  des  ondes  avec  la  in.tesse  et  le  Irava.i1. 
—  Ces  tableaux  suivants  rendent  compte  du  protocdlc  des 
mesures. 

Ces  tableaux  conduisent  aux  conclusions  provisoires  sui- 
vantes : 

A)  Dans  un  même  animal,  la  fréquence  des  ondes  (nombre 
d'ondes  dans  l'unité  de  temps)  croît,  et  par  conséquent  leur 
période  décroît,  à  mesure  que  la  vitesse  de  l'animal  croît.  Il  n'y 
a  pas  proportionnalité. 

B)  Le  déplacement  élémentaire  (c'esl-à-dire  la  part,  dans  le 
déplacement  total  de  l'animal,  qui  revient  au  groupe  musculaire 


(1)  La  résistance  est  ici  de  la  forme  R  =  MV2,  V  étant  la  vitesse  de  l'animal  et  .M 
une  constante  (où  rentrent  la  somme  des  surfaces  opposées  à  l'eau  par  l'animal, 
leurs  sinus  d'inclinaison,  les  coefficients  spécifiques,  etc.).  Par  conséquent  le 
travail  ©  =  <'R  =  KV2. 
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formant  une  onde  entièi-e)  paraît  être  plus  grand  lorsque  la 
vitesse  est  plus  grande. 
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1,7  (8) 

1,0 

20 

0,50 

9,5 

2,1  (0) 

1,0 

29 

0,34 

10,5 

2,7  (6) 

0,9  (9) 

30 

0,33 

10 

3,0  (0) 

1,0 

37 

0,27 

11,? 

3,3  (6) 

0,9  (0) 

)) 

3,5x2,0 

10 

25 

0,40 

14 

1,7(8) 

0,7(1) 

25 

0,40 

14 

1,7(8) 

0,7(1) 

25 

0,40 

13,5 

1,8(5) 

0,7  (4) 

60 

0,16 

17 

3,5  (2) 

0,5  (8) 

» 

3,0x2,0 

10 

15 

0,66 

13 

1,1  (5) 

0,7  (6) 

19 

0,63 

13 

1,4(5) 

0,7  (6) 

24 

0,41 

15 

1,6 

0,6  (6) 

26 

0,38 

15 

1,7(3) 

0,6  (6) 

Gibbuin 

2,0x1,4 

10 

13 

0,76 

14 

0,9  (2) 

0,7  (1) 

mnf/a. 

19 

0,52 

18 

1,0 

0,5  (5) 

35 

0,28 

18 

1,9 

0,5  (5) 

48    . 

0,20 

26 

1,8 

0,3  (8) 

50/ 

0,20/ 

24 

2,0  (8) 

0,4(1) 

1 

53 

0,18 

22 

2,4 

0,4  (5) 

G)  Ce  déplacement  élémentaire  paraît  être  plus  petit  lorsque 
la  période  est  plus  grande. 


254  SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  i913 

D)  On  peut  se  rendre  compte  par  un  calcul  simple,  que  nous 
ne  reproduisons  pas,  que  la  période  de  Tonde  n'est  pas  inver- 
sement proportionnelle  au  carré  de  la  vitesse  de  l'animal,  et 
par  conséquent  n'est  pas  inversement  proportionnelle  au  travail 
fourni  par  celui-ci. 

E)  Il  semble  que  le  déplacement  élémentaire  croisse  avec  le 
travail. 

F)  Dans  les  trois  animaux  de  la  même  espèce  {Haliotis)  on 
peut  remarquer  que  pour  des  vitesses  égales,  aux  erreurs  d'ob- 
servations près,  les  périodes  des  ondes  paraissent  d'autant  plus 
grandes  que  la  surface  pédieuse  est  plus  grande. 

De  prochaines  observations  nous  indiqueront  si  ces  résultats 
sont  généralisables,  et  peuvent  en  particulier  être  appliqués  en 
dehors  des  Prosobranches  à  locomotion  ditaxique  directe. 


Ouvrages  offerts  par  M.  R.  Blanchard  : 

MoNTiCELLi  (Prof.  Fr.  Sav.).  —  A  proposilo  di  un  ariicolo  del  Sig. 
Iwan  Sokolow  su  di  un  nuovo  Clenodrilus  {Zool.  Anz.,  XXXIX,  1912, 
p.  7-8). 

Td.  —  La  fauna  del  lago-stagno  cratcrico  degli  Astroi  {Mnnil.  zool 
Ital.,  XXI,  p.  307-309). 

Trûuessart  (E.).  —  Sur  la  nomenclature  de  Lotunanella  (Zool.  Anz., 
XXXIX,  1912,  1  p.). 

Ward  (Henry  B.).  —  Notes  on  the  leaping  of  the  Pacific  Salmon 
[Tr.  Amer.  Fish.  Soc,  1909,  6  p.). 

WiLSON  (James).  —  The  présent  outbreak  of  the  Grass  Worm  or 
FaU  Army  and  reconimendahons  for  ils  eonh^ol  (II.  S.  Dei).  agricnll. 
Curcular  n"  40,  1912,  4  p. 


Tmp    Oberthiir,  Roiines-l'aris  (4497-13). 


Séance  du  II  novembre  1913. 

PRÉSIDENCE    DE   M.    R.    BLANCHARD,    VICE-PRÉSIDENT. 

"  The  royal  Society  of  Tasniania  "  demande  l'échange  de  ses 
publications  avec  celles  de  la  Société.  Renvoyé  au  Conseil. 

M.  Werner  Klinkhardt,  éditeur,  2,  Liebigstrasse,  à  Leipzig, 
adresse  un  bulletin  de  souscription  et  un  spécimen  de  l'ouvrage  : 
"  Tier-  und  Ptlanzenleben  der  Nordsee,  nach  Aufnahmen  von 
Hofphotograph  P.  Schensky,  herausgegeben  von  der  kônigl. 
biologischen  Anstalt  auf  Helgoland.  "  Il  y  aura  3  livraisons  in-4°, 
comprenant  chacune  10  planches  et  6  pages  de  texte.  Prix  de 
souscription  :  8  Mark  la  livraison;  plus  tard,  10  Mark. 

M.  M.  KoLLMANN  adresse  un  mémoire  intitulé  :  «  Etude  mono- 
graphique de  -quelques  espèces  appartenant  aux  genres  Chiro- 
gale  et  Microcebus.  » 

M.  Pellegrin  décrit  quelques  nouveaux  spécimens  de  la  col- 
lection de  Poissons  d'ornement  appartenant  à  M.  de  Visser,  à 
Nogent-sur-Marne.  Il  y  a  deux  Combattants,  Betta  pugnax 
Cantor,  Poisson  domestiqué  depuis  longtemps  par  les  Indo- 
Chinois,  qui  ont  obtenu  une  race  de  combat.  Deux  mâles  de 
cette  race  sont  séparés  par  une  cloison  opaque  et  une  lame  de 
verre.  Dès  qu'on  ôte  la  cloison  opaque  et  que  les  deux  animaux 
s'aperçoivent,  ils  entrent  en  fureur  et  instantanément  prennent 
des  colorations  brillantes.  Il  y  a  aussi  deux  spécimens  de  la 
curieuse  variété  de  Carassius  auratus  L.,  dite  «  Himmelsauge  », 
dont  les  pupilles  sont  dirigées  vers  le  ciel,  et  quelques  Cala- 
moichthys  calabaricus,  Polyptéridés  anguilliformes  à  écailles 
brillantes. 

M.  Petit  aîné  signale  la  collection  de  Poissons  d'ornements 
de  M.  Bellet,  conservateur  du  Musée  de  Douai,  qui  a  été  le 
premier  collectionneur  français  de  Poissons  vivants. 

M.  R.  Blanchard  rappelle  le  grand  développement  qu'a  pris 
en  Allemagne  la  culture  des  Poissons,  Reptiles  et  Batraciens 
exotiques.  Il  décrit  la  collection  de  Poissons  des  Bermudes  du 
grand  aquarium  de  NeAv-York,  et  indique  les  observations  que 

21 
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l'on  peut  faire  dans  les  bateaux  à  fond  de  verre  de  Sta.  Catalina, 
en  Californie. 

M.  Pellegrin.  —  A  Hawaï  il  existe  un  hôtel  avec  une  chambre 
sous-marine,  d'où  l'on  peut  observer  directement  le  fond  de  la 
mer.  Une  exposition  de  Poissons  d'ornement  doit  avoir  lieu 
l'année  prochaine,  au  Jardin  d'acclimatation  de  Paris. 

M.  Fauré-Fremiet  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Strombidium, 
pourvue  d'un  curieux  appendice  extensible,  qu'il  a  découvert 
au  Groisic. 

M.  DE  Beauchamp  signale  l'exposition  des  œuvres  de 
M.  Meheut,  actuellement  ouverte  au  Musée  des  arts  décoratifs. 
Cette  collection,  oii  figurent  un  très  grand  nombre  de  repro- 
ductions d'animaux  marins  et  terrestres,  est  aussi  intéressante 
au  point  de  vue  scientifique  qu'au  point  de  vue  artistique. 


Ouvrages  offerts. 

Baumeister  (W.).  —  Beitrage  zur  Kentnis  der  peripheren  Tempe- 
ratur  bel  Pferd  und  Rind  (42  p.). 

BucHMiLLER  (J.).  —  Untersuchungen  iiber  die  Hauttemperatur  beim 
Haushuhn  (63  p.). 

BuNDSCHUH  (K.).  —  Kann  man  in  einem  gesunden  Tier  tuberkulose 
Antikôrper  erzeugen  ?  (24  p.). 

DuDLEY.  —  Mémorial  Volume,  containing  a  paper  by  William 
Riissel  Dudley  and  appréciations  and  contributions  in  his  memory 
by  friends  and  colleagues  (Leland  Stanford  (un.  Univ.  publ,  1913, 
137  p.  in-8°). 

Engel  (Fr.).  —  Klinische  Untersuchungen  iiber  das  Hormonal  an 
Haustieren  (70  p.). 

Erfmann  (W.).  —  Ein  Beitrag  zur  Kentnis  der  Fortleitung  des 
Erregungsvorganges  im  Warmbluterherzen  (45  p.,  2  pi.). 

Feustel  (K.).  —  Wird  Chloroform  durch  Fâulnis  zersetzt  ?  (21  p.). 

Fûhrer  (F.).  —  Experimentelle  Studien  uber  die  Einwirkung  von 
Wasserstoffbâden  auf  den  tierischen  Organismus  (63  p.). 

Getbel  (P.).  —  Jst  das  Tuberkulin  fur  den  gesunden  Organismus 
ungiftig  ?  (23  p.). 


Séance  du  25  novembre  1913. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    CAULLERY,    VICE-PRÉSIDENT. 

MM.  Petit  et  Roule  s'excusent  de  leur  absence. 

M.  le  D""  F.  Sarasin  écrit  :  «  Je  me  permets  de  vous  adresser 
les  deux  premiers  fascicules  de  la  «  Nova  Caledonia  »  que  je 
publie  avec  mon  compagnon  de  voyage,  le  D''  Roux,  en  vous 
priant  de  bien  vouloir  les  remettre  à  la  Société  zoologique  de 
France.  Les  livraisons  suivantes  seront  adressées  à  la  Société 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition.  Je  tiens  à  présenter  cet 
ouvrage  à  la  Société  zoologique  de  France  en  témoignage  de 
gratitude  pour  l'accueil  fort  aimable  que  j'ai  trouvé  dans  cette 
belle  colonie  française  de  la  part  des  autorités  aussi  bien  q-ue 
de  tous  les  colons.  »  M.  le  président  adresse  au  généreux 
donateur  les  vifs  remerciements  de  la  Société, 

M.  le  président  exprime  les  vifs  regrets  de  tous  au  sujet  de  la 
mort  du  professeur  D''  Anton  Fric,  membre  correspondant  de 
la  Société,  décédé  à  Prague  dans  sa  81''  année. 


Ouvrages  offerts. 

Henkel  (H.).  —  Rhyllnnische  Entladungen  der  Nervenzeiilra 
(22  p.). 

HôLTiNG  (H.).  —  Ueber  den  mikroskopischen  Bau  dcr  Speicheldrûsen 
einiger  Vogel  (38  p.,  6  pi.). 

JuNGiNGER  (E.).  —  Untersuchungen  ùber  den  Einfluss  der  Wàrme- 
zufuhr  auf  die  Hauttemperatur  bei  Pferd  und  Rind  (69  p.). 

Kattenbeck  (E.).  —  Experimentelle  Studien  iiber  die  Wirkung 
wechselwarmer  Hygnat-Bader  auf  den  tierischen  Organismus  (77  p.). 

Kleinert  (F.).  —  Ueber  den  Einfluss  einseitiger  Mast  auf  die 
Zusammensetzung  des  Korpers  imd  auf  den  respiratorischen  Stoff- 
wechsel  bei  spàtereni  Hungern  (35  p.). 

Leuffen  (F.).  —  Ueber  Massage  und  ihre  Wirkung  auf  die  Màgen 
der  Wiederkàuer  (37  p.). 

Mâder  (W.).  —  Untersuchungen  iiber  den  Einfluss  von  Salzen  auf 
den  respiratorischen  Stoffwechsel  (32  p.). 
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NOTE  SUR  UN  NOUVEAU  POISSON  DE  LA  FAMILLE 
DESLYCODIDjï::  le  GYMNELIS  RETRODORS ALIS  nov.  sp. 

PAB 

Ed.    LE    DANOIS. 


Le  25  juillet  1913,  dans  un  coup  de  chalut-drague  donné  au 
sud  de  Jan  Mayen  (L  =  80°38'30''  N;  G  ==  8°37  W  G),  à  une  pro- 
fondeur de  140  m.,  par  le  «  Pourquoi-Pas?  »,  pendant  la  croi- 
sière effectuée  par  ce  navire  dans  les  mers  du  Nord,  sous  le 
commandement  du  D'"  J.-B.  Charcot,  nous  avons  recueilli  un 
exemplaire  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Gymnelis  Reinhdt., 
dont  nous  fournissons  ci-dessous  les  diagnoses. 

Gymnelis  retrodorsalis  nov.  sp. 
Diagnose  du  genre  : 

Lycodidé  à  corps  anguilliforme  sans  ventrales.  Dents  sur  les 
maxillaires  et  intermaxillaires,  les  palatins  et  le  vomer.  Une 
seule  paire  de  narines.  Ouverture  branchiale  petite  et  ne  des- 
cendant pas  au-dessous  de  la  racine  de  la  pectorale.  6  rayons 
branchiostèges  à  menbranes  largement  séparés  ventralement. 
Nageoires  impaires  confluentes, 

Diagnose  de  l'espèce  : 

Dorsale  commençant  un  peu  en  avant  de  l'anus,  très  loin  de 
la  tête,  vers  le  1/3  antérieur  du  corps.  Museau  égal  au  diamètre 
de  l'œil.  Narines  tubuleuses.  Tête  contenue  plus  de  6  fois  dans 
la  longueur  totale.  Lèvres  épaisses,  mâchoires  à  peu  près  égales. 
Peau  nue,  sans  écailles. 

D  ■=  80  ;  A  =  70  ;  G  =  10  ;  P  =  12. 

Corps  gris  vert  avec  une  vingtaine  de  bandes  transversales 
brunâtres.  Dorsale  marquée  entre  les  16*  et  17*  rayons  d'un 
ocelle  noir,  bordé  de  blanc.  Anale  grise,  marbrée  de  brun. 

La  longueur  de  cet  exemplaire  est  de  125  miUimètres. 

Le  genre  Gymnelis  Reinhdt.  comprend  une  autre  espèce, 
G.  viridis  Fabr. 
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Notre  nouvelle  espèce  se  distingue  de  G.  viridis  par  la  position 
reculée  de  la  dorsale  qui,  dans  cette  dernière  espèce,  commence 
au-dessus  des  pectorales,  près  de  la  tête. 

Nous  avons  examiné  un  Gymnelis  viridis  Fabr.  provenant  de 
la  Nouvelle-Zemble  et  dressons  ci-dessous  un  tableau  comparatif 
des  mesures  des  deux  espèces  :  G.  viridis  et  G.  retrodorsalis, 
avec  un  pourcentage  par  rapport  à  la  longueur  du  corps. 


G.  viridis  Fabr, 

G.  rétro  dorsalis,  n.  sp. 

L(jngueur  totale 

MESURES 

o/o  de  la 
longueur 

MESURES 

o/o  de  la 
longueur 

105""" 

100 

125'""' 

100 

Longueur  de  la  tête.. . . 

15 

14,3  "/„ 

19 

15,3  »/o 

Espace  interorbitaire.  . 

1 

1       "/,. 

2 

1,6  o/o 

Diamètre  de  l'œil 

4 

3,8  "/o 

5 

4     0/.^ 

Longueur  du  museau ,  . 

3,5 

3,3  "/o 

5 

4     "/„ 

Espace  postorbitaire . .  . 

8 

7,6  "/„ 

11 

8,8  -/o 

Du  museau  à  la  dorsale 

77 

■14,8  "/o 

38 

31,^2  "/o 

Du  museau  à  l'anus. .  . 

31 

30,3  »/o 

43 

34,4  "/o 

Long,  mâchoire  supé''*'. 

6 

5,  7  o/o 

9 

7, 2  -V^ 

Long,  mâchoire  infé'e. 

6 

5,7  <7„ 

9 

7, 2  o/o 

Hauteur  du  corps  (au  ni- 

veau des  pectorales). 

7 

6,6  "/o 

11 

8,8  o/o 

Hauteur  du  corps  (au  ni- 

veau de  l'anus) 

7 

6,6  "/„ 

10 

8    o/o 

Haut,  max.  de  la  dorsale 

3 

2,8  -1, 

6 

4,8  o/„ 

Haut.  max.  de  l'anale.. 

3 

2,8  0/., 

5 

4  o/„ 

Largeur  du  corps 

5 

4,7  ^'/o 

7 

5,6  o/o 

Largeur  de  la  tète 

8 

7,6-/,. 

13 

10,4  o/., 

Nous  avons  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  G.  retrodorsalis 
pour  marquer  ce  recul  de  la  dorsale  qui  est  son  caractère  le 
plus  saillant. 
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LES    FORAMINIFÈRES    DE    LA    SECONDE    MISSION 
ANTARCTIQUE    FRANÇAISE 

Ih  CAMPAGNE  DU  "POURQUOI  PAS  ?  " 
(Note  préliminaire) 

PAR 

E.    FAURÉ-FREMIET 

Préparateur    au    Collège    de    France. 

DESCRIPTION     DES    ESPÈCES 


Arénacés. 

Rhabdammina  discreta  Brady. 

Le  test  de  ce  grand  Arénacé  forme  un  tube  rectiligne  dont  le 
diamètre  atteint  environ  300  \i  et  dont  la  longueur  varie  de  2 
à  7  mm.  Ce  tube  est  irrégulièrement  divisé  en  segments  peu 
nombreux,  longs  de  0,5  à  1,6  mm.  et  séparés  les  uns  des  autres 
par  un  étranglement  plus  ou  moins  accentué. 

Brady  montre  que  Rh.  discreta  ressemble  beaucoup  aux  bras 
d'une  forme  voisine  qui  est  ramifiée  :  Rh.  abyssorwn.  Elle  est 
aussi  très  voisine  de  Rh.  linearis  Brady,  dont  un  des  segments 
présente  un  élargissement  en  forme  de  loge.  Celui-ci 
peut  être  plus  ou  moins  accentué  et  il  existe  de  nom- 
breux intermédiaires  entre  ces  deux  formes. 

Le  test  de  Rh.  discreta  est  formé  de  petits  grains 
de  sable  reliés  par  un  ciment  ferrugineux  brun  jau- 
nâtre. 

Rheoj)hax  distans  Brady. 

Test  allongé,  droit  ou  incurvé,  composé  d'un  certain 
nombre  de  segments  fusiformes  reliés  entre  eux  par 
un  tube  en  forme  de  stolon.  Les  segments  sont  bien 
distincts,  larges,  régulièrement  renflés  vers  leur  sec- 
tion médiane,  graduellement  et  également  atténués  à 
leurs  extrémités  (Brady).  Au  point  de  soudure  des 
parties  terminales  tubulées  de  chaque  segment  on 
peut  distinguer  un  léger  épaississement  annulaire. 
Cette  espèce  se  rapproche  des  Rhabdammina  par  le  fait  que 
ses  loges  sont  de  mômes  dimensions;  mais  les  tests  observés, 


FIG.  1. 

Rheophax 
distans 
Brady. 
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qui  présentent  de  deux  à  trois  chambres  égales,  sont  peut-être 
des  individus  incomplets. 

Le  test  de  Rhcophax  distans  est  constitué  par  une  coque  chi- 
tineuse  de  couleur  brun  jaunâtre,  très  fme,  agglutinant  à  sa 
surface  une  mince  couche  de  très  petits  grains  de  sable.  Cet 
Arénacé  est  isomorphe  de  Nodosaria  pyrula. 

BiiADY  indi(jue  la  longueur  de  5  mm.  pour  des  individus  à 
trois  loges.  Ceux  que  j'ai  observés  mesuraient  seulement,  dans 
le  même  cas,  1,5  mm. 


Rheophax  dentaliniiormis  Brady. 

Test  allongé,  à  peu  près  fusiforme,  généralement  composé 
de  3-5  loges  allongées,  ovoïde,  à  col  atténué,  la  dernière  englo- 
bant plus  ou  moins  l'avant-dernière,  en  sorte  que  les  sillons 
séparant  les  diverses  loges  sont  nets  mais  peu  profonds. 

La  première  loge  est  sphérique.  Le  test  est  cons- 
titué par  de  petits  grains  de  sable  très  fortement 
agglomérés  par  un  ciment  ferrugineux  grisâtre, 
abondant;  sa  surface  est  presque  lisse. 

La  couleur  de  Rh.  dentalinilormis  est  gris  noi- 
râtre; Brady  lui  donne  comme  longueur  moyenne 
1,85  mm.  Les  exemplaires  des  Shetland  du  sud  ne 
mesurent  guère  plus  de  0,8  mm.  (individu  pourvu 
de  quatre  loges). 


B-OU 


Ilaplophragmium  canariense  d'Orb. 

FIG.  2. 

Le  test  de  Ilaplophragmium  canariense  se  dis-     Rheophax 

.'  11-1  i  ,  1  -V  dentaliniformis 

tmgue  de  celui  des  autres  espèces  du  même  genre       Brady 
par  la  régularité  de  son  enroulement  et  la  forme 
non  globuleuse  de  ses  loges.  Celles-ci  ont  une  forme  en  casque 
assez  régulière  et  leur  section  radiale  perpendiculaire  au  plan 

d'enroulement  est  sensiblement  ogi- 
vale,;, l'ouverture  orale,  en  forme  de 
fente  étroite,  surbaissée  et  arquée, 
est  généralement  située  sur  le  plan 
d'enroulement.  J'ai  montré  (1910) 
qu'il  existe  tous  les  intermédiaires 
entre  //.  canariense  et  quelques  es- 
pèces voisines  telles  que  //.  latidor- 
satum  par  exemple,  chacune  de  ces  espèces  étant  un  groupe  de 
formes  dont  les  variations  plus  ou  moins  étendues  oscillent 


Vii.'j^J'' 


FlG.  3. 
Haplophragmium  latidorsatum. 


.■<;- 
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autour  de  quelques  types  voisins.  Je  n'ai  trouvé  dans  les  dra- 
gages des  îles  Shetland  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires; 
leur  test  lenticulaire  ressemble  extérieurement  à  celui  d'un 
Cyclammina  ;  il  est  constitué  par  des  grains  de  sable  réunis 
par  un  ciment  ferrugineux,  de  couleur  jaune  brun.  Le  diamètre 
est  d'environ  0,6  mm. 

MlLIOLID/G. 

MilioLina  alveolinilormis  Brady. 

Miliolina  alveolinilormis  se  distingue  de  la  majorité  des  Milio- 
lidse  par  son  test  arénacé.  Brady  décrit  ainsi  le  caractère  prin- 
cipal de  cette  espèce  :  test  imperforé,  porcelané,  incrusté  de 
grains  de  sable.  Chez  les  très  nombreux  exemplaires  que  j'ai 
trouvés  dans  la  vase,  le  test  est  extrêmement  mince  ;  il  est 
constitué  par  une  fme  lame  chitineuse,  insoluble  dans  les  acides, 
^,,,  de  couleur  grise,  imperforée,  recouverte 
Ji>  ^^     d'une   mince   couche    de   ciment   grisâtre, 

J^  jj       brillant,  qui  aglutine  à  sa  surface  de  très 

/     .■:■/' 4  Unes  particules  de  sable  et  de  vase.  Comme 

W^^^W^^'^  celui  de  tous  les  Arénacées,  ce  test  contient 

fi-^-^W'^i'-'-A  ^^  ^^^  ®t  ^^  carbonate  de  chaux  en  propor- 

\^-,%J---i    ,  tion  vraisemblablement  assez  forte;  il  n'est 

vïïp;/  ''^  pas,  à  proprement  parler,  de  nature  «  por- 

^^^^W  celanée  »  comme  celui  de  l'espèce  type;  on 

•Pio^~ Miliolina  pourrait  donc  se  demander  si  cette  espèce 
aiveoiiniformis'RTa.ay.  "'est  pas  une  forme  arénacée  vraie,  iso- 
morphe de  la  M.  alveolinilormis  type;  ou 
si  elle  n'est  pas  cette  même  espèce,  présentant  seulement  d'une 
manière  un  peu  plus  accentuée  le  caractère  arénacé  qui  la 
caractérise.  Tous  ses  autres  caractères  étant  identiques  à  ceux 
de  l'espèce  type  et  la  seule  différence  résidant  encore  une  fois 
dans  l'aspect  faiblement  porcelané  du  test  sous-arénacé  et  dans 
la  présence  d'une  lame  chitineuse  non  signalée  par  Brady,  je 
pense  que  l'on  peut  admettre  l'identité  de  cette  forme  et  de 
l'espèce  type. 

Les  loges  sont  allongées,  réniformes  et  ne  se  recouvrent  pas 
entièrement  (forme  Triloculine);  l'ouverture  orale,  située  dans 
le  prolongement  du  grand  axe,  est  généralement  à  l'extrémité 
d'un  court  goulot;  elle  est  constituée  par  un  grand  nombre  de 
pores  très  petits.  Ce  caractère  important  distingue  nettement 


i: 
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M.  alveoliniiormis  d'une  autre  iMiliolide  arénacée  :  M.  agglu- 
tinans  Parker  et  Jones  ;  celle-ci,  moins  allongée  d'ailleurs, 
possède  une  ouverture  orale  unique,  large,  limitée  par  un  léger 
bourrelet  circulaire,  inclinée  sur  le  grand  axe  et  en  forme  de 
ter  à  cheval  comme  chez  la  plupart  des  autres  Miliolides. 

Les  individus  que  j'ai  observés  mesurent  0,5  à  0,6  mm.;  ils 
sont  comparables  aux  jeunes  individus  décrits  par  Brady  (et 
comparés  par  cet  auteur  à  M.  saxorum).  Les  grands  individus 
recueillis  par  le  «  Challenger  »  dépassent  en  effet  la  taille  de 
3  mm.  et  dans  ce  cas  leurs  loges  très  allongées  ne  se  recouvrent 
plus  qu'en  petite  partie. 

TEXTULARm^E. 


Bulimina  aculeata  d'Orbigny. 

Le  test  de  cette  espèce  est  entièrement  calcaire, 
hyalin,  finement  perforé.  Les  loges  sont  globu- 
leuses et  embrassantes,  situées  alternativement 
de  chaque  côté  de  l'axe  ;  l'ouverture  buccale, 
orientée  longitudinalement,  est  légèrement  in- 
curvée au  fond  d'une  sorte  de  fossette.  Les  loges 
postérieures  sont  pourvues  de  prolongements  spi- 
niformes  hyalins  et  minces,  dont  le  principal  ter- 
mine l'extrémité  aiguë  du  test. 

Les  individus  ne  dépassent  généralement  pas  la 
taille  de  0,6  mm.  (sans  compter  les  épines  posté- 
rieures). 


FIG.    5, 

Bulimina 

aculeata 

d'Orbigny. 


Cassidulina  crassa  d'Orbigny. 

Cette  espèce  est  représentée  par  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires bien  caractérisés.  Comme  chez  toutes  les 
Textularides,  les  loges  alternent  de  chaque  côté 
de  l'axe;  mais  celui-ci  est  contourné  en  spirale 
dans  le  genre  Cassidulina.  Le  test  est  calcaire, 
hyalin,  finement  perforé;  les  loges  sont  globu- 
leuses, l'ouverture  buccale  est  en  forme  dé  fente 
verticale,  c'est-à-dire  parallèle  au  plan  d'enrou- 
lement. 

Le  test  d'un  certain  nombre  d'individus,   de 
couleur  jaune  brun,  renferme  du  fer. 

Les  individus  mesurent  jusqu'à  0,5  mm. 


FiG.  6. 

Cassidulina  crassa 

d'Orbigny. 
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FiG.  7. 

Vlrgulina 

subdepressa 

Brady. 


Virgulina  subdepressa  Brady. 

J'ai  trouvé  quelques  exemplaires  de  très  petite 
taille  appartenant  à  cette  espèce;  le  test  est  calcaire, 
hyalin,  finement  perforé:  les  loges  sont  globuleuses 
et  alteinent  de  chaque  côté  de  l'axe  qui  peut  être  lui- 
même  plus  ou  moins  incurvé.  La  taille  atteint 
0,46  mm.  (ces  individus  pourraient  être  de  jeunes 
Cassidulina  crassa  incomplètement  enroulées). 

LAGENm/E. 

Entolosenia  globosa  Ehrb. 

Test  calcaire,  hyalin,  perforé,  constituant  une  seule  loge 
globuleuse;  l'extrémité  antérieure  déprimée  donne  naissance  à 
un  col  invaginé  à  l'intérieur  de  la  loge.  Je  n'ai  trouvé  que  de 
rares  exemplaires  de  petite  taille. 


Uvigerina  pijgmœa  Brady. 

Cette  espèce  est  représentée  par  un  grand 
nombre  d'individus  mesurant  de  0,6  à  1  mm. 
Le  test  est  calcaire,  porcelané  et  côtelé.  Les  loges 
sont  disposées  en  spirale  autour  de  l'axe,  sub- 
globuleuses, légèrement  infléchies  en  S  et  ornées 
de  côtes  saillantes  convergeant  vers  les  deux 
extrémités  qui  sont  atténuées.  L'ouverture  buc- 
cale est  à  l'extrémité  d'un  col  court  situé  dans 
l'axe  de  l'individu. 

Uingerina  angulosa. 


FiG.  8. 

Uvigerina  pygmaea 

Brady. 


Cette  espèce  peut  être  considérée  (GoËs)  comme  une  variété 
de  la  précédente  à  laquelle  de  nombreux  intermédiau'es  la  re- 
lient. La  forme  anguleuse  des  loges  est  due  à  un  développement 
plus  prononcé  des  côtes. 


GlOBIGERINID'E. 

Globigerina  bulloïdes  d'Orbigny. 

Test  calcaire,  granulé,  perforé  ;  loges  sphériques  disposées 
plus  ou  moins  en  spirale,  les  dernières  englobant  en  partie  les 
premières  ;  fente  orale  arquée,  bordée  par  un  léger  épaississe- 
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ment.  Cette  espèce,  seul  représentant  de  sa  famille,  est  très 
abondamment  représentée,  surtout  dans  la  vase  de  Port  Poster. 
Les  individus  mesurent  environ  0,5  mm.  de  diamètre. 

-ROTALIN/E. 

Truncatulina  Sp.? 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  exemplaire  d'une  Truncatulina  dont 
je  n'ai  pu  déterminer  la  spécificité. 

Etude  comparée  de  la  faune  foraminiférique  des  Shetland 

DU  SUD. 

A.  —  Espèces  déjà  trouvées  dans  V Antarctique. 

Si  l'on  considère  le  dragage  du  «  Pourquoi-Pas  ?  »  le  plus 
riche  en  Foraminifères,  celui  de  Porl-Foster,  dont  la  vase  ren- 
ferme toutes  les  espèces  que  l'on  retrouve  dans  les  autres 
sédiments,  on  voit  que  cette  faune  est  très  restreinte;  elle  ne 
comprend  que  14  espèces,  dont  les  individus  sont  souvent  très 
nombreux. 

Or,  l'expédition  du  ((  Challenger  »  a  rapporté  des  mers  aus- 
trales 137  espèces,  appartenant  surtout  aux  genres  Biloculina, 
Miliolina^  Reophax,  Haplophragmium.,  Cassidulina^  Lagena, 
Uvigerina,  Globigerina,  Pullenia,  Truncatulina,  Nonioîiina,  Po- 
liistomella,  etc. 

Les  espèces  communes  à  la  faune  des  Shetland  du  sud  et  à 
la  faune  circumpolaire  du  «  Challenger  »  sont  les  suivantes  : 

Bhahdammina  discreta. — Iles  Kerguelen  (profondeur,  38-220m.). 
Reophax  distans.  —  Iles  Kerguelen  (prof.,  38-220  m.). 
Beopliax  dentaliniformis.  —  Iles  Kerguelen  (prof.,  38-220  m.). — 
lleard  Island  (prof.,  137  m.) 

—  scorpiurus  (var.).  —  Iles  Kerguelen  (id.,  id.).  —  Heard 

Island  (id.,  id.).  —  Côte  0.  de  Patagonie  (prof.,  73- 
379  m.).  —  Canal  de  Sarmiento  (prof.,  730).  —  S.-O. 
Patagonie  (prof.,  445  m.). 
Haplophragmium  canariense.  —  Iles  Kerguelen  (id.).  —  Ileard 
Island  (id.).  —  Côte  0.  Patagonie  (id.).  —  Canal  de 
Sarmiento  (id.).  —  S.-O.  Patagonie  (id.).  —  Détroit  de 
Magellan  (prof.,  1,197  m.). 

—  latidorsatum.  —  S.-O.  Patagonie.  —  Grande  barrière  de 

Ross  (par  65°42'  Sud). 


266  SÉANCE  DU  25  NOVEMBRE  1913 

Trochammina  squamota.  —  Cote  0.  de  Patagonie.  —  Canal  de 
Sarmiento. 

Bulimina  aculeata.  —  Heard  Island.  —  Barrière  de  Ross. 

Cassidulina  crassa.  —  Iles  Kerguelen.  —  Océan  du  Sud  (à  l'O. 
de  Heard  Island)  (prof.,  209  m.).  —  Heard  Island.  — 
Côte  0.  de  Patagonie.  —  Canal  de  Sarmiento.  —  S.-O 
de  Patagonie.  —  Barrière  de  Ross. 

Lagena  globosa.  —  Iles  Falkland  (prof.,  10  m.). 

Uvigerina  pijgmœa.  —  Côte  0.  de  Patagonie  (prof.,  73  et  379  m.). 
—  angulosa.  —  Iles  Kerguelen, —  Océan  du  Sud  (à  l'O.  de 
Heard  Island).  —  Côte  0.  de  Patagonie.  —  S.-O.  Pata- 
gonie. 

Globigerina  bulloïdes.  —  Iles  Kerguelen.  —  0.  de  Heard  Island. 
—  Heard  Island.  —  Côte  0.  de  Patagonie.  —  Canal  de 
Sarmiento.  —  S.-O.  Patagonie.  —  Détroit  de  Magellan. 

On  voit  donc  que  sur  les  14  espèces  rapportées  par  la  mission 
française,  trois  seulement,  à  savoir  :  Reophax  distans,  Milio- 
lina  alveolinilormis  et  VirguUna  subdepressa,  n'ont  encore  pas 
été  signalées,  à  ma  connaissance,  dans  les  régions  antarctiques. 
Les  autres  se  trouvent  répandues  dans  toute  la  région  circum- 
polaire depuis  le  49^  parallèle  (Iles  Kerguelen)  jusqu'au  65^  pa- 
rallèle sud  (Barrière  de  Ross). 

B.  —  Foraminiières  de  la  faune  des  Shetland  du  sud  déjà  connus 
dans  les  mers  arctiques. 

Parmi  les  Foraminifères  dragués  par  le  «  Pourquoi-Pas  ?  », 
deux  espèces  seulement  n'ont  pas  été  signalées,  que  je  sache, 
dans  les  mers  arctiques  :  ce  sont  Miliolina  alveoliniformis  et 
VirguUna  subde pressa.  Toutes  les  autres  sont  communes  aux 
faunes  circumpolaires  boréale  et  australe. 

Rhabdammina  discreta.  —  Côte  de  Groenland  (Brady).  —  Océan 
glacial,  côte  de  Norvège  (Kiaer,  1899).  —  La  forme 
voisine  Rh.  linearis  a  été  signalée  dans  l'Atlantique 
boréal  et  au  Groenland  (GoËs,  1892). 

Reophax  dis  tans.  —  Iles  Fœroë  (prof.,  648  m.)  et  Atlantique  nord 
(Brady), 

Reophax  dentaliniiormis.  —  Mer  d'Okhotsk  (baie  de  Kola) 
(Schlumberger,  1894).  —  Mer  de  Kara  (prof.,  38  m.).  — 
Mer  de  Nordenskjôld  (prof.,  60  m.).  —  Océan  glacial  du 
Nord  (prof.,  30  m.)  (Awerinzevv,  1911).  La  forme  voisine 
ou  la  variété  scorpiurus  Montfort  {R.  arcticus  Brady, 
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1881)  est  également  très  répandue  dans  les  mers  arc- 
tiques :  Océan  glacial,  côtes  de  Nowaja  Semlja  (Brady, 
1881).  —  Spitzberg,  Atlantique  boréal  (prof.,  320  m.).— 
Côte  du  Groenland  (prof.,  35  à  215  m.)  (GoËs,  1894).  — 
Mer  de  Kara.  —  Mer  de  Nordenskjôld,  Océan  glacial 
(AwERiNZEW,  1911)  (avec  R.  dentalinilormis). 

Il  est  d'autant  plus  difficile  de  limiter  ces  deux  variétés  que 
les  auteurs  les  figurent,  soit  avec  un  aspect  identique,  soit  avec 
un    aspect   différent.    Les       rK 

'  \ 


deux  formes  dentalinilor-      '     ^ 
mis  et  scorpiwus  diffèrent     »        ^ 
peu,  mais  nettement,  dans    j        ' 
les  figures  de  Brady  par  la     >'-^ 
forme  des  loges  plutôt  que     | 
par    la    forme    droite    ou     } 
incurvée    du    test,     mais     f^i 
Brady,  d'autre  part,  admet     ^      '  ^ 
(1884)    que    la    forme    du 
Spitzberg  décrite  par  lui 
en  1881,   sous  le  nom  de 

R.   arctica,    est   la   même       n.n.arcucaBv.ay.-m.R.arcticaGoës. 
que  R.  scorpiurus  et  GoËs 

(1894)  décrit,  comme  jR.  arctica,  une  forme  du  Spitzberg  dont  les 
loges  sont  ovoïdes,  atténuées  vers  l'extrémité  orale,  séparées 
les  unes  des  autres  par  un  sillon  profond.  Enfm,  Brady  (1881) 
décrit  comme  variété  de  la  forme  scorpiurus  un  jR.  lusilormis 
(Williamson).  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'attacher  une  grande  im- 
portance à  ces  distinctions  plus  ou  moins  spécifiques. 

Haplophragmium  canariense.  —  Terre  François-Joseph  (Brady 
1881).  —  Mer  d'Okhotsk  (baie  de  Kola)  (Schlumberger, 
1894).  —  Mer  de  Sibérie,  Spitzberg  (GoËs,  1894).  -- 
Atlantique  nord  (Kiaer,  1899).  —  Mer  de  Kara  (prof., 
38  m.).  —  Golfe  de  Tajinyr  (prof.,  28  m.).  —  Mer  de 
Nordenskjôld  (prof. ,^60  m.).  —  Océan  glacial  (par  77°10' 
lat.  Nord,  prof.,  35  m.)  (Awerinzew,  1911). 

Haplophragmium  latidorsatum.  —  Spitzberg  (GoËs,  1894).  — 
Terre  François-Joseph  (prof.,  205  et  246  m.)  (Brady, 
1881). 

Bulimina  aculeata.  —  Cap  Nord  et  Spitzberg  (GoËs,  1894),  avec 
B.  marginata  et  formes  intermédiaires  (prof.,  50  à 
270  m.). 
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Cassidulina  crassa.  —  Ile  Nowaja  Zemlja  (Brady,  1881).  —  Mer 
d'Okhotsk  (baie  de  Kola)  (Schlumberger,  1894).  — 
Atlantique  nord  (Goëp,  1894  et  Kiaer,  1899).  —  Océan 
glacial  (par  83°24'  N  et  102n4'  E)  sur  la  glace  (Kiaer, 
1906).  —  Mer  de  Kara.  —  Mer  de  Nordenskjôld  (baie 
de  la  Chatanga,  prof.,  19  m.)  (Awerinzew,  1911). 

Entosolenia  {Lagenà)  globosa.  —  Mer  Nowaja  Zemlja  (Brady, 
1881).  —  Archipel  Nouvelle-Sibérie  (par  77°20'  N,  prof., 
38  m.)  (Awerinzew,  1911).  —  Atlantique  nord  (Kiaer. 
1899). 

Uvigcrina  pijgmœa.  —  Terre  François-Joseph  (Brady,  1881) 
(forme  variable,  var.  angulosa  fréquente).  —  Côtes  Scan- 
dinaves occidentales  (prof.,  20-90  m.)  (Goës,  1894).  — 
Vads^  (Kiaer,  1906).  —  Mer  d'Okhotsk  (baie  de  Kola) 
(Schlumberger,  189'i).  —  Atlantique  nord  (Kiaer,  1899). 

C.  —  Répartition  géographique  générale  des  espèces  communes 
aux  faunes  antarctique  et  arctique. 

Aucune  des  espèces  précédentes,  communes  aux  faunes  arc- 
tique et  antarctique  et  présentes  au  Shetland  du  sud,  n'est 
caractéristique  des  régions  circumpolaires.  Toutes  ont  une  dis- 
tribution géographique  à  peu  près  universelle.  On  peut  les 
classer  en  deux  groupes.  Le  premier  comprend  les  espèces  qui 
dans  les  autres  régions  du  globe  habitent  presque  toujours  les 
grandes  profondeurs,  au-dessous  de  2.000  m.  généralement, 
c'est-à-dire  des  eaux  dont  la  température  n'est  pas  supérieure 
à  -h  4°  et  peut  même  s'abaisser  entre  -i-  2  et  0  vers  5.500  m.  Ces 
espèces  se  retrouvent  au  contraire  à  de  faibles  profondeurs,  de 
30  à  70  m.  par  exemple,  dans  les  mers  circumpolaires  et  l'on 
en  peut  conclure  que  leur  répartition  est  isothermique. 

Ce  sont  : 

Hhabdamraina  discreta.  —  De  570  à  2.400  mètres.  Pacifique  et 
Atlantique. 

Reopliax  distans.  —  De  1.950  à  4.7(J<J  m.  Pacilique,  Atlanti(jue, 

sud  de  l'Australie. 
Reophax  dentaliniformis .  —  De  1.800  à  5.500  m. 

—    var.  scorpiurus.  —  Jusqu'à  7.000  m. 
Haplophragmium  latidorsatum.  —  De  712  à  7.200  m.  dans  Luus 

les  océans. 
Bulimina  aculeata.  —  De  1.800  à  4.900  m. 
Uvigerina  pijgmœa.  —  Jusqu'à  4.730  m. 
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Les  espèces  constituant  le  second  groupe  se  trouvent,  au 
contraire,  à  toutes  les  profondeurs,  c'est-à-dire  dans  les  mers 
chaudes,  à  toutes  les  températures.  On  les  trouve  également  dans 
la  Méditerranée  dont  la  température  abyssale  ne  descend  jamais 
au-dessous  de  -i-  12°7.  Leur  répartition  est  donc  essentiellement 
polythermique.  Ce  sont  : 

Haplophi^agmium  canariense.  —  Côtes  d'Angleterre,  France  et 
Belgique.  —  De  73  m.  à  7.800  m.  dans  les  océans. 

Cassidulina  crassa.  —  Régions  littorales  et  jusqu'à  5.000  m.  — 
Méditerranée. 

Uvigerina  pijgmœa.  —  Atlantique,  Pacifique,  Méditerranée,  de- 
puis 4  m.  jusqu'à  4.700  mètres. 

Entolosenia  globosa.  —  Toutes  les  mers,  toutes  les  profondeurs. 

Glohigenna  bnUoïdes.  —  Espèce  de  surface,  commune  en 
Méditerranée  et  dans  toutes  les  mers  chaudes,  peut  être 
ajoutée  à  cette  liste. 

D.  —  Conclusions . 

On  voit  donc  que  toutes  les  espèces  précédentes  possèdent  un 
caractère  général  et  commun  :  ce  sont  des  espèces  ubiquistes, 
connues  sous  toutes  les  latitudes;  mais,  les  unes  sont  des  espèces 
habitant  toujours  les  eaux  froides;  elles  sont  donc  naturellement 
adaptées  aux  régions  polaires.  Les  autres  habitant  toutes  les 
profondeurs,  sont  adaptées  à  toutes  les  températures  et  il  n'est 
pas  extraordinaire  dans  ce  cas  de  les  rencontrer  dans  les  hautes 
latitudes.  Il  n'existe  donc  pas  de  formes  spéciales  aux  mers 
antarctiques  pas  plus  qu'il  n'en  existe  de  spéciales  aux  mers 
arctiques  (Awerixzew).  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  lorsque  l'on 
rencontre  une  faune  restreinte,  celle  de  l'Océan  glacial  du  Nord, 
ou  celle  des  Shetland  du  Sud  par  exemple,  cette  faune  est 
constituée  par  les  espèces  de  Foraminifères  les  plus  répandues 
et  les  plus  résistantes  ou  les  mieux  adaptées. 

Cependant,  si  l'on  regarde  la  liste  complète  des  Foraminifères 
du  «  Pourquoi-Pas?  »,  on  vbit  deux  espèces  qui  rentrent  dans 
la  règle  puisqu'elles  ne  sont  pas  spéciales  aux  régions  circum- 
polaires, mais  qui  s'en  écartent,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  ubi- 
quistes; ce  sont  Virgulina  subdepressa  et  Miliolina  alveolini- 
iormis. 

Virgulina  subdepressa  n'a  pas  été  signalée,  autant  que  je 
sache,  plus  bas  au  S.-O.  de  .Juan  Fernandez,  par  4.000  et  4.200  m. 
de  fond  (Brady). 
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Miliolina  alveoliniformis  qui  est,  comme  on  l'a  vu,  représentée 
aux  Shetland  du  Sud  par  un  grand  nombre  d'exemplaires,  est 
une  espèce  très  curieuse,  car  Brady  la  considère  comme  spéciale 
aux  récifs  de  coraux,  et,  sauf  dans  les  parages  de  Tahiti  oii  elle 
a  été  trouvée  par  767  m.  de  fond,  M.  alveolinii ornais  se  trouve 
dans  les  eaux  littorales  sur  les  fonds  de  sable  des  îles  de  la  mer 
Rouge,  de  la  mer  des  Indes  et  du  Pacifique.  Si  l'espèce  des 
Shetland  du  Sud  est  bien  la  même  que  celle  de  Brady,  elle 
présente  donc  un  remarquable  exemple  d'adaptation. 

Il  est  intéressant  de  signaler  ici  qu'il  existe  dans  les  mers 
boréales  et  dans  l'Atlantique  nord  une  autre  Miliolide  arénacée, 
M.  agglutinans  Brady,  tout  à  fait  différente  comme  on  l'a  vu  plus 
haut  de  M.  alveolinii  or  mis  par  ses  au  1res  caractères,  en  sorte 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  rapprocher  ces  deux  espèces. 

ROTALID/E. 

Truncatulina  sp.? 

Ces  espèces  proviennent  des  dragages  n""  13,  15,  16,  18,  19 
et  20.  Toutes  se  trouvent  réunies  dans  les  vases  du  dragages  16, 
effectué  vers  le  milieu  du  cratère  de  Port  Foster,  île  Déception, 
par  des  fonds  de  140  à  170  m. 

A  :  formes  déjà  connues  dans  les  mers  australes.  —  B  :  formes 
connues  dans  les  mers  boréales. 


Liste    des    espèces    de    Foraminifères    dragués 
par  le  "  Pourquoi  Pas  ?  " 

Arénacés. 

Bhabdammina  discreta  Brady A.  B. 

Reophax  distans  Br A.  B. 

Reophax  dentalinilormis  Br A.  B, 

llaplophragmium  canariense  d'Orb A.  B. 

MlLIOLm/E. 

Miliolina  alveoliniformis  Br. 

TEXTULARm^. 

Bulimina  aculeata  d'Orb A.  B. 

Cassidulina  crassa  d'Orb \.  B. 

Virgulina  suhdepressa  Brady A. 

LAGENm/E. 

Entolosenia  globosa  Ehrb A.  B, 
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Uvigerina  pygmœa  Br \.  15. 

Ucigerina  angulosa A.  B. 

Globigerinid.e. 

Globigerina  buUoïdes  d'Orb A.  B. 
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POISSONS   NOUVEAUX   DE  L'OGOOUÉ  RECUEILLIS 
PAR  M.  ERNEST  HAUG 

PAR 

le   D"-  Jacques   PELLEGRIN 

M.  le  pasteur  Ernest  Haug,  qui  réside  à  N.s^omo.  sur  l'Ogôoué, 
y  a  rassemblé,  à  diverses  reprises,  des  collections  ichtyologiques 
importantes  qui  ont  fait  l'objet  de  ma  part  de  plusieurs  notes 
ou  mémoires  (1).  Sur  près  de  80  espèces  recueillies  par  ce  zélé 
correspondant  du  Muséum,  un  certain  nombre  ont  déjà  été 
décrites  par  moi  comme  nouvelles  :  un  Mormyridé,  le  Petroce- 
phalus  microphthalmus  Pellegrin;  un  Gharacinidé,  le  Nanno- 
charax  parvus  Pellegr.;  trois  Siluridés,  VAmphilius  nigiicau- 
datiis^  le  Parauchenoglanis  macrosloma  et  le  Synodontis  Uaugi 
Pellegrin;  deux  Cichlidés,  le  Pelinatochroinis  Regani  et  le  Tilapia 
Haugi  Pellegr. 

Cette  liste  n'est  pas  close  pourtant  et  la  présente  note  est 
consacrée  aux  diagnoses  préliminaires  de  trois  autres  nouvelles 
espèces  rapportées  au  Muséum  de  Paris  par  M.  Haug  :  les  deux 
premières  appartiennent  à  la  famille  des  Siluridés,  la  troisième 
est  un  Cichlidé  du  genre  Tilapia. 

Clariallabes  brevibarbis  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  comprise  10  fois  dans  la  longueur 
sans  la  caudale,  la  longueur  de  la  tête  fî  fois  2/3.  La  tête  est 
1  fois  2/5  aussi  longue  que  large.  Le  diamètre  de  l'œil  est  contenu 
4  fois  1/2  dans  la  longueur  du  museau,  6  fois  1/2  dans  l'espace 
interorbitaire.  Les  dents  prémaxillaires  forment  une  bande 
3  fois  1/2  plus  longue  que  large  ;  les  dents  vomériennes  sont 
disposées  en  croissant.  Le  barbillon  nasal  fait  environ  les  2/3 

(1)  Dr  J.  Pellegrin.  Collections  recueillies  par  M.  E.  Haug  dans  l'Ogôoué. 
Poissons  {Bull.  Mus.  Paris,  1906,  p.  467,  1908,  p.  347;  1909,  p.  66). 

Dr  J.  Pellegrin.  Sur  une  collection  de  Poissons  recueillie  par  M.  E.  Haug,  à 
Ngomo  (Ogôoué)  {Bull.  Soc.  Philom.,  1907,  p.  17). 

Dr  J.  Pellegrin.  Sur  une  seconde  collection  recueillie  par  M.  E.  Haug,  à  Ngomo 
(Ogôoué)  (l.  cit.,  1908.  p.  184  et  1909,  p.  45). 

Dr  J.  Pellegrin.  Description  d'un  Poisson  nouveau  de  l'Ogôoué  appartenant  au 
genre  Tilajna  (t.  clt  ,  lOll,  p.  274). 
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de  la  longueur  de  la  tête,  le  maxillaire  est  à  peine  plus  long,  le 
mandibulaire  externe  fait  les  4/5  de  la  tête,  l'interne  les  3/5.  Les 
branchiospines  sont  au  nombre  de  9  à  la  base  du  premier  arc 
branchial.  La  dorsale  comprend  102  rayons,  l'anale  91;  ces  deux 
nageoiies  sont  largement,  mais  non  complètement  unies  à  la 
caudale.  La  pectorale  mesure  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  tête;  son  épine  est  fortement  denticulée  sur  le 
bord  interne,  faiblement  sur  l'externe.  Les  ventrales  arrivent  à 
l'origine  de  l'anale,  elles  débutent  2  fois  plus  près  du  bout  du 
museau  que  de  l'origine  de  la  caudale. 

La  coloration  est  uniformément  brun  chocolat. 

D.  102  ;  A.  91  ;  P.  T  0  :  Y.  I  5. 

N°  13-265.  Coll.  Mus.  —  Ngomo  iUgùuue;  :  E.  Haug. 
Longueur  :  265  +  25  =  290  millimètres. 

Cette  espèce  est  assez  voisine  de  Clariallabes  mêlas  Bou- 
lenger  (1)  du  Bas-Congo.  Elle  s'en  différencie  surtout  par  ses 
barbillons  en  général  plus  courts,  ses  branchiospines  moins 
nombreuses  (9  à  la  base  du  premier  arc  au  lieu  de  14-15  ainsi  qu'à 
bien  voulu  me  le  confirmer  par  lettre  Al.  Boulenger)  et  par  sa 
caudale  relativement  plus  longue. 

t 

Eutropius  multitœniatus  nov.   sp. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  3  fois  1/2  à  3  fois  3/4  dans 
la  longueur  sans  la  caudale,  la  longueur  de  la  tête  4  fois  1/3  à 

4  fois  3/4.  La  tête  est  1  fois  1/2  aussi  longue  que  large;  le  museau 
est  large;  la  mâchoire  inférieure  est  égale  à  l'inférieure  ou  légè- 
rement proéminente.  L'œil  est  latéral,  son  diamètre  est  contenu 
3  fois  3/4  à  5  fois  dans  la  longueur  de  la  tête,  2  fois  1/3  à  3  fois 
dans  l'espace  interorbitaire  qui  égale  la  largeur  de  la  bouche. 
Les  dents  vomériennes  forment  2  groupes  contigus  plus  ou 
moins  en  contact  avec  les  dents  palatines  ;  leur  plus  grande 
largeur  égale  celle  des  dents  prémaxillaires.  Les  dents  mandi- 
bulaires  forment  deux  groupes  nettement  séparés  à  la  partie 
médiane.  Le  barbillon  nasal  est  contenu  2  fois  1/3  à  2  fois  1/2 
dans  la  longueur  de  la  tête,  le  maxillaire  1  fois  i/3  à  2  fois  1/4, 
le  mandibulaire  externe  2  fois  à  2  fois  1/2,  l'interne  3  fois  1/2  à 

5  fois.  Les  branchiospines  sont  au  nombre  de  8  à  10  à  la  base 
du  premier  arc.  La  dorsale  comprend  une  épine  mince,  finement 
denticulée  en  arrière  et  6  rayons  mous  ;   son   tlernier  rayon 

(1)  Aiin.  Nat.  Hist.  (j)  XIX,  1S87,  i).  l'iS. 
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correspond  à  l'origine  de  la  ventrale  ou  est  situé  un  peu  en 
avant.  L'adipeuse  est  haute  et  grêle.  L'anale  est  composée  de 
3  ou  4  rayons  simples  et  de  50  à  53  branchus.  La  pectorale 
n'atteint  pas  la  ventrale;  son  épine  est  finement  denticulée  sur 
le  bord  interne.  La  ventrale  arrive  à  l'anale.  Le  pédicule  caudal 
est  environ  aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  fourchue,  à 
lobes  pointus. 

La  coloration  est  brune  au-dessus  et  sur  la  tête,  argentée  sur 
les  côtés  et  le  ventre.  Il  existe  deux  lignes  longitudinales  brunes, 
l'une  au-dessus  et  l'autre  au-dessous  de  la  ligne  latérale,  une 
autre  moins  distincte  plus  bas,  une  quatrième  fort  nette  le  long 
de  la  base  de  l'anale  et  parfois  une  cinquième  à  l'extrémité  de 
celle-ci.  Il  y  a  une  tache  noire  au-dessus  de  la  pectorale. 

D.  I  6  ;  A.  53-57  ;  P.  I  11  ;  V.  I  5. 

N«  13-266.  Coll.  Mus.  —  Ngomo  (Ogôouéj  :  E.  Haug. 

Longueur  :  225  +  45  =  270  millimètres. 

x\"  US-230.  231.  Coll.  x\lus.  —  Ngomo  (Ogôoué)  :  E.  Haug. 

Longueur  :  143  +  30  =  173,  et  132  +  28  =  160  millimètres. 

Cette  espèce  à  grande  bouche  se  distingue  nettement  de  VEu- 
tropius  Gren(elli  Boulenger  (1)  du  Haut-Congo,  qui  se  rencontre 
aussi  dans  l'Ogôoué,  par  sa  mâchoire  inférieure  proéminente. 
Elle  se  rapproche  surtout  de  VEutropius  depressirostris  Pe- 
ters  (2),  espèce  de  l'est  et  du  sud-est  africain,  dont  elle  se  diffé- 
rencie principalement  par  sa  dentition  (bandes  de  dents  vomé- 
riennes  aussi  larges  que  les  internicixillaires  et  non  plus  étroites), 
par  le  nombre  de  ses  branchiospines  (8-iO  au  lieu  de  10-12)  et 
par  sa  coloration. 

Tilapia  ngomoensis  nov.  sp. 

La  hauteur  du  corps  est  contenue  un  peu  moins  de  2  fois 
dans  la  longueur,  sans  la  caudale,  la  longueur  de  la  tête  3  fois. 
Le  diamètre  de  l'œil  est  compris  3  fois  1/3  dans  la  longueur  de 
la  tête,  1  fois  1/3  dans  l'espace  interorbitaire  qui  égale  environ 
la  longueur  du  museau.  Le  maxillaire  s'étend  presque  jusque 
sous  le  bord  antérieur  de  l'œil.  Les  dents  sont  en  5  rangées  aux 
mâchoires,  celles  de  la  rangée  externe  assez  grandes  au  nombre 
de  60  en  haut,  de  3'i  en  bas.  Il  y  a  4  rangées  d'écaillés  sur  la 
joue,  de  grandes  écailles  sur  l'opercule.  On  compte  16  bran- 
chiospines en  bas  du  i)i'emier  arc.  Les  écailles,  à  bord  libre  non 

(1)  Ann.  Mus.  Conyo,  Zool.,  19()(),  I,  p.  137,  pi.  I,,  flg.  1. 
d)  Mon.  Berl.  AcaJ.,  186-2,  p.  6S2. 
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denticulé  sont  au  nombre  de  33  en  ligne  longitudinale,  3*l^  i2  en 
ligne  transversale.  La  ligne  latérale  supérieure  perce  24,  l'infé- 
rieure l'i  écailles.  La  dorsale  comprend  16  épines  à  peu  près 
égales  à  partir  de  la  septième  et  13  rayons  mous.  L'anale  est 
formée  de  3  épines  croissantes  et  de  10  rayons  mous.  La  pec- 
torale pointue,  un  peu  plus  longue  que  la  tête,  atteint  l'origine 
de  l'anale  ;  la  ventrale  arrive  aussi  à  l'anale.  La  longueur  du 
pédicule  caudal  lait  les  2/3  de  sa  hauteur.  La  caudale  est 
arrondie. 

La  coloration  est  jaunâtre  avec  7  larges  bandes  brunes  sur 
les  côtés  et  une  tache  noire  à  la  base  des  premiers  rayons  mous 
de  la  dorsale.  Les  nageoires  sont  violacées,  non  ponctuées. 

1).  XIV  13;  A.  m  10;  P.  l'i;  \-.  I  5;  Sq.  31^/33/12. 

N"  08-257.   Coll.  Mus.  —  Ngomo  (Ugôoué)  :  E.  Hai  g. 
Longueur  :  140  +  50  =  190  millimètres. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Tilapia  Haugi  Pellegrin  (1)  des 
mêmes  régions.  Elle  s'en  sépare  principalement  par  sa  pectorale 
plus  longue,  caractère  qui  la  rapproche  de  Tilapia  Ilendelotl 
A.  Duméril  (1),  surtout  abondant  au  Sénégal,  mais  dont  les 
écailles  sont  un  peu  moins  nombreuses  (Sq.  21/^-3/27-28/11-12 
au  heu  de  Sq.  3 14/33/12. 


L'EMPLOI  DES  COLORANTS  NITRÉS  ET  LES  SUBSTANCES 

NITROPHILES 


PAB 


Louis   SEMICHON 


Au  cours  de  recherches  antérieures  sur  la  métamorphose  des 
Hyménoptères,  j'avais  étudié  les  granulations  albuminoïdes  du 
corps  adipeux  et  observé  certaines  de  leui's  modthcations.  Dei)uis 
j'ai  étendu  mes  recherches  aux  mêmes  formations  chez  des 
Insectes  de  tous  les  ordres.  J'ai  entrepris  alors  de  trouver  des 
associations  de  colorants  qui  permissent  do  constater  des  diffé- 
rences plus  nettes  correspondant  aux  phases  successives  de  la 
formation   des   albuminoïdes  de   réserve   et  des   modifications 

(1)  B4ill.  Soc.  Philom.,  1911,  p.  274. 

(2)  Arch.  Miiseinn,  1859,  X,  p.  254. 
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qu'ils  subissent  soit  pendant  la  vie  ralentie  soit  au  moment  de 
la  métamorphose. 

C'est  seulement  après  un  petit  nombre  de  fixateurs  qui  ne 
contiennent  pas  de  mordant  mméral  et  avec  une  certaine  caté- 
gorie de  solutions  aqueuses  que  j'ai  obtenu  des  résultats  satis- 
faisants. 

Ce  n'est  pas  que  les  globes  de  réserve  soient  difficiles  à  colorer. 
Ils  se  colorent  avec  une  intensité  variable  par  l'hématoxyline 
au  fer  et  (1)  prennent  les  colorants  basiques  du  triphénylmé- 
lliane  et  la  safranine.  D'autre  part,  après  les  hématoxylines 
alunées-  ils  se  colorent  par  tous  les  colorants  acides.  Mais  ces 
colorations  ne  sont  pas  assez  exclusives  pour  être  caractéris- 
tiques. C'est  seulement  lorsqu'on  emploie  des  mélanges  de  cou- 
leurs acides  diluées  dont  l'une  est  nitrée  que  le  résultat  devient 
invariable.  L'aurantia,  le  jaune  Victoria,  le  jaune  de  Martius,  le 
jaune  naphtol,  se  lixent  électivement  sur  les  globes  de  réserve, 
tandis  que  le  colorant  non  nitré  (2)  teinte  le  reste  du  cytoplasme 
de  la  cellule  adipeuse. 

Les  proportions  convenables  sont  les  suivantes  :  je  mélange 
par  parties  égales  le  colorant  acide  non  nitré  en  solution 
aqueuse  à  5  pour  1000  et  le  colorant  nitré  en  solution  aqueuse 
saturée. 

Cette  coloration  peut  èlre  précédée  d'une  hémateine  alunée  ou 
de  bleu  de  toluidine.  Le  Magenta,  le  bleu  Victoria,  les  violets 
(Crystal,  Dahlia,  Gentiane)  doivent  être  évités.  Les  meilleurs 
fixateurs  sont  ceux  de  Bouin,  de  Van  Gehuchten,  de  Gilson. 

C'est  à  partir  du  moment  où  ils  ont  acquis  leur  réfringence 
et  leur  aspect  particulier  et  jusqu'au  moment  de  leur  utili- 
sation que  les  globes  du  corps  adipeux  présentent  pour  les 
colorants  nitrés  cette  affinité  caractéristique. 

iMais  la  méthode  que  je  viens  d'indiquer  ne  s'applique  pas 
seulement  aux  Insectes. 

Chez  Anomia  ephippium  les  grains  plus  ou  moins  irréguliers 
contenus  dans  les  cellules  vésiculeuses  (dites  cellules  de  Langer) 
se  comportent  de  même  vis-à-vis  des  colorants  nitrés.  Je  les  ai 
observés  autour  de  l'ovaire  avant  la  maturité  sexuelle.  Il  sera 
intéressant  de  vérilier  si  dans  les  mômes  conditions  le  fait  se 
reproduit  chez  les  autres  Mollusques. 

(1)  Surtout  après  un  mordançage  oxydant  par  le  bichronaate,  l'acide  chromlque, 
le  permanganate. 

(2)Eosine,  Indullne,  Azobleu,  violet  acide,  vert  lumière,  rouge  congo,  bleu  de 
méthyle.  Le  mélange  rubine  s/  aurantia  précipite  en  partie.  Mais  le  mélange  rubine 
s/  jaune  Victoria  ne  précipite  pas  et  donne  d'excellents  résultats. 
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J'ai  déjà  montré,  chez  le  Protopterus  annectens  L.,  que  les 
granulations  vitellines  se  coloraient  comme  celles  du  corps 
adipeux  des  Insectes.  Depuis  j'ai  constaté  la  même  chose  dans 
des  œufs  appartenant  aux  groupes  les  plus  divers.  Ces  faits 
semblaient  indiquer  que  l'affinité  pour  les  colorants  nitrés  était 
un  caractère  commun  à  beaucoup  de  réserves  albuminoïdes  et 
les  essais  que  j'ai  tentés  chez  les  végétaux  tendent  à  le  faire 
admettre. 

Les  grains  d'aleurone  de  la  noix,  de  la  noisette,  de  l'amande, 
de  l'arachide,  prennent  énergiquement  les  colorants  nitrés  en 
solution  aqueuse,  à  l'exclusion  des  autres  colorants  acides, 
lorsqu'on  traite  les  coupes  par  la  méthode  indiquée  plus  haut. 
Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  vérifier  si  cette  coloration  était  com- 
mune à  toutes  les  variétés  de  grains  d'aleurone  que  l'on  trouve 
dans  les  végétaux.  Il  est  déjà  intéressant  de  voir  qu'ils  se 
comportent  dans  les  cotylédons  de  ces  graines  comme  les  globes 
vitellins  dans  les  œufs  des  animaux. 

Nous  venons  de  voir  que  la  coloration  très  élective  due  aux 
colorants  nitrés  est  commune,  d'une  façon  générale  à  des  ré- 
serves azotées  figurées,  aussi  bien  chez  les  végétaux  que  chez 
les  animaux. 

Mais  pour  apprécier  la  signification  de  ce  résultat  il  est  néces- 
saire d'appliquer  la  même  méthode  de  coloration  à  des  tissus 
très  divers  et  chez  des  animaux  appartenant  aux  groupes  les 
plus  variés.  On  constate  alors  que  la  nitrophilie  prononcée  se 
rencontre  aussi  d'une  façon  constante  dans  la  matière  cornée 
de  l'épiderme  des  Vertébrés,  dans  les  fibres  élastiques,  dans 
certaines  couches  de  la  chitine  et  dans  la  soie  des  Insectes,  dans 
les  soies  des  Polychètes  et  des  Aligochètes. 

Dans  les  muscles  (lisses  ou  striés)  la  nitrophilie  est  variable 
vis-à-vis  d'un  même  mélange  suivant  leur  état  fonctionnel. 

Les  globules  rouges  du  sang  des  Vertébrés  ne  se  comportent 
pas  de  la  même  façon  suivant  le  colorant  qui  se  trouve  associé 
à  un  même  colorant  nitré. 

Enfin,  à  la  nitrophilie  des  granulations  vitellines  correspond 
celle  de  la  queue  des  spermatozoïdes  qui  est  très  prononcée  à 
certains  stades.  ' 

La  méthode  que  j'ai  décrite,  établie  d'abord  en  vue  d'étudier 
les  réserves  albuminoïdes,  présente  donc  d'autres  applications 
et  rendra  des  services  dans  beaucoup  de  cas.  Elle  est  peut-être 
en  rapport  avec  la  composition  chimique  des  produits  qu'elle 
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colore.  En  effet,  les  substances  qui  ne  donnent  pas  de  tyrosine 
par  dédoublement  ne  prennent  pas  les  colorants  nitrés  (1). 

Dans  la  pratique,  l'aurantia  et  le  jaune  \ictoria  sont  les 
colorants  nitrés  les  plus  avantageux  parce  que  leur  teinte  est 
plus  intense  et  parce  qu'ils  résistent  mieux  à  l'alcool  de  déshy- 
dratation que  le  jaune  de  Martius  et  le  jaune  naphtol.  L'acide 
picrique  tend  à  décolorer  le  reste  de  la  préparation  et  en  parti- 
culier les  noyaux.  Au  contraire,  l'aurantia  fait  paraître  plus 
intense  la  coloration  due  à  l'hémalun  qui,  par  su[)erposition  du 
bleu  à  l'orangé,  semble  presque  noir. 

Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  substances  nitrophiles 
ne  présentent  par  contre  ni  acidophilie  ni  basophilie  proprement 
dites  et  ne  peuvent  rentrer  dans  la  classification  d'EHRLiCH. 
D'autre  part,  si  certaines  de  ces  substances  sont  arrivées  à  un  état 
déflnitif  (chitine,  matière  cornée),  les  autres  ne  présentent  qu'une 
nitrophilie  temporaire  (grains  de  réserve)  et  en  se  modiliant 
deviennent  souvent  métachromatiques.  C'est  un  point  sur  lequel 
je  reviendrai  prochainement  et  qui  permet  de  résoudre  certains 
cas  embarrassants  que  Kollmann  (2)  avait  très  bien  mis  en 
évidence  dans  les  cellules  sphéruleuses  et  certains  leucocytes 
des  Invertébrés. 

i^es  colorants  acides  du  groupe  nitré  ont  donc,  dans  certains 
ea.s,  une  action  très  difféi-ente  de  celle  des  colorants  acides 
ap])arlenant  à  d'autres  groupes. 

* 
*  * 

Les  albuminoïdes  de  réserve  présentent  dans  des  cas  très 
variés  une  affinité  prononcée  pour  divers  colorants  nitrés  em- 
ployés dans  les  conditions  indiquées  plus  haut.  Des  réserves 
azotées  végétales  se  comportent  de  la  même  façon. 

En  dehors  des  produits  de  réserve  la  même  méthode  permet 
de  distinguer  d'une  façon  particulièrement  nette  certaines  sub- 
stances que  les  méthodes  usuelles  caractérisent  moins  bien. 

Enfin,  les  variations  d'affinité  pour  les  colorants  nitrés  per- 
mettent de  suivre  de  plus  près  certaines  modifications  cyto- 
logiques. 

(1)  Cependant  il  y  a  des  albuminoïdes  donnant  de  In  tyropine.  qui  ne  los 
prennent  pas  non  plus. 

(•2)  Kollmann  (M.).  Reciierclies  sur  les  leucocytes  et  le  tissu  lyniplioidc  des 
Invertéfjrés  (Thèse,  Paris.  1908). 


Iniji    Oberthlir,  Rennes-Paris  (4818-13). 


Séance  du  9  décembre  1913. 


PRESIDENCE    DE    M.    PETIT   AINE,    MEMBRE    DU    CONSEIL. 

M.  Roule,  s'excuse  de  son  absence  et  annonce  que,  sur  les 
instances  de  M.  Joubin,  S.  A.  S.  le  Prince  de  Monaco  veut  bien 
mettre  à  la  disposition  de  la  Société  le  grand  amphithéâtre  de 
l'Institut  océanographique  pour  la  conférence  annuelle  de  1914, 
qui  sera  faite  par  M.  de  Beauchamp.  Il  communique  la  lettre 
qui  lui  a  été  adressée  par  M.  le  D""  P.  Regnard,  directeur  de 
l'Institut,  indiquant  les  conditions  auxquelles  S.  A.  S.,  à  titre 
de  président  du  Conseil  d'administration  de  l'Institut  océano- 
graphique, accorde  la  jouissance  de  cette  salle  pour  le  27  février 
1914.  De  chaleureux  remerciements  sont  unanimement  votés  à 
S.  A.  S.  le  Prince  de  Monaco  et  à  MM.  Joubin  et  P.  Regnard. 

«  The  Queensland  Muséum  »  demande  l'échange  de  ses 
Mémoires  avec  les  publications  de  la  Société  (Renvoyé  au 
Conseil). 

M.  le  D""  H.  Dalmon  écrit  :  «  Je  prie  la  Société  zoologique  de 
bien  vouloir  m'aider  dans  l'obtention  du  décret  de  classement 
des  réserves  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  indiquées  par  la  Com- 
mission des  sites  de  Seine-et-Marne,  comme  parc  national.  .Les 
démarches  sont  déjà  très  avancées.  M.  Bouvier  a  bien  voulu 
m'accorder  son  précieux  et  haut  appui.  Un  vœu  de  la  Société 
zoologique  en  faveur  du  décret  serait  des  plus  utiles,  et  ce 
nouveau  parc,  aux  portes  de  Paris,  constituera  une  réserve 
zoologique  de  premier  ordre.  Pour  l'instant,  je  vous  serai  très 
reconnaissant  d'exposer  à  nos  collègues  la  lettre  que  j'ai  écrite 
à  la  Société  entomologique  »  : 

«  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  entutnoJo{jique  de  France, 
22  octobre  1913  : 

Bourron  (Seine-et-Marne),  17  octobre  r,)13. 

A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  entomologique  de  France. 
Monsieur  le  Président, 

«Cette  année,  votre  Société  communiquait  aux  Sociétés  scientifiques 
un  vœu  à  adresser  aux  pouvoirs  publics  pour  que  des  mesures  soient 
prises  dans  le  but  de  réserver  dans  certaines  régions  des  stations 
entomologiques,  botaniques  et  autres  ayant  trait  aux  Sciences  natu- 

23 
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relies,  et  de  conserver  à  ces  stations  l'aspect  sau\age  qui  pernielle 
aux  insectes  et  aux  végétaux  de  se  reproduire  naturellement. 

Or,  il  existe,  en  forêt  de  Fontainebleau,  semblables  réserves.  Par 
le  vœu  de  la  Commis.sion  d'aménagement  de  1861  et  par  décret  du 
20  octobre  1892,  il  a  élé  réservé  dans  cette  l'orêt  des  parties  retirées 
à  toute  exploitation;  parmi  ces  parties,  une  des  plus  intéressantes  est 
la  vieille  futaie  de  chênes  et  hêtres  des  k  Ventes  à  la  Reine  »,  uni\i'r- 
sellement  connue. 

Jusqu'à  l'année  dernière,  les  Inspecteurs  des  Eaux  et  Forêts  axaient 
eu  le  soin  de  conserver  son  intégrité  et  de  laisser  se  consoiiniici-  natu- 
rellement les  arbres  morts  abattus  par  le  vent;  il  y  avait  In  un  Icr- 
ritoire  d'une  richesse  et  d'une  rareté  inappréciables  pour  les  éludes 
des  naturalistes. 

A  la  suite  d'un  changement  de  personnel  dans  l'Inspection,  tous 
les  arbres  morts  ou  dépérissant  de  la  futaie  furent  marqués  jxiui- 
l'adjudication  d'octobre  11)12,  sous  prétexte  de  «  neltoiemenl  ». 

L'Administration  invoquait  la  théorie  de  la  pollution,  très  en  l'a\eur 
à  Nancy. 

A  la  suite  des  plaintes  véhémentes  des  artistes  et  d'une  très  active 
campagne  de  presse,  l'adjudication  fut  ajournée  pur  le  Directeur  géné- 
ral des  Eaux  et  Forêts,  mais  l'Administration  ne  renonce  pas  à 
reprendre  quelque  jour  le  «  nettoiement  »  projeté. 

Or,  s'il  existe  dans  ces  troncs,  qui  suivent  l'évolution  naturelle  des 
arbres  soustraits  à  l'exploitation  de  l'homme,  des  larves  nuisibles  aux 
bois  d'œuvre,  le  danger  est  illusoire  dans  une  réserve,  où  systéma- 
tiquement tout  but  utilitaire  et  industriel  se  trouve  sacrifié.  D'autre 
part,  ces  troncs  abritent,  par  contre,  toute  une  armée  d'auxiliaires, 
qui  viennent  annihiler  les  milliers  de  ravageurs  trouvant  abri  dans 
les  cantons  plantés  en  résineux  du  voisinage.  C'est  ainsi  qu'on  a  vu 
une  invasion  terrible  de  chenilles  processionnaires  arrêtée  par  l'ar- 
mée des  Calosomes  sortie  de  ces  vieilles  réserves. 

Les  mycologues,  de  leur  côté,  réclament  leur  droit  d'étudier  sur  ce 
matériel  précieux  et  rare,  dans  les  forêts  d'Etat,  les  espèces  très 
intéressantes,  saprophytes  et  nullement  parasites,  qui  vivent  de  lu 
tannée  et  du  bois  en  décomposition. 

Je  suis  sûr.  Monsieur  le  Président,  que  vous  et  vos  collègues  do 
la  Société  entomologique  de  France,  vous  voudrez  prendre,  avec  nous, 
la  défense  de  ces  vieux  arbres,  qui  ont  acquis  le  droit  d'être  \i\  pour 
être  utiles  à  la  Science  et  utiles  à  la  Forêt. 

Dans  le  BuUdin  du  10  janvier  1912,  la  Société  zoologique  de  France 
s'était  associée  à  ma  manière  de  voir  en  publiant  ma  comtuimicutiou 
((  la  Forêt  de  Fontainebleau  envisagée  comme  milieu  l)i(il(igi(iu(', 
nécessité  de  sauvegarder  son  caractère  primitif  ». 

Depuis,  la  Commission  des  sites  et  monuments  naturels  de  Seine- 
et-Marne  a  officiellement  émis  le  vœu  de  voir  un  quart  de  la  forêt 
de  Fontainebleau,  dans  lequel  sont  comprises  les  Ventes  à  la  Reine, 
réservé  comme  Musée  de  beautés  naturelles.  Dans  quelques  jours, 
les  pouvoirs  publics  seront  saisis  d'une  demande  de  réalisation  de 
ce  vœu  :  la  forêt  de  Fontainebleau  devenant,  dans  ces  parties  défi- 
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mitées  par  la  Commission  des  sites,  le  second  Parc  national  de 
France,  à  proximité  de  Paris,  sous  un  système  d'administration 
spéciale  n'ayant  qu'une  préoccupation   :  la  Nature  chez  elle. 

Ayant  été  un  des  premiers  à  réclamer,  pour  les  vieux  arbres  des 
Ventes  à  la  Reine,  le  droit  de  suivre  leur  évolution  naturelle,  je  me 
permets.  Monsieur  le  Président,  de  solliciter  votre  appui  précieux  et 
autorisé,  et  vous  prie  de  croire  à  l'assurance  de  ma  haute  considé- 
ration. 

D""  H.  Dalmon, 

Membre  de  la  Société  zoologique  de  France,  etc. 

—  »  La  Société  entomologique  de  France  approuve  à  l'unanimité  la 
lettre  du  D""  Dalmon;  elle  décide  de  participer  aux  demandes  qui 
seront  faites  près  des  pouvoirs  publics  et  désigne  pour  la  représenter 
à  cet  effet  :  M.  J.  Sainte-Claire  Deville,  président  de  la  Société 
entomologique  de  France,  M.  le  D""  P.  Marchai.,  membre  de  l'Institut, 
professeur  à  flnstilut  agronomique,  et  M.  P.  Lesne,  assistant  d'en- 
tomologie au  Muséum  national  d'ttistoire  naturelle.  » 

La  Société  s'associe  unanimement  au  vœu  exprimé  par  le 
D""  Dalmon  et  approuvé  par  la  Société  entomologique.  Elle  prie 
MM.  Clément  et  M.vrchal  de  bien  vouloir  la  représenter  à 
cet  effet. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  trois  membres  pour  la 
commission  du  prix  Louis  Petit  pour  V ornithologie,  à  décerner 
en  1911.  MM.  Joubin,  Simon  et  Trouessart  sont  élus  à  l'unani- 
mité. 


Ouvrages  offerts. 

Oeller  (R.).  —  Gastrosan,  ein  neues  Salicylsaurepràparat  und 
seine  Wirkung  auf  die  Nieren  (68  p.). 

PûCKERT  (W.).  —  Wcrt  und  Wirkung  des  Tartarus  stibiatus  auf 
die  niotorische  Tatigkeit  des  Pansens  (106  p.). 

Rausch  (G.).  —  Klinische  Untersuchungen  iiber  den  Einfluss  dcr 
Massage  auf  die  Rumination  (87  p.). 

Schaefer  (R.).  —  Dir  Entwicklung  der  Geschlechtsausfiihrwege  bei 
einigen  Cestoden  mit  besonderer  Berucksichtigung  der  Epithelver- 
hâltnisse  (42  p.). 

ScHAUDER  (\V.).  —  Untersuchungen  ûber  die  Eihâute  und  Embryo- 
trophe  des  Pferdes  (60  p.,  1  pi.). 
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CŒLENTÉRÉS    DU    PLANKTON 

RECUEILLIS  PENDANT   LA    CROISIÈRE   D'ÉTÉ   1913 
PAR  LE  YACHT  "  POURQUOI  PAS  ?" 
(SOUS    LE    COMMANDEMENT   DU   D'    J.-B.    CHARCOT). 

PAR 

Ed.  LE  DANOIS 

Naturaliste  de  la  croisière. 

1"  partie   :    CTÉNOPHORES,    SIPHONOPHORES 
et  ACRASPÈDES 

Le  yacht  «  Pourquoi-Pas  ?  »  sous  le  commandement  du  doc- 
teur J.-B.  Charcot  a  effectué  une  croisière  dans  les  océans  Nord- 
Atlantique  et  Glacial,  pendant  l'été  1913. 

Les  principales  escales  furent  : 

1°  Dans  le  golfe  de  Gascogne  (mai  et  juin)  :  Brest,  Lorienl, 
La  Pallice,  Saint-Jean-de-Luz,  Pasajes,  la  Gorogne  (en  suivant 
le  bord  du  plateau  continental)  ; 

2°  Dans  les  océans  Nord-Atlantique  et  Glacial  (juillet  et  août)  : 
Leith,  Lerwik,  Thorshavn,  Vestmanhavn,  Jan  Alayen,  Akureyri, 
Isafjord,  Reykjavik,  Stomoway  et  Milford. 

Au  cours  de  ces  deux  voyages,  58  stations  océanographiques 
el  biologiques  ont  pu  être  établies  :  elles  comprennent  29  prises 
d'eau  à  différentes  profondeurs  ;  31  pêches  planktoniques  ; 
33  dragages  [stations  XXXI  à  LXXXMIl  du  catalogue  du  bord). 

Nous  avons  pu  recueillir  les  Cœlentérés  suivantes  : 

LISTE    DES    ESPÈCES    RECUEILLIES 

I.  —  CTENOPHORES 

Cydippidœ 1.   Pleurobrachia  pileus  Fabricu  8,  1780, 

Beioidœ 2.  Beroë  cucumis  Pabricius,  1780. 

—      3.  Beroë  ocatus  Bosc,  1802. 

IL  —  SIPHONOPHORKS 

Physonectidœ.       4.  Agalmopsis  elegans  Sars,  1835. 
Velellidœ 5.   Velella  velella  Linné,  1758. 
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ITI.  —  MEDUSES  AGRASPEDES 

Pelagidx 6.  Pelagia  perla  Slaber,  1781. 

—       7.  Chrysaora  hijsoscclla  Linné,  1766. 

Cyancidœ  8.   Cijanea  arctica  Péron  et  Lesueur,  1809. 

—        9.   CyaneaLamorcki  PÉwm  eihESv  El R,  LSiJd. 

Ulmaridœ 10.  Aurélia  aurita  Linné,  1746. 

IV.  —  MEDISES  GRASPEDOTES 

Anthoméduses. 

Codonidœ 11.  Sarsia  sp. 

.  —        12.  Purena  gemmilera  Forbes,  1848. 

—        13.   Corymorpha   fSteenstrupia)   nulans    Sarr, 

1835. 

MargelidfT 14.  Bougninvillea  principis  Steenstrup,   1850. 

Tiaridœ 15.   Tinra  pileata  Porskal,  1775. 

Leptoméduses. 
Thaumanthidœ    16.   Thaumanthias    hemisphœrica    Gronovius, 

1760. 

—  .     17.  Staurostomalaciniatum  kG\ssïz\a.v.  hybrù 

dura  Le  Danois,  1912. 

—  ,18.  Laodice  cruciata  Forskal,  1775. 
Eucopidfe 19.   Tiaropsis  multicirrata  Sars,  1835. 

—       20.  Obeliopsis    Fahre-Domerguei    Le    Danois, 

1912. 

Mquoridœ. 21.  .Equorea    Forskalea    Péron    et   Lesueur, 

1809. 

Trachoméduses. 
Aglauridip 22.  Aglantha  digilalis  0.  F.  Muller,  1776. 

L'année  dei-nière,  nous  avions  recueilli  un  ccilain  nombre 
d'espèces  pendant  la  croisière,  1912  du  «  Pourquoi-Pas?  ».  Nous 
en  avons  publié  la  liste  dans  le  même  t.  XXXVIII  du  Bulletin 
de  la  S.  Z.  F.,  p.  13.  Nous  la  reproduisons  à  titre  de  comparaison: 

1.  —  MEDUSES  AGRASPEDES 

Pclagid,r (*)     1.   Chrysaora  hysoscella  Linné,  1766. 

Cyancuîiv 2.   Cyanea  capillata  Linné,   1746. 

—      (*}    3,  Çfjauça  arctiça  PÉBQN  et  Lesueur,  1809. 
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II.  —  MEDUSES  CRASPEDOTES 

Margelidœ 4.  BougainviUea  Charcoti  Le  Danois,  1912. 

Tiaridœ (*)    5.   Tiara  pileata  Porskal,  1775. 

—      6.  Saphcnia    dinema    Péron    et    Lesueur, 

1809. 
Thaumanthidge  (*)    7.  Staurostoma    lacinintum    Agassiz    var. 

hybridum  Le  Danois. 
—  .  (*)     8.   Laodice  cruciata  Porskal,  1775. 

Eucopidœ (*)    9.   Tiaropsis  multicirrata  Sars,  1835. 

—       (*)  10.  Ohfiliopsis  Fnhre-Domerguei  Le  Danois. 

1912. 

/Equoridœ 11.  Stomobrachium    tentaculatum   Agassiz, 

1862. 
AglauridcC (*)  12.  Aglantha  digitalis  0.  F.  Mûller,  1766. 

m.  —  SIPHONOPHDRES 

Diphyidœ 13.   Diphyes  bipartita  (Eudoxia  campanula). 

Physonectidœ.  (*)  14.  Agalmopsis  eJegans  Sars,  1846. 

IV.  —  GTENOPHORES 

Cydippidœ 15.  M ertensia  ovum  FxBnmws,  ilSO. 

Beroïdœ  (*)  16.  Beroë  cucumis  Fabricius,  1780(1). 

I.  —  GTENOPHORES 

Famille  dos  Cydippidœ. 
Genre  Pleurobrachia  Fleming,  1822. 

1.    Pleurobrachia   pileus   Fabricius,    1780. 

1780.  Beroë  pileus  Fabricius. 

1829.  CAjdippe  pileus  Eschscholtz. 

1835.  Cydippe  bicolor  M.  Sars. 

1849.  Pleurobrachia  rhododactyla  L.  Agassiz. 

1895.  Pleurobrachia  pileus  Vanhôffen. 

Echantillons  recueillis, 
i"  Station  XXXV l  (Plankton).  Banc  de  la  Chapelle. 

(L  n=  47°  35  N  ;  —  G  =  7°  20  W  G)  —  23  mai  1913. 
Nombreux  échantillons. 

(1)  Les  espèces  marquées  d'un  astérisque  (*)  ont  été  retrouvées  par  nous  cette 
année,  aussi  renvoyons-nous  le  lecteur  en  ce  qui  concerne  leur  synonymie  et  leur 
cUag-iioîse  à  notre  précéd&nt  travail  et  nous  bornons-nous  à  Indicfuev  les  stations 
oij  ocîus  avons  trouvé  uo's  écUantilloas  de  1913. 
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2°  Station  XXXVII  (Plankton).  Golfe  de  Gascogne. 

(L  :=  47°  04  N  :  —  G  =  5''  27  W  G)  —  24  mai  1913. 
Nombreux  échantillons. 

3"  Station  LVI  (Plankton).  Banc  de  la  Petite  Sole. 

(L  =  48''  21  N  ;  —  G  =  9°  20  W  G)  —  21  juin  1913. 
Nombreux  échantillons. 


Famille  des  Beroïdœ. 

Genre  Berge  Browne,  1756. 

2.  Beroë  cncumis  Fabricius,  1780. 

(Cf.  synonymie,  Le  Danots,  Bull.  S.  Z.  F.  XXXVIIl  p.  34). 

Echantillons  recueillis  : 

1"  Station  LXIX  (Plankton)  Jan  Mayen. 

(L  =  70°  40  N;  — G  =  8°  40  W  G)  —  25  juillet  1913. 
Nombreux  échantillons. 

2°  Station  LXX  (Plankton)  Jan  Mayen. 

(L  =  70°  40'  30"  N;  —  G  =  8°  36  W  G)  —  25  juillet  1913. 
Nombreux  échantillons. 

3°  Station  LXXV  (Plankton)  Jan  Mayen. 

(L  =  70°  47  N;  — G  =  8°  02  W  G)  —  26  juillet  1913. 
Nombreux  échantillons. 

4°  Station  LXX XI  (Plankton)  Jan  Mayen. 

(L  =  70°  56  N;  —  G  ==  8°  55  W  G)  —  29  juillet  1913. 
Nombreux  échantillons. 

5°  Station  LXXXV  (Plankton)  Isa  fjord.  (Islande)  7  août  1912. 
Nombreux  échantillons. 

3.  Beroë  ovatus  Bosc,  1802. 

1775.  Beroë  albens  Forskal. 

1802.  Beroë  ovatus  Bosc. 

1821.  Beroë  ouata,  punctata,  capensis  Chamisso. 

1843.  Idijia  ovata  Lesson. 

1860.  Idijiopsis  affinis  Clarkii  Agassiz. 

Echantillons  recueillis  : 

Station  LIV  (Plankton),  au  large  du  golfe  de  Gascogne. 
(L  :-  45° 38  N;  G  =  8° 34  W  G)  —  20  juin  1913. 
Nombreux  échanllllons  de  0  m.  08  de  hauteur. 


4°  St. 

XXXIX 

h 

5°  St. 

L 

L 

6°  St. 

LU 

L 

T  St. 

LIV 

L 

8°  St. 

LVI 

L 
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II.  —  SIPHONOPHORES 

Famille  des  Physonectidœ. 
Genre  Agalmopsis  Sars,  1846. 

4.   Agalmopsis   elegans  Sars,    1846.     • 
Nous  avons  recueilli  des  débris  de  ce  Siphonophore  à  diffé- 
rentes reprises  et  particulièrement  dos  flotteurs  et  des  polypes, 
dans  le  plankton  du  golfe  de  Gascogne  : 

1"  St.  XXXIV    —  L  =  48°  05  N;  G  =  7°  02  W  —  23  mai. 

2°  St.  XXXVI    —  L  =  47°05  N;  G  =  7" 20  W  —  23  mai. 

3°  St.  XXXVII  —  L  =  47° 04  N;  G  =  5<'27  W  —  24  mai. 

47° 29  N;  G  =  4°  19  W  —  25  mai. 

43°  40  N;  G  =  1°35  W  —    9  juin. 

43°  45  N;  G  =  5°  44  W  —  16  juin. 

47°  33  N;  G  =  9°  17  W  —  21  juin. 

L  =  48°  21  N;  G  =  9°  20  W  —  21  juin. 

Famille  des  Velellidœ. 
Genre  Velella  Lamarck,  1801. 

5.  Velella  velella  Linné,  1758. 
1758.  Médusa  velella  Linné. 
1775.  Holothuria  spirans  Forskal. 
1804.  Porpita  velella  Bory  de  Saint-Vincent. 
1816.   Velella  limbosa  Lamarck. 
1829.   Velella  spirans  Eschscholtz. 

Echantillons  recueillis  : 
Station  LIV  (Plankton)  au  large  du  golfe  de  Gascogne. 
(L  -  45°  38  N;  G  =  8°  34  W  G)  —  20  juin  1913. 
Très  nombreux  échantillons. 

m.  —  MEDUSES  ACRASPEDES 

Famille  des  Pelagidœ. 
Genre  Pelagia  Pérou  et  Lesueur,  1809. 

6.  Pelagia  perla  Slaber,  1781  {nec  Haeckel). 
1781.  Médusa  perla  Slaber. 
1809.  Melicerta  perla  Péron  et  Lesueur. 
1829.  Bhizostonia  perla  Eschscholtz. 
1848.  Pelagia  cyanella  Forbes. 
1880.  Pelagia  perla  K^CKEL. 
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Echantillons  recueillie;  : 

1°  Station  LV  (Plankton)  au  large  du  golfe  de  Gascogne. 
(L  =  47"  3:3  X:  G  =:  'r  17  \\'  G)  —  21  juin  1013. 
Très  nombreux  échantillons. 

2"  Station  LVI  (Plankton)  au  lai'ge  du  golfe  de  Gascogne, 
(L  =  'i8°2i  X:  G  =  1)''2()  \V  G)  —  21  juin  1913. 

Pendant  toute  la  journée  du  21  juin,  le  «  Pourquoi-Pas  ?  »  a 
traversé  une  mer  absolument  couverte  de  Méduses  de  cette 
espèce. 

Genre  Chrysaor\  Pérou  et  Lesueur,  1809. 

Chrysaora  hysoscella  Linné,  1766. 

(Cf.  synonymie.  Le  Danois,  Bull.  S.  Z.  F.  XXXVIII,  p.  14). 

Echantillons  recueillis  : 

i°  Station  XLVI  (Plankton).  au  S.  W.  de  la  pointe  des  Baleines 
(golfe  de  Gascogne). 
(L  =  45°  57  N;  G  =  1°  56  W  G)  —  30  mai  1913. 
Nombreux  échantillons. 

Famille  des  Cyaneidse. 
Genre  Cy.\nea  Péron  et  Lesueur,  1809. 

8.  Cyanea  arctica  Péron  et  Lesueur,  1809. 
(Cf.  synonymie  Le  Danois,  .1.  c,  p.  15). 

Echantillons  recueillis  : 

Station  LXXXIV  (Plankton)  Akureyri  (Islande)  4  août  1913. 
Nombreux  échantillons. 

Un  grand  nombre  de  ces  Méduses  nageait  à  la  surface  de  la 
mer  dans  loute  la  région  septentrionale  de  l'Islande. 

9.  Cyanea  Lamarcki  Péron  et  Lesueur,  1809. 

1783.  Médusa  capillata  Barrrit. 

1809.   Cyanea  britannica  Péron  et  Lesueur. 

1809.   Cyanea  Lamarckii  Péron  et  Lesueur. 

Echantillons  recueillis  : 

Station  XLVI  (Pankton).  Golfe  de  Gascogne.  S.  W.  Pointe  des 
Baleines  (L  =  46°  05  X;  G  =  1°56  W  G)  —  30  mni  1913. 
Nombreux  échantillons. 
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Famille  des  Ulmaridœ. 
Genre  Aurélia  Pérou  et  Lesueiir,  1809. 

10.  Aurelio  mirita  Linné,  1746. 

17'i().   Mcdiisa  aurita  Linné. 
1758.   Médusa  cruciatn  Linné. 
1817.   Aiirclia  aurita  Lamarck. 
5817.   Cyonea  aurita  Cuvier. 
échantillon!^  recueillis  : 

i"  Station  XLVI  (Plankton).  Golfe  de  Gascogne. 

(L  =  46° 05  N:  G  =  1°56  W  G)  —  30  mai  1913. 
Nombreux  échantillons  à  gonades  rosées. 

2°  Station  LXIV  (Plankton)  en  rade  de  Thorshavn  (L  Feroë). 
19  juillet  1913.  —  Un  échantillon  à  gonades  blanches. 

3"  Station  LXXXIV  (Plankton)  à  Akureyri  (Islande). 

4  août  1913.  —  Nombreux  échantillons  à  gonades  blanches. 


Ouvrages  offerts. 

ScHMALER  (G.).  —  Untersuchungen  ùber  den  Einfluss  der  Arbeits- 
Ieis*ung  auf  die  Hautlemperatur  beim  Pferde  (p.  72). 

Sedlaczek  (S.).  —  Ueber  Plazentarbildung  bel  Antilopen  (26  p.). 

SoMMEH  (S.).  —  Untersucliungen  iiber  den  Einfluss  der  verschie- 
denen  Fiïtterungsarten  auf  die  physikalischen  Funktion  der  Wieder- 
kauermagen  (104  p.). 

Starks  (Ed.-Ch.).  —  The  Fishes  of  the  Stanford  expédition  to  Brazil 
{Leland  Stanford  jun.  Univ.  publ,  1913,  77  p.,  15  pL). 

Stôckl  (L.).  —  Untersuchungen  ùber  die  Wacholderbeeren  und 
ihren  Einfluss  auf  die  Mâgen  der  Wiederkàuer  (96  p.,  5  pi.). 

Sulze  (W.).  —  Ein  Beitrag  zur  Kentnis  des  Erregungsablaufs  ini 
Sâugetierherzen  (36  p.,  2  pi.). 

Waldmann  (O.).  —  Die  lose  \\'and  des  Pferdes  (47  p.,  2  pi.). 

Walther  (A.-R.).  —  Die  Vererbung  unpigmentierter  Ilaare  und 
Hautstellen  bei  Rind  und  Pferd  als  Beispiele  transgressiv  tluktuiren- 
der  Faktoren  (48  p.,  1  pi.). 

Wesenmann  (C).  —  Zur  Kasuistik  des  partiellen  Situs  inversus  der 
Bauchorgane  (59  p.). 
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SUR  LES  NÉMATOCYSTES  ET  LES  TRICHOGYSTES 
DE  POLYKRIKOS 

PAR 

E.    FAURÉ-FREMIET. 

Ayant  trouvé  aux  mois  d'août  et  de  septembre  un  grand 
nombre  de  Polykrikos  auricularia  Bergh  dans  les  pêches  plank- 
toniques  faites  avec  M.  Hennegly  à  bord  du  »  Cytos  »  dans  la 
baie  du  Croisic,  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  les  nématocystes  de 
ce  curieux  Péridinien.  En  même  temps,  j'ai  constaté  qu'il  existe 
dans  toute  la  région  ectoplasmique  de  ce  Protiste  un  très  grand 
nombre  de  trichocystes  proprement  dits.  Je  résumerai  mes 
observations  relatives  à  ces  deux  sortes  d'éléments  dans  la  pré- 
sente note. 

Nématocystes.  —  Les  nématocystes  de  Polykrikos,  très  bien 
figurés  par  Bergh  et  par  Bûtschli,  sont  constitués  par  une  cap- 
sule ovoïde,  de  nature  vraisemblablement  chitineuse,  longue  de 
15  u.. environ,  et  large  de  5.  L'extrémité  que  je  nommerai  anté- 
rieure, est  légèrement  tronquée  et  se  termine  par  une  courte 
collerette  hyaline.  Au-dessous  de  cette  collerette  (fig.  1,  n°  6)  se 
trouve,  à  l'intérieur  de  la  capsule,  une  petite  invagination  de 
forme  à  peu  près  biconique,  bordée  à  sa  partie  la  plus  large  par 
un  anneau  colorable  et  résistant,  et  portant  nu  tVmd  une  tigelle 
réfringente  dont  la  pointe  est  antérieurement  dirigée,  et  dont  la 
base  est  élargie  en  une  cupule  formant  saillie  à  l'extérieur  de 
l'invagination,  c'est-à-dire  à  l'intérieur  de  la  capsule.  A  cette 
cupule  se  trouve  fixé  un  long  filament  roulé  en  hélice,  qui 
occupe  toute  la  cavité  du  nématocyste. 

L'explosion  de  l'organe,  produite  par  les  solutions  hypoto- 
niques  ou  par  certains  réactifs  tels  que  le  sérum  iodé,  se  produit 
par  le  moyen  d'une  déchirure  de  l'enveloppe,  par  laquelle  l'inva- 
gination membraneuse  bascule  au  dehors  en  entraînant  le  fila- 
ment spiral  qui  se  détourne  aussitôt. 

Le  développement  de  ces  nématocystes  est  intéressant  à  exa- 
miner; en  sériant  les  stades  divers  observés  soit  sur  un  même 
individu,  soit  chez  des  individus  différents,  on  en  peut  donner 
le  schéma  suivant,  dont  les  principaux  stades  sont  représentés 
figure  1. 
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1.  —  Apparition    de   vacuoles   intracytoplasmiques   à   contenu 

réfi'in,L;cnt  colurablc  par  Tacide  picri(jue, 

2.  —  Alloniienient  de  ces  vacuoles  et  formation  d'éléments  fiisi- 

formes  toujours  colorables  par  l'acide  picrique  et  mon- 
trant à  la  partie  antérieure  une  plaquette  colorable  par 
les  couleurs  d'auiline  et  surmontée  d'un  court  bâtonnet. 

3.  —  Formation  à  l'intérieur  de  ce  jeune  nématocyste  du  fila- 

ment spiral;  apparition  d'une  autre  plaquette  colorable. 
\.  —  Complication  de  l'appareil  antérieur  et  ébauche  de  l'inva- 
gination. 

5.  —  Formation  de  la  tig-elle  réfringente  et  de  l'anneau  colo- 

rable qui  distend  l'invagination. 

6.  —  Réalisation  de  la  structure  définitive. 


FiG.  1.  —  Schéma  du  développement  des  némotocystes  de  Polykrikos. 


Un  tel  mode  de  développement  rappelle  dans  ses  grands  traits 
la  formation  des  nématocystes  vrais  des  Hydraires  ou  des  Acti- 
nies, avec  cette  différence  qu'il  s'en  forme  ici  un  grand  nombre 
dans  une  seule  cellule,  plurinucléée  il  est  vrai. 

Trichocystes.  —  Les  trichocystes  de  Polykrikos  existent  sous 
forme  de  bâtonnets  réfringents,  fortement  colorables  par  l'azur 
dans  toute  la  région  périphérique  de  ce  Protiste.  Sous  des 
influences  très  diverses,  ils  s'allongent  brusquement,  hérissant 
la  surface  du  Polykrikos  de  filaments  sinueux,  fiexueux  et 
ondulés  extrêiTiement  abondants.  Quelques  individus  cependant 
n'en  semblent  pas  posséder,  et  étant  donné  la  facilité  de  leur 
décharge,  on  peut  supposer  que  ces  individus  les  ont  expulsés 
et  en  vont  reformer  d'autres. 

Peut-être  existe-t-il  des  intermédiaires  entre  les  formes  jeunes 
dos  nématocystes  et  les  trichocystes  proprement  dits;  on  pour- 
rait donc  supposer  que  les  nématocystes  ne  représentent  qu'une 
complication  des  trichocystes. 
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DOCUMENTS  SUR  LES  NOTOMMATIDÉS 

A  MASTAX  FORCIPÉ  AVEC  QUELQUES  REMARQUES 

SUR  LA  NOMENCLATURE  DES  ROTIFÈRES 

PAR 

P.    DE    BEAUCHAMP, 

Préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

(r*  Partie). 

J'avais  réuni  autrefois,  clans  le  but  d'entreprendre  une  re\i- 
sion  des  Notommatidés  à  mastax  forcipé,  qui  sont  un  groupe 
très  naturel,  mais  très  confus  à  l'heure  présente,  des  matériaux 
sur  certaines  de  ses  espèces  ([ue  d'autres  occupations  m'ont 
empêché  d'utiliser.  Les  importantes  contributions  apportées  à 
leur  étude  par  le  travail  de  von  Hofsten  (1912)  et  le  Synopsis  de 
Harring  (1913)  (joint  à  un  mémoire  faunistique  encore  sous 
presse  du  même  auteur),  me  déterminent  à  les  publier,  si  incom- 
plets .soient-ils,  dans  l'espoir  que  d'autres  en  pourront  tirer 
parti;  un  matériel  très  étendu  est  nécessaire  pour  qu'on  puisse 
fixer  la  valeur  de  beaucouf)  d'espèces  décrites  et  baser  les  diag- 
noses  sur  les  seuls  caractères  sûrs  dans  un  groupe  où  ceux  de 
la  forme  extérieure  varient  faiblement  et  sans  coordination  :  je 
veux  parler  de  ceux  du  mastax  (jui  sont  excellents  si  l'exaiiien 
et  le  dessin  sont  faits  avec  la  précision- voulue. 

Par  l'étendue  de  sa  bibliographie  et  la  précision  de  ses  réfé- 
rences, le  «  Synopsis  of  the  Rotatoria  »  de  Harring,  bien  que 
simple  catalogue  nomenclatural,  sera  dorénavant  le  guide  indis- 
pensable de  tout  systéniaticien  et  facilitera  dans  une  mesure 
considérable  les  révisions  ultérieures  ;  mais  l'auteur  en  a  été 
conduit,  comme  dans  tous  les  cas  analogues,  à  un  bouleverse- 
ment complet  de  la  terminologie  qui  a  fait  tomber  les  noms 
d'espèces,  et  surtout  de  genres,  les  plus  usuels,  et,  chose  plus 
grave  encore,  amené  des  inversions  entre  des  noms  connus  de 
tous  fie  nom  de  Floscularia  est  transféré  aux  anciennes  Meli- 
certa  et  remplacé  par  celui  de  CoUotlieca,  etc.).  Ces  réformes 
seront  mal  accueillies  des  spécialistes,  plus  mal  encore  des  non 
spécialistes,  et  causeront  temporairement  une  confusion  consi- 
déi-able.  Je  déclare  de  suite  qu'il  me  paraît  beaucoup  plus  nui- 
sible ([u'utile  de  les  appliquer  pour  le  moment,  et  que  je  suis 
pour  ma  part  résolu  à  n'en  tenir  compte  que  progressivement 
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et  (Ijiiis  (les  (■(iihIi(u)Ii.s  (jiit!  je  vais  exposer.  On  m'excuscru.  d'être 
un  peu  long-,  J.i  (jnesLioii  eu  vaut  la  peine. 

Tout  d'abuid,  mon  attitude  n'est  point  une  protestation  contie 
l'autorité  des  Rèf-'les  votées  par  les  Congrès  de  zoologie  ;  j'ai 
toujouj's  été  partisan  de  leur  maintien  strict  et  j'ai  refusé  de 
m'associer.  avant  le  dernier  Congrès,  à  la  proposition  Brauer 
dont  le  sens  londamental  était  «  toutes  les  l'ois  que  ra})plication 
ôes  règles  gênera  un  usage  reconnu,  on  admettra  une  excep- 
tion »,  parce  que  j'estime  cette  lagon  de  faire  capable  de  créer 
au  moins  autant  que  Fautre  des  embarras  inextricables.  La 
porte  une  lois  ouverte  aux  exceptions,  il  sera  impossible  de  les 
limilcr  et  on  les  accordera  soit  par  le  suffrage  universel,  qui 
n'exprimera  qu'une  somme  de  préférences  individuelles,  soit 
]t;ii'  l'nvis  éclairé  d'une  commissiou,  qui  meltra  un  certain  temjis 
i"i  régler  tous  les  points  on  litige  !  De  plus,  on  oublie  ({u'en 
nomenclature  tous  les  grou])es  sont  solidaires;  parce  qu'on  aui'a 
jétabli  daus  un  embranchement  un  nom  préoccupé,  il  faudia 
dans  celui  oii  il  avait  été  employé  d'abord  renoncer  également 
;"i  1,1  pi'ioriii''  el  \)uv  eonti'e-coup  bouleverser  une  nomenclature 
(|ni  pou\ail  être  là  ((  universellement  admise  »  elle  aussi.  On 
ne  saurait  d'aillcuis  renoncer  à  exclui'e  les  homonymes  dans 
toute  l'étendue  du  l'èame  animal,  j'en  ai  fait  valoir  ici  même 
(1912)  les  raisons. 

Enfin,  et  c'est  l'argument  principal,  on  a  toujours  perdu  de 
vue  dans  la  discussion  que  la  nomenclature  est  inséparable  de 
la  systématique  et  ne  saurait  être  fixée  parce  que  celle-ci  ne  le 
sera  jamais;  le  but  des  lois  n'est  point  de  la  rendre  immuable, 
mais  de  régulariser  les  changements  nécessaires.  Si  un  auteur, 
dans  la  revision  d'un  groupe,  est  amené  à  modifier  la  répartition 
des  espèces  et  à  transformer  profondément  les  genres  actu(;ls, 
l'en  empôchera-t-on  ?  Faudra-t-il,  au  lieu  d'adopter  pour  chaipie 
nouveau  faisceau  d'espèces  le  plus  ancien  nom  de  genre  non 
préoccupé  qui  ait  été  appliqué  à  l'une  d'entre  elles,  qu'il  fasso 
un  compromis  et  concilie  ce  système  avec  la  conservation  à  tout 
prix  d'un  terme  générique  ou  d'un  doublet  rendus  intangibles 
nue  fois  pour  toute  ?  Devra-l-il  demander  l'autorisation  de  les 
modifier  à  un  référendum  ou  à  la  Commission  internationale, 
et  attendre  la  décision  pour  publier  son  travail  ?  Qui  ne  voit  les 
complications  et  l'arbitraire  auxquels  on  serait  ainsi  conduit  ! 
Je  comparerai  la  systématique  à  une  carte  de  géographie  faite 
d'un  tissu  très  extensible,  de  façon  qu'on  puisse  à  tout  instant 
modifier  l'étendue,  les  contours  et  le  morcellement  des  terri- 
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toires  en  conformité  avec  les  vicissitudes  de  l'histoire  contempo- 
raine. Enl'oJicez  quel(]ues  clous  aux  i)oints  principaux,  comme 
le  voulait  Braueu,  el  vous  vous  verrez  dans  rtjbligatioii  ou  de 
ne  plus  rien  chanyei',  ou  de  tout  mettre  en  pièces. 

La  solidarité  de  la  nomenclature  et  de  la  systématique  uie 
conduit  à  une  autre  conclusion,  c'est  qu'un  travail  uniquement 
nomenclatural,  comme  celui  de  Harring,  ne  peut  être  (ju'un 
guide  bibliographique  pour  ceux  ijui  opéreront  plus  tard  les 
revisions  des  familles,  mais  ne  saurait  avoir  force  de  loi  et 
déterminer  ]'adoj)tion  immédiate  de  sa  terminologie.  C'est  la 
ligne  de  conduite  à  laquelle  j'ai  résolu  de  m'arrèter  en  pai'eil 
cas,  comme  étant  celle  qui  amènera  le  moins  de  confusion  :  ne 
pas  exclure  a  priori  les  changements  comme  trop  contraires  à 
l'usag^e,  mais  ne  pas  m'en  servir  avant  ([u'ils  n'aient  été  rendus 
déliuitifs  (dans  le  sens  où  l'on  peut  employer  ce  mot  en  systé- 
matique) par  un  travail  renfermant  la  discussion  des  syno- 
nymies et  une  diagnose  précise  de  chaque  espèce  intéressée. 
Par  exemple,  je  resterai  hdèle  jusqu'à  nouvel  ordre  aux  noms 
de  Diurella  et  de  Rattulus  employés  par  Jennings  dans  sa  revi- 
sion des  Rattulidés  (et  qui  au  moment  où  ils  ont  remplacé  ceux 
de  Cœlopus  et  de  Mastigocerca  ont  amené  des  protestations), 
bien  qu'une  étude  bibliographique  plus  approfondie  ait  conduit 
Harring  à  remplacer  le  second  par  celui  de  Tricliocerca.  Encore 
ici  le  mal  serait-il  médiocre,  vu  l'existence  précisément  d'une 
bonne  revision  récente  qui  donne  aux  genres  un  contenu  défini. 
Mais  dans  les  Notommatidés  où  nous  sommes  il  est  parfaite- 
ment vain   de  discuter  la  validité   des   genres   Furcularia  (1), 

(1)  Un  mot  au  sujet  du  mim  de  Fiinuliirid.  Harring  conclut  à  sa  suppression 
pure  et  siini)le,  parce  que  dans  le  sens  (ju^  lui  donne  Ehuknberg  en  1S3S  il  ne 
renferme  jilus  aucune  des  espèces  de  MùLi.er  pour  lesqueUes  le  créa  I.AMARCK 
en  1816.  Cette  façon  de  faire  n'est  pas  entièrement  régulière:  cela  prouverait 
seulement  qu'il  ne  faut  pas  le  prendi-e  au  sens  d'EHRENBERG:  il  est  valable  pour 
un  des  genres  où  l'on  a  placé  les  espèces  en  question,  et  on  peut  en  déterminer  le 
type  par  élimination  (art.  30,  recommandation  c,  des  Règles  de  la  nomenclature. 
liull.  Soc.  zool.  de  France,  vol.  XXXI,  1S)()6,  p.  30);  une  partie  d'entr'elles  .sont 
devenues  en  effet  les  types  des  geni'es  Nntntiimato .  Hijddtiiia  {Ei)iphanes  poui- 
Harring,  nom  qui  appartient  d'ailleurs  aux  Noinps  avec  le.squels  il  fusionne  ce 
genre,  ce  qui  peut  être  contesté),  Diaslliiza.  Motuiinninta.  etc..  et  il  n'y  a  aucune 
raison  de  désigner  comme  le  sien  le  llolili'r  rcdiviviis  cité  parmi  elles.  La  pre- 
mière forme  cité  par  I.amark.  la  V<irliti'llii  liiiiut  de  Muller,  n'est  certainement 
pa.s  reconnaissable;  mais  la  seconde,  la  V.  .snccolhitd,  lais.^ée  de  côté  par  les 
auteurs  ultérieurs,  me  paraît  l)ien  identique  à  la  Furciihiiid  neinhurdti  Ehrbg.. 
tant  par  sa  forme  que  par  son  babitat  dans  l'eau  salée.  La  cbo.se  a  échappé  à 
VON  HoFSTEN  qui  a  établi  avec  beaucoup  de  sagacité  la  synonymie  de  cette 
espèce  et  la  place  dans  le  genre  Pleurotroclia,  el  Harring  ne  la  présente  qii'ayec 
doute,  bien  qu'il  ait  admis,  nous  le  verrons,  des  identités  beaucoup  plus  contes- 
tables. En  changeant  le  nom  de  cette  forme  et  en  la  prenant  pour  type  du  g.  Fiir- 
cularia  (l'un  et  l'autre  sont  légaux),  on  conserverait  ce  genre  avec  un  sens  aussi 
voisin  du  sens  actuellement  usuel  que  le  permettra  le  groupement  rationnel  des 
espèces. 
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Pioates^  Pleurot.rocha,  Ihaschiza,  etc.,  dont  les  limites  entr'elles 
et  pur  ra[)purt  au  -^(Mirc  Notonimata  ne  sont  pas  actuellement 
défmies.  Qu'on  commence  par  établir  un  bon  groupement  des 
espèces,  il  sera  temps  ensuite  de  rechercher  le  nom  que  doit 
j)orter  chacune  de  ,ses  sections;  d'ici  là,  les  solutions  —  diffé- 
rentes —  proposées  par  von  IIofsten  et  Harring  ne  font  que 
surcharger  la  synonymie,  et  je  préfère  m'en  tenir  à  la  termino- 
logie d'iluDSON  et  Gosse,  si  imparfaite  soit-elle  du  côté  systéma- 
tique connue  du  côté  nomenclatural. 

Il  en  est  de  même  pour  les  noms  d'espèces.  L'application  de 
la  loi  de  priorité  ne  consiste  que  rarement  à  dire  :  tel  nom  est 
plus  ancien  que  tel  autre  et  doit  le  remplacer  ;  il  faut  établir 
ridentité  des  formes  visées,  ce  n'est  pas  toujours  commode  et 
cela  comporte  une  très  large  part  d'appréciation  individuelle. 
Quand  Harring  nous  donne  une  liste  de  synonymes,  il  émet  une 
opinion  à  lui  que  nous  ne  sommes  nullement  obligés  d'accepter 
puisqu'il  ne  nous  en  donne  pas  les  preuves.  Bien  plus,  (juaiid 
iiièiiic  nous  l'acceptons  nous  n'en  sonmies  pas  beaucoup  plus 
JivaiKés  :  l'espèce  rapportée  à  un  nom  d'O.-F.  Mijller  ou  de 
Paillas  n'est  (Irlinic  (pie  par  la  diagnose  originale  de  cet  auteur, 
dont  nous  serons  en  général  embarrassés  de  nous  servir  pour 
les  déterminations  et  pour  tous  les  auteurs  non  cités  dans  la 
liste  des  synonymes  nous  ne  saurons  pas  du  tout  s'ils  ont 
employé  ce  nom  dans  le  même  sens.  Une  revision  complète  et 
soigneuse  lèvera  nos  doutes;  nous  pourrons,  en  connaissance  de 
cause,  en  discuter  les  conclusions,  et  si  nous  n'en  voulons  pas 
prendre  la  peine  nous  emploierons  le  mot  dans  le  sens  défini 
par  sa  diagnose,  ce  qui  évitera  toute  confusion.  Je  voudrais  à 
présent  montrer,  comme  ap[)lication  de  ce  que  je  viens  de  dire, 
qu'on  peut  en  refaisant,  avec  une  bonne  foi  pareille  à  la  sienne 
et  un  égal  souci  des  Ptègles,  le  travail  auquel  s'est  livré  Harring, 
aboutir  à  des  résultats  entièrement  différents;  je  prendrai  comme 
exemple  le  sous-groupe  même  des  Notommatidés  sur  lequel 
porte  cette  note. 

Dans  mon  traAail  de  1909,  j'ai  fait  remarquer,  à  propos  de 
l'étude  du  mastax  forcipé,  que  ce  type  caractérisait  une  série 
d'espèces  de  Notommatidés  et  permettait  d'en  établir  un  bon 
groupement  ;  après  l'avoir  décrit  en  détail  chez  la  «  Diglena 
lorcipata  Ehrbg.  »  (nom  sur  lequel  je  vais  revenir),  j'indiquais 
(p.  225)  qu'une  série  d'autres  formes,  placées  actuellement  dans 
six  genres  différents,  mériteraient  d'être  poui-  cette  raison  réu- 
nies en  un.  C'est  donc  à  tort  que  von  Hofsten  (1912,  p.  203) 
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déclare  avoii'  reconna  le  premier  les  affinités  de  la  Furcularia 
marina  Dujardin  et  me  reproche  de  ia\ûii'  laissée  dans  son 
genre  originel,  ainsi  que  deux  espèces  de  Pieuvulrocka  ;  je 
iravais  employé  ces  ternies  que  provisoirement,  pour  des  raisons 
analogues  a  celles  que  je  viens  de  développer.  Par  contre,  il  est 
exact  que  ce  n'est  pas  dans  le  genre  DLstemma  Ehibg.  que, 
comme  je  le  suggérais  à  la  page  274,  il  faudra  réunir  les  lormes 
les  plus  évoluées  quant  au  niastax.  Depuis  1909,  von  Uofsien  a 
léuni  toutes  les  espèces  non  parasites  à  mastax  forcipé  dans  le 
genre  Diglcna,  en  esquissant  un  projet  de  subdivision  ultérieure; 
HARmNu  en  a  laiL  Loule  une  tribu  des  Notommatidés  sous  le  nom 
de  Dicranoptiorinœ,  ce  genre  étant  dexenu  pour  lui  Dicrano- 
pkonis  Nilzsch.  Il  y  range  en  outre  les  genres  Encentrum  Ehrbg. 
et  ArllirogLena  Bergendal  qui  en  sont  des  subdivisions,  les  deux 
genres  parasites  Albcrlia  Dujardin  et  Baialro  Claparede,  ce  que 
j'avais  .suggéré,  et  le  genre  DrUophaya  \'ejdovsky,  ce  qui,  maigre 
Tanalogie  de  son  genre  de  vie  avec  celui  du  dernier  cité,  n'est 
pas  soutenable  :  c'est  en  ell'et  une  espèce  à  niaslax  virgé  très 
diflérente  des  autres,  comme  le  montre  la  description  de  Vej- 
DOVSKY  et  celle  que  j'ai  donnée  en  1905.  La  place  de  Drilophaga 
est  dans  les  Notommatinas  sensu  stricto. 

Venons  à  la  discussion  des  genres  et  des  espèces.  La  forme 
du  groupe  à  laquelle  on  rapporte  instinctivement  toutes  les 
autres,  grâce  à  sa  fréquence,  à  sa  grande  taille  relative  et  aux 
bonnes  descriptions  qu'on  en  possède,  est  celle  qui  est  aujour- 
d'hui universellement  désignée  sous  le  nom  de  Diglena  lorci- 
pata  (Muller)  Ehrenberg  ;  ce  serait  la  Cercaria  lorcipala  de 
MÛLLER  (1786),  placée  par  Ehrenberg  en  1832  dans  son  genre 
Diglena  annoncé  deux  ans  avant.  Là-dessus  Harring  fait  remar- 
quer que  ce  genre  a  été  créé  pour  la  Cercaria  catelUna  de 
Mùller  qui  ne  lui  est  certainement  pas  congénérique,  et  tombe 
d'ailleurs  en  synonynne.avec  Cephalodella  Bory  de  Saint-Vin- 
cent. 182(5  (où  cette  espèce  avait  été  placée  antérieurement),  qui 
recueille  en  plus  d'elle  les  débUs  de  Furcularia.  Par  conséquent 
Diglena  disparaît  et  Harring  fait  revivre  pour  D.  forcipata  le 
genre  Dicranophorus  où  Nitzsch  la  plaçait  en  1827  avec  quelques 
autres.  Elle  en  devient  d'ailleurs  le  type  «  by  présent  désigna- 
tion ».  Examinons  à  tour  de  rôle  ces  diverses  assertions. 

La  première  est  que  la  Diglena  forcipata  au  sens  usuel  est 
identique  à  la  Cercaria  forcipata  de  Muller  :  or  elle  est  à  mon 
avis  complètement  fausse  ;  non  seulement  l'espèce  du  vieil 
auteur  ne  peut  pas  être  l'espèce  actuelle  (non  plus  que  la  C.  ver- 

•24 
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micularis  qu'on  y  rapporte  aussi  quelquefois),  mais  il  existe 
une  autre  espèce  de  AIlller  qui  lui  est  plus  probablement  iden- 
tique, c'est  la  C.  lupus.  Le  lait  m'avait  l'rappô  depuis  longtemps 
(c'est  pour  cela  (^ue  dans  mon  travail  de  1909  j'ai  fait  partir  d'En- 
iiENBERG  la  synonymie  de  D.  iorcipataj,  et  il  est  extraordinaire 
que  cela  n'ait  point  éclaté  aux  yeux  des  autres  auteurs,  et  en 
particulier  de  IIarrlng.  Il  s'est  borné  à  mettre  avec  doute  en 
synony;ne  la  Cercaria  Lupus  de  1773  (première  diagnose,  de 
MÙLLER,  sans  ligure  (1):  la  C.  lorcipaia  n'a  été  créée  que  dans 
le  second  ouvrage),  et  n'a  point  souillé  mot  de  celle  de  1780  qu'il 
n'y  a  aucune  raison  de  ne  pas  lui  croire  identique.  Pour  per- 
mettre à  chacun  de  se  faire  une  opinion  personnelle,  je  repro- 
duis d'après  MiJLLER  les  ligures  de  ses  deux  espèces,  et  d'après 
HuDSON  et  Gosse  un  profd  de  Digl.  lorcipata,  réduit  à  lu  môme 
dimension,  et  dont  aucun  rotifériste  ne  contestera  l'exactitude 
(lig.  1).  L'existence  d'un  rostre  bien  marqué,  d'une  constricLion 
collaire  évidente  dès  (|ue  l'animal  n'est  pas  complètement 
étendu,  une  certaine  rigidité  du  corps  et  la  grande  taille  relative 
des  orteils  rendent  la  similitude  avec  C.  lupus  tout  à  fait  frap- 
pante et  .s'opposent  au  rapprochement  avec  C.  forcipala  qui  u 
les  caractères  inverses.  Je  me  refuse  à  identifier  cette  forme 
(non  plus  que  C.  ver  micularis)  à  aucune  espèce  définie;  il  est 
seulement  probable  qu'elles  appartiennent  au  groupe  dont  nous 
nous  occupons,  si  le  prolongement  bifurqué  que  figure  Mùller 
à  certains  stades  est  bien  un  mastax  protracté,  ce  qui  n'est  pas 
absolument  sûr.  Ehrenherg,  en  1830,  avait  créé  son  genre  Dis- 
tinniaa  pour  la  C.  [orcipata;  en  1838,  il  déclare  identifier  cette 
espèce  de  préférence  à  la  Diglena  (orcipata  de  1832,  tout  en  con- 
servant le  nom  de  Distemma  forcipatum  pour  la  forme  dont  il 
parlait  en  1830;  c'est  à  ce  moment  qu'il  s'est  trompé  et  a  entraîné 
tous  les  auteurs  ultérieurs  dans  son  erreur,  car  il  est  certain 
que  Disi.  forcipatum.^  non  reconnaissable  non  plus  d'ailleurs, 
ressemble  beaucoup  plus  au  dessin  de  MiJLLER  que  Digl  forci- 
pata.  Faisons  remarquer  enfin  que  si  Cerc.  iorcipata  n'est  sûre- 
ment pas  cette  dernière  espèce,  il  n'est  pas  certain  que  Cerc. 
lupus  la  soit  :  elle  peut  aussi  bien  correspondre  à  quehpie  autre 
espèce  voisine,  telle  que  Dig.  grandis  Ehrbg.  et  Dig.  [Arthro- 
glena)  Lûtkeni  Bgdl.,  qui  ont  les  caractères  cités  plus  haut,  et 
qu'on  ne  peut  en  distinguer  sur  un  dessin  aussi  sommaire. 

(1)  Elle  renferme  déjà  quelques  particularités  très  caractéristiques  de  notre 
espèce  ou  de  ses  voisines,  notamment  le  rostre,  la  tète  distincte  et  l'iiabitude 
d'étaler  ses  orteils  en  ligne  transversale. 
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Passons  à  la  validité  du  genre  Diglena.  En  1830,  Ehrenberg 
prononce  ce  mot  pour  la  première  fois  en  l'accolant  aux  deux 
vocables  spécifiques  catclUna  Muller  et  aurita  n.  sp.,  sans 
aucune  diag'no,se  ni  du  genre  ni  de  cette  nouvelle  espèce.  Si 
l'espèce  coiellina  est  bien  définie,  cela  suffît  pour  qu'elle  soit  le 
type  du  genre.  La  Diglena  catelUna  est  aussi  une  forme  com- 
mune et  bien  étudiée,  ce  ((ui  n'empêche  que  des  contestations 
se  sont  élevées  à  ,son  sujet  :  von  Hofsten  (p.  201)  prétend  que 


aZ) 


FiG.  1.  —  (Les  nos  sont  ceux  des  planches  originales).  iS-f3,  Cercarla  catelUna  ; 
/4-/6,  Cerc.  lupus  ;  Sf-SS,  Cerc.  forcipota  d'après  Mùller,  I7S6,  pi.  XX  ;  S  a. 
Dif/lena  forcipata  d'après  HudsoN  et  Gosse,  1886,  pi.  XIX;  {/2),  Dig.  catelUna 
d'après  Weber.  1898,  pi.  XIX.  Ces  deux  derniers  réduits  de  moitié. 


l'espèce  décrite  sous  ce  nom  par  Ehrenberg  et  par  Hudson  et 
Gosse  est  bien  une  Diglena  véritable  à  mastax  forcipé,  mais  que 
celle  de  Weiîer  (1888  et  1897)  es-t  quelque  chose  de  tout  différent, 
et  que  c'est  celle-là  qu'en  1909  (p.  280)  j'ai  proposé  de  placer 
dans  le  genre  Diaschiza  en  raison  de  son  type  particulier  de 
mastax  virgé.  Comme  Harring,  je  ne  partage  pas  son  opinion  : 
l'espèce  d'EnuENBERG  (qui  a  parfaitement  figuré  le  mastax  virgé 
tout  en  l'aplatissant  comme  le  font  beaucoup  d'auteurs,  et 
notamment  von  Hofsten,  en  pareil  cas),  celle  d'HiDsoN  et  Gosse, 
celle  de  Weber  et  la  mienne  sont  sans  doute  une  seule  et  même 
forme,   qui  par  conséquent  n'a  rien  à  voir  avec  le  groupe  à 
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iiuislax  lorcipû  (^i;.  Ahuà  je  suis  eiiLioreiueiiL  de  Favis  de  von 
S[OFSTE.N  quand  il  déclare  que  la  Gare,  catdiina  de  Aiuller 
n'est  pas  sullisaniinenL  déllnie;  il  est  impossible  d'alïirmer  son 
ideiUilé  a\ei-  les  pjécédentes.  Là  encore  je  place  les  pièces  du 
procès  S'ju.b  les  yeux  du  lecteur,  qui  ne  in  accusera  pas  de  mau- 
vaise loi;  le  dessin  du  vieil  auteur  donne  Tidée  d'une  espèce  plus 
allong-Le  et  plus  llexible,  où  la  situation  ventrale  du  pied  est 
mouis  Iranche  (le  n"  12  au  moins  est  une  vue  de  dos,  position 
dans  laquelle  le  pied  de  D.  caleUina  est  invisible);  elle  pourrait 
très  bien  correspondre  à  une  forme  \oisine  de  Furculuria 
marina.  Duj.  «iLii  appartient  à  notre  groupe  et  qui  présente  sou- 
vent un  aspect  analogue.  Mnis  il  est  inqjossible  de  l'allirmer. 

Si  des  deux  espèces  indiquées  sous  le  nom  de  Diglena  en  183U, 
l'une  n'est  pas  reconnaissable  et  l'autre  n'est  pas  décrite,  le 
genre  n'est  point  valable  à  cette  date,  et  Ton  doit  prendre  comme 
point  de  départ  le  jour  où  il  renferme  une  espèce  identifiable, 
de  même  que  la  création  d'une  espèce  compte  du  jour  où  sa 
diagnose  a  été  publiée,  et  que  le  nom  accompagné  de  celle-ci  est 
seul  valable.  Ur  en  1832  Iihuenberg  y  comprenait  six  espèces, 
y  compris  Diglena  iorcipatu  et  D.  aurila,  avec  une  diagnose  pour 
chacune  et  une  figure  du  mastax  de  lorcipata  qui  assure  ridenlili- 
calion.  iNous  voyons  donc  que  l'usage  établi  est  beaucoup  plus 
justilié  qu'il  ne  paraissait  d'après  Harring.  On  pourra  seulement 
discuter  pour  savoir  s'il  ne  faut  pas  prendre  pour  type  D.  aurita, 
nommée  la  première  fois;  mais  elle  appartiendra  toujours  à  la 
même  coupure  que  D.  lorcipata.  de  sorte  que  le  résultat  est  le 
même.  Dans  la  revision  délinitive  de  la  famille  il  faudra  soit 
revivifier  le  nom  spécilique  lupus  et  lui  adjoindre  un  des  vieux 
genres  où  l'espèce  de  Mùller  a  été  rangée,  Dicranophorus  ou 
tout  autre,  soit  ne  pas  identifier  celle-ci  qui  peut  l'être  à  deux 
on  trois  espèces  voisines  et  prendre  comme  point  de  départ  la 
Difjlcji,!  lorcipata  Ehrenberg  1832;  je  le  laisse  à  décider  à  celui 
(]ui  se  chargera  de  ce  travail.  A  mon  sens  les  deux  façons 
d'agir  sont  également  légales,  et  la  seconde  préférable  à  tous 
ég-ards  (2).  Va\  attendant  je  continue  à  dire  Diglena  lorcipata  et 
à  employer  le  genre  Inglena  pour  les  espèces  affines. 

(1)  Je  laisse  ouverte  jusau'ù  la  lévislon  future  la  question  de  savoir  si  elle  doit 
être  réunie  aux  Diaschiza,  ou  tiien  à  la  Fuiculniia  lorjiciiln  (Elirbg.)  (Harking  les 
met  toutes  deux  dans  le  genre  CrpliaiodcLla)  dont  son  mastax  ne  s'écarte  guère 
non  plus. 

(2)  Harking  lui-même  renonce  à  faire  prévaloir  le  nom  de  Suuainella  Bory  de 
Saint-Vincent  sur  celui  dEiicUlaiiis  Elirbg.,  parce  cjne  le  Brachlonus  bractea  de 
.MOLLER  sur   lequel    il   est  fondé   représente   bien    une   EucManis,   mais  qu'il    est 
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Reste  à  parler  des  subdivisions  éventuelles  à  introduire  dans 
ce  genre.  J"ai  déjà  rap))elé  la  proposition  faite  par  moi  en  1909 
de  réunir  les  espèces  à  maslax  très  évolué  (unci  atrophiés  ou 
soudés  au  ramus),  comme  celui  de  la  D.  Saiindersa;  (Gosse),  que 
je  faisais  connaître  à  ce  moment,  dans  le  genre  Distemma,  ei 
des  objections  valables   faites   à   celte   façon   de  voir  par  von* 
HoFSTEN  et  Harring.  En  effet  le  genre  DîsteDmin  a  été  créé  en 
1830  par  Ehrexberg  pour  Cercarin  /o'rcipata  Millier,  non  recon- 
naissable  (voir  plus  haut),  D.  forflcula  n.  sp.  et  D.  srtigerum 
n.  sp.,  dont  la  diagnose  n'a  paru  qu'en  1832.  Or,  de  ces  deux 
espèces.   D.  lorficula  est  certainement  identique  à  Furculario 
forlicula  1838  du  même  auteur  dont  il  ne  diffère  que  par  un 
dédoublement  individuel  de  l'œil   (l'espèce  en  question  devra 
donc  dater  de  1832,  en  quelque  genre  qu'on  la  place),  D.  seti- 
gerum  n'est  pas  reconnaissable  (peut-être  une  DiureUa),   non 
plus  que  D.  marinum  introduit  dans  le  genre  en  1838.  On  peut 
d'ailleurs  en  dire  autant  d'à  peu  près  toutes  les  espèces  décrites 
par  Gosse  et  d'autres  dans  le  même  genre,  qui  ne  peut  être 
conservé.   Harring   propose   pour  elles   le   nom   d'Encentrwn. 
Je  ne  saurais  l'accepter,   ce  nom  étant  encdre  moins  valable. 
Il   a  été   proposé   par   Ehrenberg   en    1838   pour   les   espèces 
à  uncus  unidenté  de  Distemiiut,  le  sous-genre  Endesma  l'étant 
.  i)our  le  seul  D.   marinum.   où   il  est  pluridenté.   Or  je  viens 
de  dire  ce  qu'il  fallait  penser  des  espèces  de  Distemma  :  si  ce 
genre  n'est  pas  valable,  Encentrum  ne  l'est  pas  non  plus;  de 
plus,  les  trois  espèces  auxquelles  s'appliquait  ce  dernier  nom 
sont  précisément  les  trois  espèces  originales  de  Distemma.  et 
par  conséquent  si  on  voulait  subdiviser  le  genre  reconnu  valable 
devraient  garder  le  nom  de  Distemma  sensu  stricto.  Enfm  une 
étude  plus  approfondie  des  espèces  m"a  convaincu  qu'il  faudrait 
détacher  du  genre  Diglena  non   un  seul  genre  mais  trois  ou 
quatre,  basés  sur  des  caractères  du  inastax.  et  réunis  d'ailleurs 
par  des  intermédiaires.  Je  préfère  donc  provisoirement  suivre 
l'exemple  de  von  Hopsten  et  décrire  toutes  les  espèces  dont  j'ai 
à    parler   (sauf  les   Albertia  et  Baiatro,    d'ailleurs   synonymes 
comme  nous  le  verrons)  dans  le  genre  Diglena  sensu  lato,  quitte 

impossible  de  savoir  laquelle.  Le  cas  est  identique.  On  ne  peut  d'autre  part  opposer 
au  maintien  de  forcipata  l'article  31  des  lièyles  (lue.  cit.,  p.  30)  "  un  nom  spécifique 
qui  repose  manifestement  sur  une  erreur  didentiflcation  ne  peut  être  conservé 
pour  l'espèce  mal  identifiée  »,  car  dans  le  mémoire  de  1832,  Ehrenberg  décrit 
Diglena  forcipata  comme  espèce  nouvelle  et  rapporte  encore  D.  forclpatum  à  la 
cercarin  de  Mûller;  l'inversion  erronée  entre  deux  ijG  veinQ^te  qu'à  183S, 
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à  les  réunir  par  groupes  naturels  qui  s'écartent  peu  de  ceux 
que  reconnaît  cet  auteur  (1). 

De  celle  trop  longue  controverse,  je  voudrais  tirer  quelques 
conclusions  relatives  à  la  façon  d'appliquer  les  Règles  de  la 
nomenclature  ;  contrairement  à  ce  que  pensent  beaucoup  de 
gens,  elles  ne  fournissent  pas  une  solution  unique  et  impérative 
dans  chaque  cas,  mais  comportent  dans  la  pratique,  nous  l'avons 
assez  vu,  une  part  considérable  d'appréciation  personnelle.  Il 
n'en  saurait  être  autrement,  car  d'une  part  toute  application  de 
la  priorité  est  basée  sur  la  reconnaissance,  presque  toujours  con- 
testable, d'une  espèce  d'après  une  diagnose  ancienne,  d'autre 
part  le  choix  de  l'espèce  type  d'un  genre  comporte  souvent  aussi 
un  certain  arbitraire,  enfin  il  surgit  dans  chaque  discussion 
compliquée  une  foule  de  u  cas  de  conscience  «  non  prévus  par 
la  loi,  qui  n'a  jamais  comporté  ce  que  le  droit  politique  appelle 
un  Règlement  d'administration  publique.  On  est  bien  obligé  de 
les  trancher  suivant  son  opinion  personnelle,  car  le  recours  à 
chaque  instant  à  la  Commission  qui  en  a  déjà  solutionné 
quelques-uns  entraînera  toujours  des  longueurs  inadmissibles. 
Je  voudrais  simplement  que  dans  tous  les  cas  douteux  on  tint 
compte  de  l'usage  aussi  bien  que  des  autres  arguments  qui 
s'imposent  :  c'est  dans  ces  limites,  et  non  comme  principe  admis 
au  même  titre  que  la  priorité,  qu'il  peut  jouer  un  rôle  considé- 
rable dans  la  Nomenclature.  Un  peu  de  tact  à  ce  point  de  vue* 
ne  supprimera  pas,  mais  atténuera  considérablement  les  incon- 
vénients qu'entraîne  la  mise  à  jour  de  la  nomenclature.  Je  ne 
vois  môme  aucun  inconvénient  à  ce  que  deux  cas  douteux  tout 
à  fait  analogues  soient  tranchés  en  sens  inverse  pour  conserver 
des  noms  bien  connus  :  cette  considération  a  autant  de  droit 
que  les  «  précédents  »  juridiques  (qui  sont  une  autre  sorte 
d'usage)  à  intervenii'  dans  le  procès;  si,  une  synonymie  ayant 
-été  épluchée  à  fond,  on  ne  voit  aucun  moyen  d'éviter  sans 
contredire  formellement  les  Règles  un  bouleversement  grave 
(surtout  dans  les  inversions  de  nom  entre  des  groupes  très 
connus),  il  sera  temps  de  recourii'  à  la  Commission  et  de  lui 
demander,  en  conformité  avec  le  vote  du  dernier  Congrès,  de 
suspendre  l'application  de  la  loi  de  priorité.  Mais  ce  n'est  pas 

(1)  Il  existe  déjà  dans  le  g.  Dlglena  un  sous-genre  à  peu  près  caractérisé, 
Arthroglena  Bergendal,  dont  Je  n'ai  pas  à  parler  ici;  mais  ses  espèces  s'écartant 
beaucoup  moins  de  D.  Jorcipata  que  les  D.  marina,  Saundersse.  etc.,  pour 
lesquelles  nous  n'avons  pas  encore  de  nom  valable,  il  n'y  a  pas  lieu  d'eu  faire 
usage  ava;)t  la  subdivision  dégnitlve. 
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par  là  qu'il  faut  commencer  comme  le  voulait  Brauer  (1).  En  tout 
cas,  je  reviens  encore  là-dessus,  ne  proposer  de  changements 
quelconques  que  dans  une  révision  approfondie  comportant  la 
discussion  synonymique  et  les  diagnoses  précises  :  tout  travail 
inirement  nomenclalural  est  plus  nuisible,  qu'utile,  et  ne  tenir 
compte  des  changements  proposés  que  (juand  ils  l'ont  été  dans 
un  mémoire  de  ce  genre. 


(1)  La  procédure  que  je  recomm;inde  s'écarte  fort  peu  de  celle  préconisée  par 
Stiles  dans  les  conclusions  de  son  rapport  (au  nom  de  la  Commission  internatio- 
nale de  nomenclature)  au  Congrès  de  zoologie  de  1912,  conclusions  adoptées  par 
celui-ci  et  dont  je  viens  seulement  de  prendre  connaissance  en  détail. 


Ouvrages  offerts. 

Caullery  (M.).  —  Les  problèmes  de  la  sexualité  (Paris,  1913,  in-12, 
332  p.,  49  flg.). 

Sarasin  (Fritz)  et  Jean  Roux.  —  Nova  Caledonia.  Recherches  scien- 
tifiques en  Nouvelle-Calédonie  et  aux  îles  Loyalty.  A.  —  Zoologie, 
Wiesbaden,  1913,  in-4°.  Fasc.  I,  p.  1-79,  pi.  i-iu;  fasc.  II,  p.  80-160,  pi. 
iv-v. 

Janet  (Charles).  —  Sur  l'origine  parthénogénétique  du  gaméto- 
phyte  (Limoges,  Ducourtioux,  1913,  4  p.). 


Séance  du  '23  décembre  1913. 

PRÉSIDENCE  DE   M.   BAVAY,    ANCIEN   PRÉSIDENT. 

MM.  Petit  et  Roule  s'excusent  de  leur  absence. 

((  The  Panama-Pacific  international  exposition  »,  qui  se 
tiendra  à  San  Francisco,  du  20  février  au  ï  décembre  1915,  pour 
célébrer  l'ouverture  du  canal  de  Panama,  invite  le  bureau  et 
les  membres  de  la  Société  à  tenir  une  ou  plusieurs  séances  à 
San-Prancisco,  pendant  la  durée  de  l'exposition.  Des  conditions 
avantageuses  seraient  accordées  par  les  bateaux  et  chemins  de 
fer. 

M.  le  conmiandant  Caziot  adresse  «  L'Eclaireur  de  Nice  »  du 
12  décembre  1913,  qui  rapporte  la  mise  en  valeur  d'un  millier 
d'aquarelles  du  peintre  Fossat,  hgurant  des  animaux  marins  de 
la  Méditerranée,  qui  ont  été  retrouvées  par  notre  collègue  et 
son  collaborateur  M.  M.  Rondelly  sous  les  combles  du  Musée 
de  Nice. 

M.  le  président  exprime  les  regrets  de  la  Société  au  sujet  de 
la  mort  du  D""  P.  Magretti. 

M.  Charles  Julin,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
professeur  à  l'Université  de  F^iége,  demeurant,  159,  rue  de 
Fragnée,  à  Liège  (Belgique)  demande  à  être  réintégré  sur  la 
liste  des  membres.  Il  est  présenté  par  MM.  R.  Blanchard  et 
Robert. 

M.  Georges  Stique,  demeurant  27,  rue  du  Vieux-Pont-de- 
Sèvres,  à  Billancourt  (Seine)  est  présenté  par  MM.  Hérouard  et 
Robert. 

M.  Bavay  montre  les  deux  pattes  d'un  Poulet,  présentant 
toutes  deux  une  bifurcation  symétrique  du  pouce  ;  une  patte 
de  Cancer  pagurus,  dont  le  propodite  est  bifurqué,  l'une  des 
branches  présentant  elle-même  une  bifurcation  secondaire  ;  et 
le  dactylopodite  d'une  pince  de  Portunus  puber,  présentant  aussi 
une  bifurcation  analogue. 
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L'ordre  du  jour  appelle  le  dépouillement  du  scrutin  pour 
l'élection  du  bureau  et  du  tiers  sortant  du  Conseil.  M"*  Loyez. 
MM.  Reyckaert  et  ^'LÈs  sont  nommés  scrutateurs. 

Sur  136  votants,  ont  obtenu,  comme  : 

MM. 

Président R.  Blanchard 131  voix. 

Vice-Présidents Gaullery 131  — 

—             LucET 135  — 

Secrétaire  général Robert 135  — 

Secrétaires de  Beauchamp Ib5  - 

—         Chatton 135  — 

Trésorier Vignal 135  — 

Bibliothécaire Germajn 135  — 

Membres  du  Conseil...  Bavay 133  — 

—  ...  JOUBIN 135  — 

—  ...  Pellegrin 136  — 

—  ...  Trouessart 134  — 

On  obtenu  en  outre  comme  : 

Président  :  M.  Gaullery,  5  voix. 

Vice-Président  :  Duboscq,  3  ;  Trouessart,  1  ;  Blanchard,  1. 
Secrétaire  général  :  Fauré-Fremiet,  1. 
Secrétaires  :  M"^  Loyez,  1;  M.  Gosmovici,   1. 
Bibliothécaire  :  M.  Pierro.\,  1. 

Membres  du  Conseil  :  MM.  Fauré-Fremiet,  1  ;  Racovitza,  1  ; 
Lucet,  1. 

Il  y  a  de  plus  10  bulletins  nuls,  pour  défaut  de  signature  sur 
l'enveloppe  extérieure. 
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CŒLENTÉRÉS  DU  PLANKTON 
RECUEILLIS    PENDANT    LA    CROISIÈRE   D'ÉTÉ    1913 

PAR  LE  YACHT  "POURQUOI  PAS?" 
(SOUS   LE    COMMANDEMENT   DU    D'    J.-B.    CHARCOT). 

PAR 

Ed.  LE   DANOIS 

Naturaliste  de  la  croisière. 

{Suite  et  lin). 


IV.  —  MEDUSES  CRASPEDOTES 

ANTHOMEDUSES 

Famille  des  Codonidœ. 

Genre  Sarsia  Lessoii,  1843. 

11.  Sarsia  sp. 

Codoniclé  avec  quatre  canaux  radiaires  perradiaux,  à  l'extré- 
mité de  rtianin  d'eux  se  trouve  un  tentacule  dont  le  bulbe  e,st 

muni  d'un  ocelle  :  les  tentacules 
sont  garnis  de  boutons  urti- 
cants.  L'ombrelle  est  épaisse, 
aussi  haute  que  large  et  forme 
quatre  tranches  de  gelée  dont 
les  plans  de  séparation  sont  in- 
terradiaux. Le  manubrium  est 
plus  court  que  l'ombrelle  et 
présente  deux  zones,  l'une  pro- 
ximale  contenant  les  gonades, 
l'autre  différenciée  en  estomac 
et  libre  de  gonades. 

L'ombrelle  est  transparente, 
le  manubrium  jaunâtre,  les  ten- 
tacules   sont    blancs    avec    un 
ocelle  rouge  brun. 
Echantillons  recueillis  : 

Station  LXIV  (Plankton).Thorshavn  (îles  Feroë),  19  juillet  1913. 
Nombreux  spécimens  de  0"006  à  C^OIO  de  hauteur  d'ombrelle. 

La  systématique  du  genre  Sarsia  Lesson.  1843,  est  extrême- 
niçnt  cpmple^x.e  à  causç  dy  graod  polymorphjsj^ie  des  Méduses 


FiG.  1.  —  Sarsia  sp. 
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appartenant  à  ce  génie.  Hartlaub  (1907)  réunit  au  genre  Sarsia 
le  genre  Codoniuin  d'H,i;cKEr.  et  y  fait  deux  grandes  divisions  : 
((  Eximia-Gnippe  »  et  «  Tnhulosa-Gvuppe.  »  Dans  le  premier 
groupe,  restonuic  n'est  pas  différencié  et  les  gonades  s'étendent 
sur  toute  la  longueur  du  i"ami])rii]m,  court,  entièrement  contenu 
dans  la  cloche;  dans  le  secoiil  i.!0iip'- ,  !e  manubrium,  fort  long, 
fait  saillie  hors  de  rombrello  ef  son  extrémité  distale  est  hbre 
de  gonades  et  forme  un  estomn-::  différencié. 

La  forme  que  nous  décrivons  ci-dessous  appartient  au  «  Tubu- 
Zosa-Gruppe  »,  par  son  estomac  différencié  à  l'extrémité  du 
manubrium  ;  cependant  ce  dernier  ne  sort  pas  de  l'ombrelle  : 
mais  ce  caractère  n'est  pas  un  critérium  suffisant  du  «  Tubulosa- 
Gruppe  ».  En  effet,  dans  certaines  Méduses  de  ce  groupe,  telles 
que  S.  tubulosa,  S.  densa,  S.  pulchella,  on  trouve  un  manu- 
brium court  chez  les  échantillons  très  jeunes  de  ces  espèces. 
C'est  auprès  de  ces  formes  que  doit  se  placer  la  Sarsia  que  nous 
décrivons,  mais  nous  n'avons  pas  osé  la  rattacher  à  aucune  de 
ces  espèces,  car  elle  ne  leur  correspond  pas  exactement  par  ses 
caractères  et  n'avons  pas  voulu  en  faire  une  nouvelle  espèce, 
car  nous  pouvons  être  en  présence  d'un  cas  de  polymorphisme 
d'une  des  Sarsia  citées  plus  haut.  La  plus  voisine  de  notre 
Méduse  est  la  Sarsia  densa  Hartlaub,  1897. 


Genre  Purena  Hartlaub,  1907. 
12.  Purena  gemmilera  Forbes,  18'i8. 


18'i8.  Sarsia  gemmilera  Porbes. 
1879.  Codonium    gemmilerum 

H.ECKEL. 

1897.   Slabberia    catenata    Monti- 

CELLI. 

1904.  Dipurena    ophiogaster    Joh. 
u.  Levinsen. 

Codonidé  à  cloche  piriforme. 
épaisse,  sans  prolongement  apical. 
Manubrium  en  forme  de  canal 
portant  des  bourgeons  médusoïdes 
dont  les  plus  âgés  sont  vers  l'ex- 
trémité distale.  Tentacules  petits 
à  boutons  urticants,  avec  un  ocelle 


FiG.  2.--  Purena  gemmifera. 


brun  sombre.  Quatre  Ç9.naux  radiaires  perradiaux. 
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Espèce  très  polymorphe,  à  cause  des  variations  du  manubrium 
et  de  la  longueur  des  tentacules. 

Habitat  :   Méditerranée;  côtes   atl;inli(iues   de   France,    d'Es- 
pagne, des  îles  Britanniques  et  de  Scandinavie. 

Echantillons  recueillis  : 

Station  LU  (Planklon).  Côte  N.  Espagne. 

(L  =  43°  45  N;  G  =  5°  44  W  G)  —  10  juin  l'Ji3. 
i  échantillon  :  hauteur  de  rombrelle  :  0  m.  002. 

Cet  échantillon  répond  à  la  diagnose  exactement,   le  manu- 
brium porte  deux  bourgeons. 


Genre  Corymorpha  Sars,  1835. 
1  Sous-genre  :  Steenstrupia  Porbes,  1846. 

13.  Corymorpha  (Steenstrupia)  nntans  Sars,    1835. 

1S35.  Corymorpha  nutans  Sars. 
1848.   Steenstrupia  rubra  Forbes. 
18 'i8.   Steenstrupia  flaveola  Forbes. 
1879.  Steenstrupia  galanthus  H.eckel. 
1879.  Hybocodon  nutans  H.eckel. 

Godonidé  avec  trois  tentacules  rudimentaires  et  un  quatrième 
bien  développé,  garni  de  boutons  urticants.  Ombrelle  avec  pro- 
longement apical.  Manubrium  à  base  large,  de  taille  variable, 


KiG.  3.  —  Corymorpha  (Steenstrupia)  nuians.  type  A. 
TiG.  4.  —  Cory'moi'pno  [SfCcnsirupla],  type  B 
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conlenu  dans  la  cloche  ou  faisant  saillie  au  dehors.  Pas  d'ocelles. 
Gonades  contenues  dans  le  manubrium,  s'étendant  jusqu'à  )a 
bouche.  Manubrium  et  tentacules  brun  ou  rouge  brun. 

Habitat  :  Méditerranée;  côte  atlantique  d'Europe,  de  l'Espagne 
à  la  Norvège. 

Echantillons  recueillis  : 
Station  LXl  (Flanklon).  Près  des  Shetland. 

(L  =  59"  26  N;  — G  =  1°  3o  W  G)  —  14  juillet  1913. 
Nombreux  échantillons. 
La  taille  de  ces  échantillons  varie  de  0  m.  002  à  0  m.  006;  leur 
forme  est  extrêmement  variable  ainsi  que  leurs  proportions  ; 
certains  d'entre  eux  sont  presque  sphériques,  avec  un  prolon- 
gement apical  bas  et  leur  grand  tentacule  plus  petit  que  la 
hauteur  de  la  cloche;  d'autres  sont  deux  fois  plus  hauts  que 
larges  avec  un  prolongement  apical  très  pointu  et  leur  grand 
(entacule  beaucoup  plus  long  que  la  hauteur  de  l'ombrelle.  Tous 
les  intermédiaires  existent  entre  ces  formes,  dont  nous  repro- 
duisons ci-dessus  deux  types. 


Famille  des  Mavgelidse. 

Genre  Bougmnvillea  Lesson,  1830. 

14.  BougainvilLea  principis  Steenstrup,  1850. 

1850.  Margeliapi'incipis  Steen- 
strup. 

1870.  Bougainvillea    [ruticosa 
Romanes. 

1877.  Bougainvillea     allmani 
Romanes. 

1904.  Bougainvillea      aurea 

LiNKO. 

1910.   Bougainvillea      principis 
A.  G.  Mayer. 

Margelidé  à  ombrelle  épaisse, 
presque  sphérique.  Manubrium 
(juadrangulaire  contenant  des 
gonades  nettement  lobulées  : 
bouche  quadrangulaire  avec 
150  ou  200  tentacules  labiaux, 
divisés  en  quatre  groupes  placés 
aux  coins  de  l'ouverture  bue-      ^^o.  5.  -  Bougaimuiea  principis. 
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cale.  Canaux  radiaires  larges.  Quatre  bulbes  lentaculaires  en 
forme  de  chevrons  ployés,  soutenant  chacun  une  trentaine  de 
tentacules.  A  la  base  de  chacun  de  ceux-ci  se  trouve  un  ocelh^ 
rougeâtre. 

Habitat  :  iVJer  du  Nord,  Océan  Nord  atlantique,  mei-  de  Han'iil/ 
(Feroë,  Islande,  Ecosse,  Helgoland,  Skagerak). 

Echantillons  recueillis  : 
Station  LXIV  (Plankton).  Thorshavn  (îles  Feroë),  19  juillet  1913. 
Nombreux  échantillons  de  0  m.  01  de  diamètre. 

Les  tentacules  de  nos  échantillons  sont  plus  grands  que  le 
diamètre  de  l'ombrelle  :  ce  caractère  n'est  pas  conforme  à  la 


FiG.  6.  —  Bulbe  tentaculaire  de  HoiKjaiiivillca  it)nicii)is  (vu  en  dessous 


diagnose  de  l'espèce  d'après  les  ligures  d'II/ECKEL;  malgré  cette 
différence  nous  croyons  devoir  rapporter  à  la  B.  principis  nos 
échantillons,  a  cause  de  la  forme  des  bulbes  marginaux  et  du 
nombre  de  leurs  tentacules. 


Famille  des  Tiaridœ. 
Genre  Tiara  Lesson,  1837. 

15.  Tiara  pileata  Forskal,   1775. 
(Cf.  synonymie  et  diagnose  dans  Le  Danois,  Bull.  S.  Z.  F., 
XXXVIII,  p.  17). 

Echantillons  recueillis  : 

Station  LI  (Plankton).  Golfe  de  Gascogne  (fosse  de  Cap  Breton). 

(L  ^  43°  36  N;  —  G  =  1°  45  W  G)  —  9  juin  1913. 

2  échantillons. 

Le  nombre  de  tentacules  que  nous  avons  indi(iué  (16)  dans 
notre  diagnose  {L  c.)  n'est  pas  exacte;  la  formule  tentaculaire, 
en  effet,  varie  entre  12  et  48  et  le  nombre  16  s'appliquait  à 
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réchantillon  que  nous  avons  observé  (1912).  Dans  les  deux 
échantillons  de  Cap-Breton  (1913)  le  nombre  des  tentacules  est 
dans  l'un  de  12,  dans  l'autre  de  24.  Les  hauteurs  respectives  de 
leurs  ombrelles  sont  :  0  m.  007  et  0  m.  006.  Le  prolongement 
apical  conique  fait  environ  le  quart  de  cette  hauteur. 


1760. 
1789. 
1810. 
1809. 
1828. 
1829. 
1843. 
1848. 


LEPTOMEDUSES 

Famille  des  Thaumanthidœ. 

Genre  Thaumanthias  Eschscholtz,  1829. 

16.  Thaumanthias  hemisphœrica  Gronovius,   1760. 

Médusa  hemisphœrica  Gronovius. 
Médusa  pellucida  {=  scintillans)  Shaw. 
Médusa  lu  aida  (^-  pellucens)  Macartney. 
Oceania  danica  Péron  et  Lesueur. 
Gerijonia  hemisphœrica  Fleming. 
Thaumanthias  hemisphœrica  Eschscholtz. 
Thaumanthias  lucida  Lesson. 

Thaumanthias   inconspicua,    punctata,    sarnica,    luneata, 
pileata  Forbes. 


KiG.  7.  —  Thaumanthias  hemisphaerica. 


Thaumanthidé  avec  quatre  canaux  radiai res,  contenant  dans 
leur  partie  distale  quatre  gonades  dans  leur  parcours,  cylin- 
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(Iriqiies.  Bouche  avec  (juatre  lèvres  courtes;  pas  de  croix  gastro- 
génitale.  Nombreux  tentacules  :  26  à  36  (en  général  32);  pas  de 
cirres  entre  les  tentacules;  un  ocelle  à  la  base  de  chaque  ten- 
tacule sur  un  bulbe  conique. 

EcfiantlUons  recueillis  : 

1°  Station  A'A'A7V'  (Plankton).  Au  large  de  Douarnenez. 
(L  =  48"05  N;  —  G  =  7°  02  VV  G)  —  23  mai  1913. 
Nombreux  échantillons. 

2°  Station  XXXVll  (Plankton).  Golfe  de  Gascogne. 

',L  =  47° 04  N;  —  G  =:.  5°  27  W  G)  —  24  mai  1913. 
Nombreux  échantillons. 

3"  Station  XXXV 1  II  (Plankton).  (iolle  de  Gascogne. 

(L  =  47^03  N;  —  G  =  5"  37  W  G)  —  24  mai  1913. 
Nombreux  échantillons. 

4"  Station  LU  (Plankton).  Côte  N.  Espagne. 

(L  =  43° 45  N;  —  G  =  5°  44  W  G)  —  16  juin  1913. 
Nombreux  échantillons. 

5°  Station  LUI  (Plankton).  Au  nord  de  la  Gorogne. 

(L  =  44°  14  N;  —  G  =  8°  26  W  G)  —  19  juin  1913. 
Nombreux  échantillons. 

6°  Station  LXIV  (Plankton.)  En  rade  de  Thorshaim  (îles  Feroë). 
19  juillet  1913.  Nombreux  échantillons. 

Habitat:  Côtes  atlantiques  d'Europe,  de  l'Espagne  à  la  Norvège. 
La  taille  des  échantillons  recueillis  varie  entre  0  m.  005  et 
0  m.  012.  Beaucoup  sont  en  mauvais  état. 

Genre  Staurostoma  Haeckel,  1880. 

17.  Staurostoma  laciniatum  Agassiz,  1849. 

S.  laciniatum  var.  ti/picum  et  var.  hybridum,. 

(Cl.  synonyme  et  diagnose,  Le  Danois,  /.  c,  p.  20). 

L'examen  des  Méduses  de  la  croisière  de  1912  nous  avait 
amené  à  diviser  l'espèce  S.  laciniatum  en  trois  variétés  en  nous 
basant  sur  le  nombre  des  tentacules  et  l'extension  des  gonades 
dans  les  canaux  radiaires.  Les  échantillons  que  nous  avons 
trouvés  cette  année  ont  leurs  gonades  ne  s'étendant  pas  jusqu'au 
bord  ombellaire  et  leur  nombre  de  tentacules  varie  entre  100 
et  300.   Par  conséquent  les  deux  variétés  S.   laciniatum  var. 
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lijpicum  et  ^'.  laciniatuta  var.  hijbridnm  sont  étroilenierit  jointes 
par  de  nombreuses  formes  de  transition.  Dans  certaines  Méduses 
recueillies  à  Thorshavn  les  gonades  attei8"nent  presque  le  bord 
ombrellaire  et  les  tentacules  sont  en  grand  nombre  :  on  peut 
donc  penser  que  tous  ces  intermédiaires  existent  de  même  entre 
le  S.  laciniatum  var.  hijhridum  et  le  S.  laciniatum  var.  arcticum. 
Confirmant  nos  divisions  systématiques  de  l'année  dernière, 
nous  resserrons  encore  la  parenté  des  diiïérentes  variélés  et 
croyons  de  plus  en  plus  à  l'unité  de  l'espèce  Staurostoma  laci- 
niatum Agassiz. 

Echantillons  recueillis  : 

\°  Station  XXXIV  (Plankton).  Au  large  de  Douarnenez. 
(L  =  48°  05  N;  —  G  =  7°  02  W  G)  —  23  mai  1913. 
Nombreux  échantillons. 

2"  Station  LI  (Plankton).  Golfe  de  Gascogne  (f.  de  Gap  Breton). 
(L  =  43°  36  N;  —  G  =  1°45  W  G)  —  9  juin  1913. 
1  échantillon. 

3°  Station  LXIV  (Plankton).  En  rade  de  Thorshavn  (îles  Feroë). 
19  juillet  1913.  —  2  échantillons. 

Habitat  géographique  du  St.  laciniatum  var.  liybridum.  — 
Nous  avons  limité  cet  habitat  auK  côtes  des  îJes  r:}ritanni(iues  ; 
nous  devons,  d'après  les  échantillons  recueillis  en  1913,  l'étendre 
jusqu'au  golfe  de  Gascogne,  vers  le  sud.  et  jusqu'aux  îles  Feroë, 
\ers  le  nord. 

Genre  Laodice  Lesson,  1843. 

18.  Laodice  cruciata  Forskal,  1775. 

(Cf.  synonymie  et  diagnose  :  Le  Danois,  /.  c,  p.  21). 

Echantillons  recueillis  : 

i°  Station  XXXIV  (Plankton).  Au  large  de  Douarnenez. 

(L  =  48°  05  N;  —  G  =  7°  02  W  G)  —  23  mai  1913. 
Nombreux  échantillons  en  mauvais  état. 

2°  Station  XXXVI  (Plankton).  Banc  de  la  Chapelle. 

(L  =  47°  35  N;  —  G  =  7°  20  W  G)  —  23  mai  1913. 
Un  exemplaire. 

Habitat  :  Méditerranée  et  côte  atlantique  d'Europe. 

25 
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Famille  des  Eucopidse. 
Genre  Tiaropsis  Agassiz,  1849. 
19.  Tiaropsis  multicirrata  Sars,  1835. 
(Cf.  syiiuiiyiiiie  et  ciiagnose  ;  Le  Danois,  l.  c,  p.  22). 

Echantillons  recueillis  : 

Station  LXXV\  Isaljoid.  7  août  1913. 
Très  nombreux  échantillons. 

Genre  Obeliopsis  Le  Danois,   1912. 
20.  Obeliopsis  Fabre-Domerguei  Le  Danois,  1912. 
(Cf.  diagnose  :  Le  Danois,  l.  c,  p.  23). 

Echantillons  recueillis  : 

SUUion  LXI  (Plankton).  Shetland. 

(L  =  59°  26  N;  —  G  =  1^30  W  G)  —  14  juillet  1913. 


i 


échantillons. 


Habitat  :  Cette  Méduse  découverte  par  nous  en  1912  dans  le 
Little  iMinch,  semble  occuper  la  côte  nord  des  îles  Britanniques, 
de  l'Irlande  aux  Shetland. 

Famille  des  ALquoridse. 

Genre  .^.quorea  Péron  et  Lesueur,  1809. 

21.  Mquorea  Forskalea  Péron  et  Lesueur,  1809. 

1775.  Médusa  œquorea  Forskal. 

1791.  Médusa  patina  Modeer. 

1809.  /Equorea  Forskalea  Péron  et  Lesueur. 

1877.  /Equorella  Forskalea  H/eckel. 

1880.  /Equorea  discus  H/ECKel. 

/Equoridé  à  nombreux  canaux  radiaires  (plus  de  100)  qui 
naissent  autour  de  l'estomac  :  la  paroi  stomacale  est  basse  et 
la  bouche  largement  béante,  sans  lèvres.  Gonades  linéaires  dans 
le  parcours  des  canaux  radiaires. 

Echantillons  recueillis  : 
1°  Station  LU  (Plankton).  Golfe  de  Gascogne  (f.  de  Cap  Breton). 
(L  =  43°  36  N;  —  G  =  1°  45  W  G)  —  9  juin  1913. 
Nombreux  échantillons. 
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2"  Station  LVIl  (Plankton).  Banc  de  la  Grande  Sole. 

(L  =  49°  22  N;  —  G  =  8°  10  W  G)  —  22  juin  1913. 
Nombreux  échantillons. 

Remarques  systématiques.  —  H/eckel  avait  crée  (1880)  4  sous- 
genre's  pour  le  genre  .'Equorea  : 

^quoranna  :  canaux  radiaires  plus  nombreux  que  les  ten- 
tacules. 

/Equorella  . 
tacules. 

rEquoiuma 

/Equorissa 
tacules. 


canaux  radiaires  dans  le  prolongement  des  ten- 

canaux  radiaires  en  alternant  avec  les  tentacules, 
canaux  radiaires  moins  nombreux  que  les  ten- 


3  espèces  du  genre  Mquorea  font  partie  de  la  faune  d'Europe  : 
Mquorea  {Mquoranna)  discus  Hœckel,  Méditerranée. 
Mquorea  {/Equorella)  Forskalea  Pérou  et  Lesueur,   Méditer- 
ranée. 
Mquorea  {.Equororna)  violacea  Milne  Edwards,  Méditerranée. 
Nous  avons  recueilli  aux  stations  ci-dessous  indiquées  des 
échantillons  qui  correspondent  exactement  à  V/Equorea  Fors- 
kalea ;  mais  nous  avons  trouvé  de  grandes  variations  dans  la 

disposition   des  tentacules   et 
des  lobes  marginaux. 

Dans  une  jeune  ^Equorea  de 
7  mm.  de  diamètre,  on  trouve 
seulement  huit  tentacules  bien 
formés  et  trois  gros  bour- 
geons tentaculaires.  Le 
bord  de  l'ombrelle  est 
muni  de  petits  lobes 
marginaux,  peut-être  l'é- 
bauche de  futures  tenta- 
cules. 

Dans    les   grands 
échantillons     on 
trouve  quatre  dispo- 
sitions différentes  : 
a)    Un    tentacule 
en  face  de  chaque 
canal  radiaire. 
b)  Un  tentacule  ou  un  lobe  marginal  alternativement,  en  face 
de  chaque  canal  radiaire. 


FiQ.  8.  —  /Equorea  Forskalea  de  7  mm.  de  diamètre. 
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c)  Un  tentacule  et  deux  lobes  marginaux  pour  trois  canaux 
radiaires. 

d)  Un  tentacule  cl  deux  lobes  marginaux  en  alternant  avec 
trois  canaux  radiaires. 

Nous  basant  sur  ces  obserA'ations,  nous  croyons  devoir  con- 
clure à  l'invalidité  des  sous-genres  d'H/ECKEL  ainsi  que  de  son 
espèce  /Equorea  discus;  de  même  V/E.  violacea  Milne  Edwards 
doit  être  rapproctiée  sinon  confondue  avec  l\£.  Forskalea.  Cette 
dernière  espèce  semble  sujette  à  une  grande  variation  et  sa 
diagnose  doit  être  la  suivante  en  ce  qui  concerne  la  disposition 
des  tentacules  : 

Tentacules  nombreux,  en  nombre  inléricur  ou  égal  à  celui  des 
canaux  radiaires,  dans  le  prolongement  des  canaux  radiaires 
ou  en  alternance  avec  eus.  Lobes  marginaux  en  nombre  variable 
et  tenant  la  place  des  tentacules  dans  les  formes  où  ceux-ci  sont 
moins  nombreux  que  les  eaimux  radiaires. 

Habitat  :  L'aire  de  distribution  géographique  de  ï/Equorea 
Forskalea  est  plus  grande  qu'on  ne  l'avait  cru.  Il  n'est  pas  cir- 
conscrit à  la  Méditerranée  mais  s'étend  à  l'Atlantique,  puis(iue 
nos  exemplaires  ont  été  recueillis  dans  le  golfe  de  Gascogne. 

TRACHOiMEDUSES 

Famille  des  Aglauridœ. 

Genre  Aglantha  HcPckel,  1880. 

22.  Aqlanlhti  digilalis  0.  F.  Millier. 

(Cf.  synonymie,  diagnose  et  développement  :  Le  Danois,  /.  c, 

p.  27).  " 

Echantillons  recueillis  : 

i°  Station  XXXIV  (Plankton).  Au  large  de  Douarnenez. 
(L  =  48° 05  N;  —  G  =  7° 02  W  G)  —  23  mai  1913. 
Nombreux  exemplaires. 

2°  Station  Ll  (Plankton).  Golfe  de  Gascogne  (Cap  Breton). 
(L  =  43" 36  N;  —  G  =  1"  'i.5  AV  G)  —  0  juin  1913. 
Nombreux  exemplaires. 

3"  Station  LXIV  (Plankton).  En  rade  de  Thorshavn  (îles  Peroë). 
19  juillet  1913.  —  Nombreux  exemplaires 

4°  Station  LXIX  (Plankton).  Jan  Mayen. 

(L  =  70°  40  N;  —  G  =  8*'  40  W  G)  —  25  juillet  1913. 
Nombreux  échantillons. 
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5°    Station   LXXV    (Plankton).    Jan    Mayen,    filet   vertical    de 
0  ù  1.500  mètres. 

(L  =  70°  47  N;  —  G  =  8°  02  W  G)  —  26  juillet  1913. 
Nombreux  exemplaires. 

Habitat  :  Océan  Nord  Atlantique  jus(iu'au  gol'fe  de  Gascogne. 
Un  des  échantillons  recueillis  à  la  Station  XXXIV  présentait  les 
gonades  cylindriques,  bien  développées;  les  autres  étaient  à  un 
degré  de  maturité  inférieur.  Cet  échantillon,  du  golfe  de  Gas- 
cogne, mesure  seulement  10  mm.,  alors  que  des  exemplaires 
recueillis  par  nous  au  nord  de  l'Islande  en  1912  mesuraient 
15  mm.  et  les  gonades  faisaient  à  peine  leur  apparition.  La 
maturité  semble  donc  plus  précoce  dans  ces  espèces  aux  lati- 
tudes plus  méridionales. 


ENCORE  UN  MOT  SUR  LES  OISEAUX  DU  LITTORAL  BELGE 

PAR 

Le  D^  Alph.   DUBOIS 

Les  intéressantes  Observations  ornithologiqucs  faites  sûr  le 
littoral  belge  par  M.  Raspau.  (1),  paraissent  parfois  en  désaccord 
avec  les  renseignements  donnés  dans  ma  Nouvelle  revue  des 
Oiseaux  observés  en  Belgique  (2).  Gomme  ceci  peut  faire  sup- 
poser des  erreurs  de  ma  part,  je  crois  nécessaire  de  donner 
quelques  explications  à  ce  sujet. 

-Vvant  tout  je  ferai  remarquer  cjue  je  n'ai  pas  traité  ma  revue 
au  point  de  vue  du  littoral,  mais  d'une  manière  générale  pour 
tous  les  Oiseaux  observés  en  Belgique;  telle  espèce  peut  donc 
être  rare  sur  le  littoral  et  commune  près  de  l'Escaut  ou  dans 
les  marais  de  la  Gampine. 

M.  X.  Raspail  ne  parle  évidemment  que  de  ce  qu'il  a  vu  lui- 
même,  à  Heyst  et  plus  particulièrement  à  Nieuport-Bains,  ce 
qui  augmente  l'intérêt  de  ses  observations.  Mais  il  na  pu  se 
rendre  compte  des  Oiseaux  qui  passaient  sur  la  côte,  entre  la 

(1)  Mém.  soc.  zool.  de  France,  XXVI,  p.  132  (1913). 
(?)  Ibidem,  XHV,  p.  162  (1912). 
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frontière  hollandaise  et  Nieiiport-Bains  et  entre  cette  ville  et  la 
frontière  française,  soit  sur  la  plus  grande  étendue  du  littoral 
belge.  Pour  les  espèces  aquatiques,  non  marines,  les  passages 
sont  plus  accentués  dans  le  pays  de  Waes,  au  nord  de  la  Flandre 
orientale,  à  cause  du  voisinage  de  l'Escaut, 

M.  Raspau.  reconnaît  du  reste  lui-même,  que  la  douceur 
exceptionnelle  de  l'hiver  de  1877-1878,  époque  de  son  séjour  à 
Nieuport-Bains,  était  peu  favorable  pour  rencontrer  des  Oiseaux 
que  les  grands  froids  seuls  amènent  sur  notre  littoral.  Il  est 
évident,  que  si  mon  savant  confrère  n'a  pu  voir  que  peu  ou 
point  certaines  espèces,  cela  ne  prouve  pas  qu'elles  soient  rares 
partout  sur  le  littoral  ou  près  de  l'Escaut.  De  nouvelles  observa- 
tions m'ont  d'ailleurs  permis  de  faire  moi-même  quelques  recti- 
fications au  sujet  de  la  plus  ou  moins  rareté  de  certaines 
espèces  (1). 

L'influence  de  certaines  régions  joue  toujours  un  grand  rôle 
sur  les  passages  des  Oiseaux  migrateurs  ;  ainsi  M.  Raspau. 
considère  plutôt  comme  rare  l'apparition  sur  le  littoral  des 
Totanus  fuscus  et  Colymhus  septentrionalis,  tandis  qu'un  obser- 
vateur anversois  nous  apprend  dans  les  observations  périodiques 
de  1886,  que  le  premier  est  «  près  d'Anvers  aussi  commun  en 
hiver  qu'il  est  rare  au  printemps  »,  et  que  le  Plongeon  «  est 
commun  en  hiver  sur  l'Escaut  et  qu'on  en  tire  tous  les  ans  à 
Rurght  ))  près  d'Anvers  (A.  Croegaert)  (2). 

Pour  terminer,  je  me  permettrai  de  relever  une  erreur  biblio- 
graphique. M.  Raspail  dit  que  rien  n'a  paru  sur  les  Oiseaux  do 
la  Belgique  entre  la  Faune  belge  de  M.  Sélys-Longchamps  (18'i2) 
et  ma  Nouvelle  revue  (1912).  Si  mon  confrère  avait  lu  la  biblio- 
graphie que  je  donne  à  la  Un  dé  cette  dernière  (p.  209  des 
Mémoires),  il  aurait  vu  que  deux  ouvrages  importants  ont  parus 
dans  cet  intervalle  :  l'un  par  mon  père  de  1854  à  1860,  et  l'autre 
par  le  Baron  Fallon  en  1875.  —  Quant  à  ma  Faune  illustrée, 
elle  a  commencé  à  paraître  en  1876  et  fut  terminée  en  1893. 


(1)  Voy.    Bull.    soc.   zool.    France,   XXXVII,    p.    119    (1912),    et   XXXVIII,    pp.    164 
et  190  (1913). 

(2)  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Belg.,  V,  p.  144  (1886). 
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SUR  L'ALIMENTATION  DES  SIPUNCULIDES  DE  LA  RÉGION 

DE    ROSGOFF 

PAR 

Marcel-A.  HERUBEL 

Il  est  intéressant  de  savoir  exactement  quelles  sont,  pour 
employer  l'expression  usitée,  les  «  particules  alimentaires  « 
qu'absorbe  un  animal.  J'ai  choisi,  à  cet  effet,  les  Sipunculides  de 
nos  côtes,  parce  que  je  les  connais,  et  mes  recherches  ont  porté 
sur  Phascolosoma  vulgnre  de  Blainv.,  P.  elongatum  Kef., 
recueillis  en  août  dernier  dans  l'herbier  de  Roscoff,  devant  le 
laboratoire,  et  sur  Sipuncutu=i  midus  ]..  rie  la  plage  de  Locquo- 
meau  dans  la  baie  de  Laniiion.  l  ne  ciiKjiniiilaine  d'individus  de 
chacune  des  deux  premières  espèces  et  vingt  environ  de  la 
troisième  ont  été  examinés.  Dans  le  sable  plus  ou  moins  vaseux 
que  renferme  l'intestin  il  y  a  des  morceaux  de  coquilles,  de  test 
d'Oursin,  et  des  spicules  d'Epongés  triaxones  ;  tout  le  reste, 
c'est-à-dire  les  matières  nutritives,  est  constitué,  pour  la  presque 
totalité,  de  Diatomées.  Il  convient  de  diviser  ces  Diatomées  en 
trois  groupes,  basés  sur  leur  fréquence  :  espèces  assez  rares, 
communes,  très  communes. 

1.  —  Diatomées  trouvées  chez  Phascolosoma  vuloarc. 

Espèces  assez  rares  : 

1 .  Nitzschia  sigma  W.  Smith. 

2.  Synedra  sp  ? 

3.  Amphitetras  sp  ? 

Espèces  communes  : 

4.  Schizonema  sp? 

5.  Eupodiscus  argus  Ehr. 

6.  Guinardia  llaccida  Per. 

7.  Pleurosigma  sp? 

8.  Lauderia  borealis  Gran. 

9.  Rhabdonema  minulum  Kiitzing, 

Espèces  très  communes  : 
JO.     A'felosira  Borreri  Crréville, 
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11.  Licmophora  (du  groupe  de  paradoxà). 

12.  Synedra  Gailloni  Ehr. 

13.  Synedra  lœvigata  Grunow. 

14.  Synedra  crystallina  Kiitzing". 

15.  Synedra  cuneata  (?). 
IG.  Synedra  decipiens  (?). 

17.  Navicula  lorcipata  Grévillc. 

18.  Grammatophora  oceanica  P  macilenta  H.  V.  H. 

19.  Cocconeis  placentula  Ehr. 

II.  —  Diatomées  trouvées  chez  Phascolosoma  elonrfatum. 
Espèces  communes  : 

20.  (6)  Guinardia  llaccida  Per. 

21 .  (5)  Eupodiscus  argus  Ehr. 

Espèces  très  communes  : 

22.  (16)  Synedra  decipiens  Grunow. 

23.  Amphora  marina  W.  Smilh. 

m.  —  Diatomées  trouvées  chez  Sipunculus  nndus. 
Espèces  communes  : 

24.  Melosira  sp  ? 

25.  Tropidoneis  sp  ? 

26.  Rhaphoneis  belgica  Grunow. 


27 


Espèces  très  communes  : 
Navicula  sp  ? 

28.  Donhinia  recta  (Donk.)  Grunow. 

29.  Nilzschia  longissima  (Bréb.)  Ralfs. 

30.  Amphora  bacillaris  ? 

31.  Navicula  Irevelyana  Donk. 

32.  (19)  Cocconeis  placentula  Ehr. 

Toutes  ces  espèces  sont  nettement  benthiques  et  littorales, 
sauf  deux,  Guinardia  flaccida  (6-20)  et  Lauderia  borealis  (8),  qui 
sont  pélagiques.  En  plus  des  Diatomées,  il  faut  signaler,  chez 
Sipunculus  nudus,  la  présence  d'une  Fucoidée  phéosporée, 
Ectocarpus  (Pylaïella)  litloraiis  Kjellm.  dont  Télhologie  est  ainsi 
précisée  par  P.  Debray  {llull.  sci.  France-Belgique^  XXXII,  1899, 
p.  64)  :  «  ce.  sur  tout  le  littoral,  particulièrement  fixée  sur  les 
Fucus  ». 

Je  remercie  M.  G.  Cépède  qui  a  bien  voulu  revoir  les  déter- 
minations. 
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SUR  LA  PRÉSENCE  DE  CONVOLUTA  FLAVIBACILLUM 

JENS.    A   ROSGOFF 

PAR 

Marcel-A.    HERUBEL 

Dans  un  lot  de  Convoluta  roscolfensis  Graff,  recueillies  le 
6  août  dernier  sur  la  plage  de  Roscoff,  entre  l'ilôt  de  Madéra 
et  rextrémité  ouest  du  boulevard  Carnot,  nous  avons  trouvé  une 
f[uarantaine  de  Convoluln  llnmhacillum  .Tens.  adultes.  Les  carac- 
tères bien  tranchés  de  cette  espèce  permettent  une  détermination 
sûre  :  tout  au  plus  quatre  fois  plus  longue  cpie  large,  yeux  au 
même  niveau  que  l'otocyste,  pigments  répandus  sur  tout  le  corps, 
de  couleur  gris-noire  et  jaune,  corps  épais  et  légèrement  convexe 
en  avant,  etc.. 

Son  aire  de  répartition  est  très  étendue  (Grafp-  1882,  1905, 
190i-1908)  :  mer  Blanche  (îles  Sajatzki),  mer  de  Barentz  (près 
d'Alexandrowsk),  mer  du  Nord  (Asku  et  Sartorô  près  de  Bergen), 
mer  d'Irlande  (Port  Erin  et  île  de  Man),  Firth  of  Glyde  (Millport). 
Manche  (Plymouth),  Atlantique  (Kérity-Penmarch,  d'après 
xMartin  1909,  Goncarneau,  Ténériffe),  mer  Noire  (Sébastopol). 
Avant  d'ajouter  à  cette  liste  la  plage  de  Roscoff,  il  sera  prudent 
de  voir  si  ledit  gisement  n'est  pas  accidentel  :  on  peut  le  sup- 
poser, car,  à  notre  connaissance,  l'espèce  en  question  n'y  a 
jamais  été  signalée.  La  seule  alïîrmation  permise  se  réduit  donc 
à  ceci  :  des  C.  llavibacillum  ont  été  trouvées  en  août  1913,  sur  la 
plage  de  Roscoff. 

Mais,  il  est  une  autre  particularité. 

Sur  la  face  ventrale  de  chacune  de  ces  Convoluta  il  v  a,  étroite- 
ment  accolée  à  la  paroi  par  sa  face  dorsale,  une  jeune  C.  ros- 
collcnsis  Gral'f.  Gelle-ci  se  rencontre  soit  dans  le  tiers  inférieur, 
soit  dans  le  tiers  moyen,  jamais  près  de  l'otocyste,  allongée  la 
tête  tantôt  en  avant  tantôt  en  arrière,  immobile  et  se  laissant 
porter  par  l'autre.  Aucun  lien  ne  les  unissant,  il  est  aisé  de  les 
séparer.  Getfe  opération  faite  et  les  animaux  placés  dans  un 
cristallisoir,  on  constate  que  toutes  les  jeunes  C.  roscoffensis 
se  sont  de  nouveau  fixées,  au  bout  d'une  demi-heure,  sur  les 
C.  llavibacillum.  à  raison  d'une  par  individu. 
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Ce  cas,  semble-t-il,  relève  de  la  symbiose.  Cependant,  si  l'on 
voit  les  bénéfices  que  peut  tirer  le  Turbellarié  privé  de  chloro- 
phylle de  celui  qui  en  est  pourvu,  on  ne  comprend  pas -quels 
sont  les  avantages  du  second  dans  cette  association.  La  recher- 
che de  la  nourriture  —  les  jeunes  C.  roscoflensis  sont,  on  le  sait 
(uAMBLE  et  KEEI3LE  1904),  très  voraces  —  esl,  à  notre  avis,  une 
explication  insufTisante,  car  sur  une  C.  llavihacUhim  il  n'y  a 
jamais  qu'une  seule  C.  roscoHensis.  D'nulre  ])art,  celles-ci 
atllucut  vers  la  lumière  et  celles-là  sont  au  moins  indifférentes. 
Quant  à  la  similitude  de  leurs  réactions  à  l'égard  des  marées 
(Martin  1909),  ell'"  ne  saurait,  évidemment,  être  invoquée. 


Ouvrages  cités. 

Graff  (L.  von).  —  Monographie  der  Turbellarien,  I.  Rhabdocœlida 
(2  vol.,  Leipzig,  1882). 

Gamble  (F.-W.)  et  F.  Keeble.  —  The  bionomics  of  Convoluta  Ros- 
coflensis, with  spécial  référence  to  its  green  cells  {Q.  .1.  micr.  Sci., 
XLVII,  1904,  p.  363-432). 

Graff  (L.  von).  —  Turbellaria,  I.  Acœla  (Thierreicli,  23  TJof.    1005). 

iD.  —  Turbellaria  (Bronn's  Klas.  u.  Ordn.  Thierreich,  1904-1908). 

Martin  (L.).  —  Le  mémoire  chez  Convoluta  (Thèse  Faculté  Sci.  Paris, 
1909). 


SUR  QUELQUES  POISSONS  INTÉRESSANTS  DU  MARCHÉ 

DE  PARIS  (3^  note). 

PAR 

le   D--  Jacques   PELLEGRIN. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  ici-même  à  deu.x  reprises  (1) 
la  présence  actuelle,  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  sur  le 
marché  de  Paris,  de  plusieurs  espèces  de  Poissons  rares  et 
intéressants  et  dont  des  spécimens  ont  été  remis  au  Muséum 

(1)  Dr  J.  PELLEGRIN.  Sur  quelques  Poissons  Intéressants  du  marché  de  Paris 
(Bull.  Soc.  zool.  France,  1912,  p.  14;  1913,  p.  SO). 

Voir  aussi,  DJ"  J.  Pellegrin.  Sur  la  présence  de  Poissons  des  profondeurs  sur 
Iç  Jjjarché  de  pq,rl§  iC  lf{.  4Ç-  §Q\- ,  Cl,Y\l,  ï}"  ?3,  8  aécel}l^re  1913,  p.  ^166), 
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par  M.  le  D""  Jigeat,  vétérinaire  sanitaire  aux  Halles,  qui  depuis 
plus  de  deux  ans  surveille  avec  beaucoup  de  soin  les  arrivages 
et  veut  bien  me  soumettre  les  cas  les  plus  remarquables  au  fui' 
et  à  mesure  de  leur  apparition. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  indiqué  la  plupart  de  ces  formes 
curieuses,  capturées  sur  les  côtes  du  Portugal  et  du  Maroc,  sont 
les  hôtes  habituels  d'eaux  relativement  assez  profondes.  Le  fait 
s'explique  facilement  car  nos  chalutiers  descendent  maintenant 
leurs  engins  jusqu'à  200  mètres  et  même  davantage.  C'est  là 
qu'ils  trouvent  en  quantité  plusieurs  espèces  considérées  jus- 
qu'ici comme  fort  rares  (1)  et  qui  sans  être  à  proprement  parler 
spéciales  aux  très  grandes  profondeurs,  c'est-à-dire  au  système 
abyssal,  se  tiennent  néanm.oins  généralement  au  pied  du  plateau 
continental,  par  des  fonds  de  200  mètres,  là  où  les  rayons  lumi- 
neux n'arrivent  plus  que  très  faiblement  ;  aussi  presque  tous 
ces  Poissons  présentent-ils  le  caractère  commun  d'avoir  les  yeux 
extrêmement  développés. 

J'ai  déjà  mentionné  parmi  ceux-ci  des  Berycidés  comme  le 
Beryx  decadactylus  C.  V.  et  le  Beryx  splendens  Lowe,  qui 
arrivent  en  grande  quantité,  le  premier  depuis  1912,  le  second 
depuis  1913,  et  YHoplostethus  mediterraneus  C.  V.,  encore  peu 
hîtbituel;  des  Sparidés  comme  le  Dentex  macrophthalmus  Bloch 
et  le  Dentex  maroccanus  C.  V.,  très  communs  depuis  1912;  un 
Zeidé,  le  Cyttus  roseus  Lowe,  toujours  rare.  Il  y  faut  ajouter 
un  Serranidé,  le  Pomotomus  tehscopus  Risso  (2)  et  un  Bra- 
midé,  le  Brama  Raii  Bloch,  encore  fort  peu  fréquents. 

En  dehors  de  ces  espèces,  devenues  ou  appelées  à  devenir 
bientôt  plu«  ou  moins  communes  sur  notre  marché,  j'étudierai 
dans  cette  note  quelques  formes  extrêmement  rares  arrivées 
tout  à  fait  accidentellement  aux  Halles,  et  dont  le  D'"  Jugeât  a 
recueilli  récemment  des  spécimens  provenant  sans  doute  des 
côtes  du  Portugal. 

11  faut  d'abord  citer  un  bel  exemplaire  de  Pterycombus  brama 
Friès  (3),  Bramidé  archaïque  que  ne  possédait  pas  encore  le 
Muséum   de   Paris   et  qui  n'existe  pas  non  plus  au   British 

(1)  Beaucoup  de.  celles-ci  n'avaient  guère  été  étudiées  en  France,  que  d'après 
les  quelques  échantillons  récoltés  par  les  grandes  expéditiois  scientifiques  comme, 
par  exemple,  celles  du  Travailleur  et  du  Talisman  dont  les  principaux  dragages 
ont  été  effectués  justement  dans  les  parages  où  vont  aujourd'hui  communément 
nos  pêcheurs. 

f2)  Un  spécimen  de  cette  espèce  trouvé  sur  le  marché  de  Paris  a  été  reipis  au 
Muséum  par  M.  H.  Brdtèbe,  déjà  en  1908. 

(3)  Vet.  Ahad.  mn4l-,  J837,  p.  15,  p\.  ÏI,  ÇtocltUolili  (1838), 
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Muséum  de  Londres,  ainsi  qu'a  bien  voulu  me  l'écrire  M.  Tate 
Regan.  Cette  intéressante  espèce  n'est,  en  effet,  connue  jusqu'ici 
que  par  une  quinzaine  de  spécimens.  Fait  digne  de  remarque, 
presipie  lous  ont  été  péchés  sur  les  côtes  d(>  Norvège  et  sont 
par  cousé(|ucnt  conservés  dans  les  Musées  de  ce  pays  ou  dans 
ceux  de  Suède.  Toutefois  un  jeune  individu  long  de  22  milli- 
mètres et  décrit  par  Lutken  (1)  a  été  trouvé  dans  l'estomac  d'un 
Albicore  {Thynnus  nlalonga  Gmelin)  en  plein  milieu  de  l'Océan 
Atlantique,  un  peu  au  nord  de  l'Equateur,  entre  l'Afrique  et 
l'Amérique  du  Sud.  Enfin  deux  adultes  de  500  et  520  millimètres 
de  longueur  dont  A.  Cligny  (2)  a  donné  une  description  fort 
complète,  ont  été  capturé?  dans  les  parages  de  la  Corogne  par 
100  brasses  de  fond  environ. 

C'est  de  l'égions  analogues  que  vient  le  Pterycombus  brama 
Friès  arrivé  récemment  sur  le  marché  de  Paris.  Malgré  les  dia- 
gnoses  antérieures  de  Friès,  Nillson,  Lh-Ueborg,  Collett, 
Smith  (3)  et  Cligny  je  ne  crois  pas  inutile  de  faire  une  descrip- 
tion sommaire  de  cet  individu  à  cause  de  la  rareté  de  l'espèce  et 
parce  que  tous  les  auteurs  ne  sont  pas  exactement  d'accord  sur 
différents  caractères,  ce  qui  tient  sans  doute  à  ce  que  la  plupart 
d'entre  eux  n'ont  eu  à  leur  disposition  que  des  échantillons 
desséchés. 

Pterycombus  brama  Friès. 

La  hauteur  du  corps,  avec  les  écailles  de  la  base  des  nageoires, 
fait  les  4/7  de  la  longueur  sans  la  caudale,  la  longueur  de  la 
tète  y  est  comprise  3  fois  1/3.  La  tête  est  très  élevée,  plus  haute 
que  longue.  Le  profil  supérieur  est  oblique,  puis  s'in!Iéchit  assez 
brusquement  au  niveau  de  l'œil,  la  niàchoire  inférieure  est  légè- 
rement proéminente.  La  bouche,  fendue  presque  verticalement, 
est  dirigée  vers  le  haut.  Les  dents  sont  petites,  fines,  crochues, 
en  5  ou  6  rangées  antérieurement  à  chaque  mâchoire;  celles  de 
la  rangée  externe  sont  à  peine  plus  volumineuses  que  les  autres; 
toutes  ces  dents  sont  tournées  vers  l'intérieur  de  la  bouche.  Il 
n'y  a  pas  trace  de  dents  vomériennes,  palatines  ou  linguales.  Le 
m.axillaire  supérieur,  recouvert  d'écailles,  s'étend  en  arrière  et 
jusqu'au-dessous  du  centre  de  l'œil.  Les  narines,  petites  et  bien 

(1)  Spolia  atlantica.  Vid.  Selsk.  Skr.  Xll,  p.  501,  pi.  IV,  flg.  4,  Copenhague,  1880, 

(2)  Ann.  Stat.  Aquirole,  Boulogne-sur-Mer,  nouvelle  série,  I,  1905,  p.  2. 

(3)  F-  A-  f=ynT^.  ScaijdinqLviao  Fi*l}.e&,  p,  72,  flg.  ?1.  1S92. 
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séparées  (l),  sont  à  égale  distance  de  l'œil  et  du  bout  du  museau; 
l'antérieure  est  circulaire,  la  postérieure  en  forme  de  fente.  L'œil 
est  très  volumineux,  à  grand  diamètre  vertical  ;  son  diamètre 
horizontal  égale  environ  l'espace  interorbitaire,  et  la  longueur 
du  museau  ne  fait  que  les  2/3  de  cette  dernière  mesure.  L'espace 
interorbitaire,  le  museau,  le  bord  du  préopercule  sont  nus,  ainsi 
que  le  dessous  de  la  mandibule.  Il  y  a  11  séries  d'écaillés  sur  la 
joue.  Les  écailles  du  corps,  de  forme  élevée,  à  crochet  médian 
et  à  2  lobes  postérieurs,  sauf  dans  la  région  nuchale  et  ventrale, 
sont  au  nombre  de  52  en  ligne  longitudinale,  de  6  Va/H  Va  anté- 
rieurement en  ligne  transversale.  La  ligne  latérale  continue  est 
facile  à  distinguer,  elle  est  très  légèrement  arrondie  d'abord, 
puis  presque  droite,  passe  sur  une  rangée  inférieure  d'écaillés 
sous  le  36^  rayon  mou  de  la  dorsale  et  devient  médiane  sur  le 
I)édicule  caudal.  Les  grandes  écailles  du  fourreau  de  la  dorsale 
sont  au  nombre  de  50,  celles  du  fourreau  de  l'anale  de  42.  La 
dorsale  commence  un  peu  en  arrière  du  bord  postérieur  de 
l'œil  ;  elle  est  formée  de  6  rayons  faiblement  épineux,  les  pre- 
miers rudimentaires,  et  de  46  rayons  flexibles,  le  cinquième  le 
plus  long  dépassant  légèrement  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
tète.  L'anale,  qui  débute  sous  la  partie  inférieure  de  l'insertion 
de  la  pectorale,   comprend  3  épines  croissantes  et  37  rayons 
tlexibles,  les  antérieurs  aussi  longs  que  ceux  de  la  dorsale.  La 
pectorale  arrondie  compte  20  rayons  et  est  à  peine  inférieure  à 
la  longueur  de  la  tète.  La  ventrale,  fort  réduite,  est  insérée  un 
peu  en  avant  du  début  de  la  pectorale  et  est  constituée  par  une 
épine  et  5  rayons  mous  ;  il  existe  à  sa  base  une  écaille  axillaire 
excessivement  longue.  Le  pédicule  caudal,  très  grêle  par  rapport 
au  corps,  est  1  fois  1/2  aussi  long  que  haut.  La  caudale  est  pro- 
fondément fourchue. 

La  teinte  est  jaunâtre  avec  des  reflets  argentés.  Les  nageoires 
sont  noires,  sauf  la  pectorale  qui  est  jaune. 

D.  VI  46;  A.  III  37;  P.  20;  V.  I  5;  Sq.  61/2/52/II  Va. 

N°  13-249.  Coll.  Mus.  —  Marcliô  de  Paris  :  D"-  Jugeât. 
Voici  les  principales  dimensions  de  ce  spécimen  : 

Millimètres 

I^ongueur  (y  compris  la  totahté  de  la  caudale) 450 

Longueur  de  la  tête ■. 105 

(1)  Sur  le  côté  gauche,  11  y  a  une  anomalie,  les  narines  sont  réunies  en  une  vaste 
ouverture  unique. 
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Millimètres 

Lon^Li^ueur  de  la  caudale 100 

Haut""  du  corps  (y  compris  les  écailles  des  nageoires).  200 

OEil.  Diamètre  horizontal 36 

OEil.  Diamètre  vertical 41 

Longueur  de  la  pectorale 96 

Longueur  de  la  ventrale 23 

Les  points  qui  méritent  de  retenir  plus  spécialement  l'atten- 
tion dans  la  description  ci-dessus  ont  trait  à  la  forme  de  l'œil 
qui  est  ovalaire,  à  grand  diamètre  vertical  et  non  circulaire 
comme  le  représentent  certains  auteurs,  à  la  forme  et  à  la  dis- 
position des  narines  non  figurées  par  Smitt,  à  la  proéminence 
de  la  lèvre  inférieure  vue  par  Collett  mais  non  observée  par 
Gligny  sur  ses  spécimens,  à  la  longueur  des  rayons  mous  de 
la  dorsale  et  de  l'anale  .souvent  très  mutilés  sur  les  spécimens 
examinés  auparavant,  à  la  disposition  de  la  ligne  latérale  très 
nette  sur  notre  échaniiJlon. 

Deux  autres  exemplaires  remis  par  le  D""  Jugeât  en  môme 
temps  que  le  précédent  appartiennent  à  une  des  familles  les 
plus  caractéristiques  des  zones  abyssales,  celle  des  Macruridés. 

C'est  d'abord  un  Macrurus  atlanticus  Lowe,  d'une  longueur 
de  285  millimètres.  Cette  intéressante  espèce  est  connue  de  la 
Méditerranée  et  de  la  partie  ouest  de  l'Atlantique,  et  a  été 
recueillie  par  nombre  d'expéditions  scientifiques  des  grandes 
profondeurs.  C'est  ainsi  que  lors  des  campagnes  du  yacht  du 
Prince  de  Monaco  k  Princesse  Alice  »,  d'après  Zugm.wer  (1), 
7  individus  furent  capturés  en  1903,  à  358  mètres  de  profondeur, 
le  plus  long  mesurant  260  millimètres. 

L'autre  spécimen  se  rapporte  à  une  espèce  cosmopolite  déjà 
mentionnée  dans  ma  précédente  note  (2),  c'est  un  Malacoce- 
plinlus  lœvis  Lowe,  trouvé  comme  le  précédent  dans  l'estomac 
d'un  Merlus  [Merlucius  vulgaris  Cuv.),  mais  qui  est  remar- 
quable à  cause  de  sa  longueur,  435  millimètres,  supérieure  à 
celle  de  la  plupart  des  échantillons  signalés  jusqu'ici.  En  effet, 
sur  21  exemplaires  examinés  par  BRAiiER  (3)  et  provenant  des 

(1)  ZUGMATER  Poissons  provenant  des  campagnes  du  yacht  «  Princesse-Alice  » 
(1901-1910).  Résultats  des  campagnes  scientifiques  d'Albert  I".  prince  de  Monaco, 
fasc.  XXXV,  1911,  p.  129. 

(2)  Loc.  cit.,  1913.  p.  82. 

(3)  A.  BRAOER.  Die  Tielseeflsclie,  I,  Systematischer  Teil,  1906.  p.  270. 
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matériaux  rassemblés  par  la  «  Valdivia  »,  le  plus  long  mesure 
332  millimètres,  le  plus  petit  200  seulement;  un  autre  échan- 
tillon, indiqué  par  Zlgmayer  (1),  et  capturé  dans  un  chalut  à 
plateaux,  à  3.058  mètres  de  profondeur,  par  «  La  Princesse 
Alice  »,  en  1903,  mesure  iOO  mllimètres 

Enfm  le  D''  Jlgeat  m'a  remis  les  écussons  dorsaux  et  anaux 
d'un  Poisson  dél)ité  le  mois  dernier  aux  Hall&s  de  Paris  et  livré 
à  la  consommation.  Il  s'agissait  d'un  Zéidé,  assez  analogue  à 
notre  Poisson  Saint-Pierre,  mais  qui,  d'après  les  chiffres  relevés 
sur  place  par  le  D'"  Jugeât,  me  parut  devoir  être  considéré 
comme  un  Parazenopsis,  genre  décrit  par  Cligny  (2),  en  1910. 
Pour  plus  de  sûreté,  je  lui  ai  envoyé  ces  écussons,  qu'il  a  rap- 
portés, en  effet,  au  Parazenopsis  conchifer  Lowe,  espèce  fort 
rare  décrite  primitivement  sous  le  nom  de  Zeus  conchiier  (3), 
d'après  un  spécimen  de  Madère  (4). 

Il  ressort  de  cette  note  que  ia  liste  des  Poissons  curieux 
trouvés  sur  le  marché  de  Paris  va  sans  cesse  en  s'accroissant. 
Il  est  difficile  de  prévoir  quand  elle  sera  close. 

En  outre,  de  nombreuses  expéditions  scientifiques  ont  montré 
l'abondance  de  la  faune  jusque  dans  les  grands  fonds  marins; 
on  voit  que  l'exploitation  de  ceux-ci  commence  à  entrer  dans  la 
voie  des  réalisations. 


(1)  Loc.  cit.,  p.  127. 

(2)  A.  Cligny.  Sur  un  nouveau  genre  de  Zeidés.  C.  R.  Ac.  Se,  t.  CXLVIII,  1909, 
p.  873. 

(3)  P.  Zool.  Soc,  London,  1850,  p.  247. 

(41  M.  Cligny  a  envoyé  en  même  temps  au  Muséum  un  bel  exemplaire  de  cette 
espèce,  qui  n'était  pas  encore  représentée  dans  les  collections. 
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DOCUMENTS  SUR  LES  NOTOMMATIDÉS  A  MASTAX  FORCIPÉ 
AVEC  QUELQUES  REMARQUES  SUR  LA  NOMENCLATURE 

DES  ROTIFÈRES 

PAR 

P.    DE     BEAUCHAMP; 
Préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'aris. 

(2''  partie). 


Passons  aux  données  systématiques. 

Digicna  aurila  Ehrenberg,  1832. 

Cette  espèce,  mentionnée  comme  nous  l'avons  vu  pour  la  pre- 
mière fois  sous  ce  nom  sans  diag'nose  on  IS:10  par  EnRENBERO, 
figurée  en  1831  sous  le  nom  de  TjiplUina  canicula  (le  nom  de 
genre  était  préoccupé  et  le  nom  d'espèce  une  fausse  détermi- 
nation d'après  ^4i■LLEB)  par  IIemprich  et  Ehrenberg,  a  été 
décrite  en  1832  par  ce  dernier,  et  placée  par  VVerneck,  en 
1836,  dans  le  genre  Eosphora  où  la  plupart  des  auteurs  l'ont 
laissée  depuis  lors  en  raison  de  ses  trois  yeux,  bien  qu'Euren- 
r.F,R(i  lui-même  en  fasse  encore  une  Diglena  dans  son  grand  ou- 
vrage. C'était  à  juste  titre,  car 
la  subdivision  des  Notommatidés 
d'après  le  nombre  et  la  position 
des  yeux  est  complètement  ca- 
duque, et  par  son  mastax  1).  au- 
vita  tient  de  très  près  à  D.  forci- 
pata.  Le  genre  Eosphora  ne 
comprend  que  les  E.  naïas,  di- 
ijilata  et  elongata  Ehrbg.  (les 
deux  premières  probablement 
synonymes),  auxquelles  il  faudra 
sans  doute  joindre,  quitte  à  lui 
faire  changer  de  nom,  la  Notom- 
mata  naïas  du  même  auteur;  il 
montre  une  certaine  évolution  du  mastax  vers  le  type  forcipé, 
comme  je  l'ai  indiqué  en  1909,  mais  fait  encore  partie  des  Notom- 
matinés  proprement  dites,  de  même  que  le  genre  voisin  Tri- 


FiG.  2.    —  Diglena  aurita  Ehrbg., 
trophi  vus  de  face,  x  1400. 
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phylus  {Enteroplea  pour  Harring  qui  le  place  à  tort  dans  ses 
Dicranophorinae),  qui  fait  passai^e  au  type  incudé  et  aux  As- 
planchna. 

Par  sa  forme  extérieure,  le  grand  développement  des  oreillettes 
et  de  la  ceinture  circumapicale  dans  l'appareil  rotateur,  ainsi 
que  de  l'appareil  rétro-cérébral,  notre  espèce  est  la  moins  évoluée 
des  Diglena  et  montre  une  certaine  similitude  avec  les  Notom- 
mata.  Je  rappellerai  que  j'y  ai  trouvé  deux  types  d'individus, 
les  uns  (provenant  de  Bourg-en-Bresse,  Ain),  ayant  les  lobes 
de  la  glande  subcérébrale  très  allongés,  les  autres  (environs  de 
Paris  et  Saint-Jean-de-Luz,  Basses-Pyrénées)  les  ayant  courts, 
dépassant  à  peine  vers  le  bas  le  sac  médian,  et  que  je  n"ai  pu 
les  séparer  par  aucun  autre  caractère.  Ce  dimorphisme  se  ren- 
contre peut-être  dans  d'autres  espèces,  car  M.  Harring  n'a  pu 
retrouver  dans  les  Dig.  clastopis  de  Washington  les  lobes  sem- 
blablement  allongés  que  j'ai  décrits  dans  cette  forme.  Je  rappelle 
également  l'existence  dans  les  parois  de  l'estomac  de  Zoochlo- 
relles,  que  nous  trouverons  dans  plusieurs  autres.  Je  ne  veux 
ici  que  donner  une  figure  détaillée  du  mastax  qui  a  été  figuré 
imparfaitement  par  Ehrenberg  et  par  Stenroos  (sous  le  nom 
d'fi.  viridis).  Il  ne  se  distingue  de  celui  de  D.  forcipata  que  par 
ses  pièces  plus  grêles  et  son  alula  plus  grande;  la  plaque  dentée 
du  bord  interne  est  mince  et  finement  striée.  L'uncus  a  deux 
dents  placées  l'une  derrière  l'autre  qui  s'articulent  chacune  par 
un  véritable  ginglyme  sur  un  cran  distinct  du  ramus.  Cette 
espèce  ne  saurait  être  séparée  dans  les' revisions  ultérieures  de 
D.  forcipala  et  des  quelques  formes  voisines.  Elle  est  commune 
partout  dans  la  végétation  des  étangs. 


Diglena  rosa  Gosse,   1889. 

Il  est  possible,  comme  le  dit  Bilfinger, 
que  cette  espèce  soit  identique  à  la 
Theora  plicata  décrite  très  ^  sommaire- 
ment par  Eyferth  en  1878.  L'individu 
unique  que  j'ai  observé  autrefois  dans 
un  bac  du  Laboratoire  de  zoologie  à  la 
Sorbonne  répondait  un  peu  mieux  à  la 
figure  de  Gosse  :  corps  allongé,  incolore, 
régulièrement  annelé  comme  dans  les 
Taphrocampa  (dont  une  espèce  a  déjà 


FlG.  3. 

Diglena  rosa  Gosse,  trophl 

vus  de  face,  x  1400. 
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passé  dans  notre  genre),  orteils  très  petits  (invaginés  dans  la 
figure  de  Gosse).  Je  donne  une  ligure  de  son  mastax  :  Irophi 
grêles,  rami  sans  alula  terminés  par  deux  dents  entre  lesquelles 
s'encastre  la  dent  unique  de  l'uncus. 


Diglena  aquila  Gosse,  1889. 

Cette  espèce  est  assez  bien  caractérisée  par  ses  grands  orteils 
brusquement  atténués  vers  la  moitié  de  leur  longueur  et  son 
rostre  très  accentué;  j'appelle  ainsi  le  pli  apical  de  la  cuticule 
à  la  base  duquel  s'ouvrent  les  conduits  de  l'appareil  rétrocérébral 

et  se  trouvent  les  yeux  frontaux 
quand  ils  existent,  et  qui  est  très 
caractéristique  de  la  plupart  des 
Diglena,  bien  que  peu  développé 
dans  les  deux  espèces  précédentes. 
J'en  ai  trouvé  autrefois  quelques 
individus  dans  les  «  gours  »  ou 
mares  résiduelles  de  la  Garonne, 
à  Portet,  près  de  Toulouse,  et  je 
figure  le  mastax  qui  ne  l'a  point 
encore  été  non  plus.  Il  diffère  du 
précédent  par  le  grand  dévelop- 
pement de  la  seconde  dent  du 
ramus,  écartée  de  la  première,  et  des  ailes  du  manubrium.  C'est 
donc  à  tort  que  Harring  met  l'espèce  en  appendice  au  genre 
Cephalodella  où  il  range  des  espèces  à  mastax  virgé. 


FiG.  4.  —  Diglena  aquila  Gosse, 
ti'ophi  vus  de  face,  x  1650. 


Diglena  Hofsteni  n.  sp. 

J'ai  fait  allusion  à  cette  forme  en  1909,  p.  227,  comme  à  «  une 
espèce  non  encore  décrite  commensale  des  Asellus  »  (1).  Elle  se 
trouve  en  effet  fixée  sur  les  appendices  de  ces  Isopodes  avec  les 


(1)  Il  existe  dans  la  littéi'ature  plusieujs  formes  auxquelles  on  pourrait  à  la 
rigueur  rapporter  cette  espèce  et  la  suivante,  notamment  les  Thcorus  vemalis  et 
uiicinatus  d'EHRENBERG  et  la  Pleurotrocha  mustela  de  Milne  que  Harring  met 
en  synonymie  avec  le  second.  Th.  unciiiutus  et  PL  mustela  ont,  d'après  les  des- 
criptions de  Tessin  et  Milne  une  forme  particulière  des  glandes  gastriques  qui 
rappelle  ce  que  nous  allons  indiquer;  mais  leur  rostre  est  beaucoup  trop  développé 
et  leur  pied  trop  petit  pour  qu'ils  puissent  correspondre  à  D.  Ilolsteni.  D'autre 
pai't  si  la  figure  du  mastax  donnée  par  Eyferth  (qui  change  Theorus  en  Theora) 
se  rapporte  bien  à  la  même  espèce,  ce  n'est  point  non  plus  D.  Coëzi  où  l'uncus 
est  fixe  et  écarté  du  ramus.  Quant  à  Th.  vemalis,  qui  pourrait  à  la  grande  rigueur 
être  D.  Hofsteni,  Harring  le  proclame  non  reconnaissable  et  je  suis  de  son  avis  ; 
d'ailleurs  il  serait  étonnant  que  l'habitat  spécial  de  celle-ci  n'eut  pas  été  indiquée. 
Mieux  vaut  rejeter  formellement  toutes  ces  vieilles  espèces,  ainsi  qu'un  certain 
nombre  de  Gosse,  de  Miss  Glascott  et  d'autres. 
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divers  Bdelloïdes  et  la  Pterodina  elliptica  Ehrbg.  qui  y  sont 
I)resque  constants;  bien  qu'elle  soit  moins  commune  qu'eux,  et 
(l'abondance  variable  suivant  les  saisons,  je  l'ai  rencontrée  aussi 
bien  à  Paris  (mare  du  carré  Brongniart  au  Muséum  d'histoire 
naturelle),  qu'aux  environs  de  Pvoscoff  (Finistère)  et  de  Bourg 
(Ain).  Sa  taille  atteint  450  u.  bien  étalée;  son  apparence  extérieure 
(fig.  5,  A)  est  fort  peu  caractéristique  :  forme  allongée,  cou  et 
pied  assez  bien  séparés  du  corps,  orteils  courts  à  glandes  bien 
développées.  Le  rostre  est  presque  imperceptible,  aplati  et 
[i-onf{ué  sur  la  vue  de  face,  mais  il  existe  deux  arcs  ciliaires 
assez  développés,  de  chaque  côté  de  la  plaque  buccale,  qui  repré- 


=i 'A'-N,    'S^ 


-Fig.  5. 


Digleva  Hofsteni  n   sp.  :  A,  animal  entier,  vue  latérale  droite,  x  170  environ; 
B,  extrémité  céphalique.  vue  ventrale,  même  gross.;  C,  trophi,  vus  de  face,   x  720. 


sentent  une  ébauche  d'oreillettes  (fig.  5,  B).  L'appareil  rétro- 
cérébral  forme  une  masse  unique  accolée  au  mastax;  il  n'existe 
aucune  trace  d'yeux.  Dans  le  reste  de  l'anatomie  je  ne  vois  à 
signaler  que  les  glandes  gastriques  grandes  et  pédiculées  qui 
flanquent  l'œsophage  spacieux,  et  le  vitellogène  qui  remonte  à 
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gauclic  plus  haut  que  leur  niveau.  Les  trophi  sont  assez 
robustes;  Tuncus  à  dent  unique,  articulée,  est  encore  mobile  sur 
le  ranius  par  une  véritable  rotule,  mais  il  est  plus  court  que 
dans  les  lormes  précédentes,  ses  mouvements  sont  plus  res- 
treints et  il  tend  à  s'accoler  à  lui.  A  sa  jonction  avec  le  manu- 
brium  on  obbcrve  quelque  chose  qui  donne  à  première  vue 
Timpression  d'une  pièce  spéciale,  analogue  à  ce  que  beaucoup 
d'auteurs  ont  appelé  très  improprement  alula  dans  le  mastax 
inaUéé  ;  mais  il  est  facile  de  se  convaincre  qu'il  s'agit  d  un 
simple  sinus  de  la  cuticule  pharyngienne,  épaissie  entre  les 
deux  pièces.  Un  autre  épaississement  s'observe  dans  les  parois 
de  la  bouche,  comme  il  est  fréquent  dans  le  groupe.  Enhii, 
autre  caractère  qui  rappelle  les  lormes  les  plus  évoluées,  les 
extrémités  des  deux  maiiubria  se  touchent  presque  sur  le  vivant 
et  paraissent  solidah^es,  les  pièces  exécutant  un  mouvement  de 
rotation  autour  d'un  axe  qui  passe  par  ce  point  lors  de  l'ouver- 
ture des  trophi. 

Les  trois  espèces  que  je  viens  de  citer  forment  un  groupe  assez 
naturel,  où  le  mastax,  plus  simple  que  celui  de  D.  iorcipata 
(par  la  suppression  notamment  de  la  plaque  dentée  du  ramus) 
garde  encore  ses  proportions  essentielles.  Il  faudra  examiner 
s'il  y  a  lieu  de  les  réunir  aux  espèces  que  range  von  Hofsten 
dans  le  sous-genre  Arlliroglena  Bgdl.,  et  qui  ont  des  trophi  ana- 
logues, quoi  qu'elles  aient  quelques  caractères  extérieurs  plus 
spéciaux.  Au  même  groupe  appartient  la  D.  biraphis  Gosse  (pro- 
bablement, comme  le  dit  von  Hofsten,  identique  à  la  D.  caudata 
Ehrbg.  qui  n'est  pas  celle  de  Gosse)  dont  j'ai  décrit  le  mastax 
en  1909.  J'ai  pu  me  convaincre  récemment  que  la  position  de 
l'uncus,  écarté  du  ramus,  que  j'ai  figurée  alors,  était  un 
artefact,  et  qu'au  repos  il  vient  s'articuler  sur  celui-ci  en  dehors 
de  ses  deux  dents  tout  à  fait  comme  chez  D.  rosa;  la  seule  diffé- 
rence avec  celle-ci  est  la  grande  alula  lamelleuse. 

Diglena  Coëzi  n.  sp. 
.l'ai  rencontré  cette  espèce  à  plusieurs  reprises  aux  environs 
de  Paris,  tant  dans  de  grands  étangs  que  dans  de  petites  mares 
ù  feuilles  mortes,  et  c'est  elle  que  j'ai  mentionnée  dans  le  passage 
cité  sous  le  nom  de  Distcmma  raplor  Gosse,  forme  avec  laquelle 
elle  n'a  aucun  rapport  et  qui  est  probablement  identique  à 
Diglena  marina  (Duj.)  comme  le  dit  von  Hofsten.  Je  la  dédie 
à  mon  camarade  et  ami  E.  Coëz,  dans  une  propriété  duquel  je 
l'ai  observée  pour  la  première  fois. 
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Par  l'aspect  extérieur,  l'animal  serait  impossible  à  distinguer 
du  précédent  pour  peu  qu'il  ne  fut  pas  vivant  et  bien  étalé,  et 
c'est  ce  qui  me  conduit  à  rejeter  les  anciennes  descriptions  oii 
le  mastax  n'a  pas  été  étudié  en  détail.  Dans  de  bonnes  conditions 
on  constate  pourtant  que  la  tête  et  le.  pied  sont  un  peu  moins 
distincts  du  corps  et  le  rostre  un  peu  plus  accentué;  sur  la  vue 
de  face  il  dessine  une  ogive  très  obtuse.  La  taille  ne  dépasse 
guère  200  [j..  Le  seul  point  que  j'aie  noté  dans  l'organisation 
interne  est  la  présence, 
de    chaque    côté    du    sac      ^    ^^.  J^ 

rétrocérébral  peu  déve  - 
loppé,  d'une  glande  sub- 
3érébrale  arrondie,  à  peu 
près  de  la  taille  de  la 
glande  gastrique  au-des- 
sus de  laquelle  elle  se  pro- 
jette. 

Le  mastax  est  au  con- 
traire totalement  différent 
de  celui  de  D.  Hoisteni  et 
se  rapproche  beaucoup  de 
celui  de  7).  clastopis  que 
j'ai  figuré  en  1909,  espèce 
bien  distincte  par  son  cou 
rétréci  et  ses  orteils  longs 
et  recourbés.  Il  présente 
de  chaque  côté  trois  dents 
longues  et  aiguës,  écartées 
et  dans  des  plans  diffé- 
rents, alors  qu'il  n'y  en  a 
que  deux  dans  cette  espèce 
(Haiiring,  dans  un  dessin 

qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer,  en  indique  une  troisième 
rudimentaire)- L'une  au  moins,  probablement  la  plus  grande  et 
la  plus  externe,  peut-être  aussi  la  postérieure,  appartient  à 
l'uncus,  le  reste  au  ramus;  le  manque  de  matériel  m'empêche 
de  préciser  ce  point.  En  tous  cas  elles  ne  sont  plus  mobiles  les 
unes  par  rapport  aux  autres.  La  partie  basale  du  ramus  est 
aussi  un  peu  plus  longue  que  chez  D.  clastopis;  sur  une  vue  de 
profil,  le  fulcrum,  large  à  la  base,  se  rétrécit  brusquement  vers 
son  milieu.  Les  deux  espèces  en  question  forment  certainement 
un  groupe  très  naturel. 


I  I'. 


FiG.  6.  —  Diglena  Coëzi  n.  sp.  :  A,  animal 
entier  vue  latérale  droite,  x  380  environ  ; 
B,  troplai,  vus  de  face,  x  1400;  C,  les  mêmes, 
vue   latérale   droite. 
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Diglena  tenuidens  n.  sp. 

Bien  que  je  n"aie  vu  qu'une  fois  ceUe  espèce,  dans  un  des 
éfang-s  de  Chaville  (Seine-et-Oise),  elle  a  des  particularités 
tellement  caractéristiques  que  je  n'hésite  pas  à  lui  donner  un 

nom.  La  forme  est  toujours  ana- 
logue, mais  les  orteils  plus  longs 
et  un  peu  flexibles.  Les  yeux 
semblent  manquer  comme  dans 
la  précédente.  L'appareil  rota- 
teur paraît  partagé  sur  la  ligne 
médiane  par  une  ride  verticale 
(ébauchée  chez  D.  Coëzi),  qui 
prend  naissance  sous  le  rostre, 
obtus  sur  la  vue  de  face,  assez 
long  et  recourbé  sur  la  vue  de 
profil,  entouré  d'une  ceinture 
circumapicale  qui  n'existait  pas 
dans  les  précédentes.  Les  pièces 
du  mastax  sont  remarquables 
par  leur  extrême  ténuité;  on  dis- 
tingue à  peine  leur  double  con- 
tour avec  les  plus  forts  grossis- 
sements; les  unci  présentent  vers 
leur  base  un  élargissement  par 
lequel  ils  entrent  en  rapport 
avec  les  rami,  les  pointes  restant 
écartées.  Les  manubria  et  le  ful- 
crum  sont  tout  à  fait  bacilli- 
formes.  Cette  espèce  peut  être 
rapportée  au  groupe  précédent  dont  elle  dérive  par  réduction. 
Je  n'ai  malheureusement  pas  noté  ses  dimensions,  mais  elles 
sont  un  peu  inférieures  à  celles  de  l'espèce  d'avant. 


FiG.  7.  —  Diglena  tenuidens  n.  sp.  : 
.1.  animal  entier,  vue  ventrale: 
B,  extrémité  céplialique,  vue  laté- 
rale droite;  C.  trophi,  vus  de  face, 
beaucoup  plus  grossis. 


Diglena  felis  Miiller,  1773. 

Il  est  certain,  comme  l'ont  établi  von  Hofsten  et  Harring,  que 
la  Proaies  lelis  d'HuDSON  et  Gosse  est  identique  à  la  Pr.  mirahilis 
de  Stenroos,  nom  sous  lequel  j'ai  cité  cette  espèce  en  1909. 
l'ayant  rencontrée  dans  quelques  étangs  des  Bombes  (Ain). 
L'identité  avec  la  Notommata  felis  d'EuRENBERO  et  surtout  avec 
la  Vorticella  felis  de  Mûller,  est  évidemment  plus  contestable, 
mais  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  l'admettre  car  on  ne  trouvera 
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pas  de  forme  répondant  mieux  au  dessin  original.  Elle  est  bien 
caractérisée  par  son  rostre  très  saillant  et  très  arrondi,  très  étroit 
aussi,  de  sorte  qu'il  apparaît  de  face 
comme    une    sorte    de    trompe    dis- 
tincte,    et    son     sac    rétro-cérébral 
rempli  de  bactéroïdes,  accolé  à  un 
grand   œil   occipital,    caractère   que 
nous  n'avons  encore  trouvé  que  chez 
D.  aurita.  Mentionnons  onfin  la  pré- 
sence de  Zoochlorelles,  comme  chez 
cette  espèce  et  les   D.    biraphis   et 
Saundersœ.  Pour  le  mastax,  dont  je 
donne  une  figure,  elle  appartient  au 
groupe  le  plus  évolué  qui  a  pour  type 
cette  dernière  (1)  (voir  de  B.,  1909)   J'^g.  s.  -  Dtgiena  feus  (Mûiier)  : 

,       r,  ■  ,T-^    ■  \       ,      ■  A,   trophi,   vus  de  face;   B.   les 

et     D.     marina     (Du].)     (voir     von 


mêmes, 
X  1400. 


vue     latérale     droite. 


Hofsten)    entre    lesquelles    elle  '  se 

place  :  l'uncus  est  soudé  au  ramus 

et  réduit  y.  une  écaille  qui,   comme  dans   D.   Saundersœ,   ne 

prend  plus  une  part  effective  à  la  constitution  de  la  pince.  Ce 

groupe  est  relié  à  la  D.  Hofsteni  par  des  formes  telles  que  les 

D.  pachida  Gosse  [=  Pleiirotrocha  littoralis  Levander],  D.  circi- 

nator  Gosse,  D.  Rousseleti  et  D.  bidentata  (Lie-Pettersen),  etc. 

Albertia  naïdis  Bousfield  (in  Hudson  et  Gosse,   1886). 

Je  donne  une  figure  de  mastax  pour  une  espèce  de  ce  genre, 
fort  homogène,  et  distingué  des  Diglena  par  son  aspect  vermi- 
forme,  la  réduction  de  l'appareil  rotateur  à  une 
petite  touffe  ciliaire  entourant  la  bouche,  celle 
du  pied  à  une  pointe  courte  et  ssms  orteils 
distincts;  tous  ces  caractères  liés  à  son  parasi- 
tisme dans  le  tube  digestif  des  Oligochètes. 
Ce  n'est  point  d'ailleurs  sans  hésitation  que 
j'appelle  ainsi  l'espèce  commune  en  France 
dans  les  Sty-laria  lacustris  (L.);  c'est  dans  cette 
espèce  que  (sous  le  nom  de  Nais  proboscidea 
Muller)  Gosse  décrit  son  A.  intrusor  qui  ne 
diffère  de  r.4.  naïdis  que  par  le  pied  un  peu 
plus  ventral  et  non  biarticulé,  caractères  parfois 
difficiles  à  apprécier;  si  l'on  ajoute  que  Gosse 


FiG.  9. 

Albertia  naïdis 

Bousfleld  ;  trophi 

vus  de  face, 

X  160O. 


(1)  n  faut  rapprocher  de  cette  espèce  D.  nitida  (Lord,  1898),  décrite  aussi  dans  le 
g.Taphrocanipa.  qui  en  est  tout  à  fait  voisine. 


334  SÉANCE  DU  23  DÉCEMBRE  1913 

n'avait  jamais  vu  lui-même  l'autre  espèce  dont  son  ami  Bous- 
FiELD  lui  communiqua  le  dessin,  l'ayant  trouvée  dans  Nais 
barbata  Mùller  [=  A^.  oblusa  Gerv.],  on  jugera  possible  qu'elles 
n'en  fassent  qu'une.  Je  renvoie  d'ailleurs  à  Hlava  (1904),  pour 
la  systématique  du  genre.  J'ai  dans  des  notes  anciennes  un 
dessin  û'Albertia  (trouvé  dans  un  Tubifex'!)  paraissant  se  rap- 
porter à  A.  vermiculus  Duj.,  1838,  l'espèce  type  qui  n'a  jamais 
été  redécrite  depuis.  Il  serait  intéressant  de  le  rechercher  dans 
divers  Oligochètes,  et  également  dans  l'appareil  génital  des 
Limaces  où  son  auteur  le  signale  de  même.  Les  trophi  sont  très 
petits  et  très  ténus,  mais  présentent  encore  un  uncus  bien  dis- 
tinct du  ramus  et  dérivent  par  réduction  du  type  de  D.  rosa. 

Le  Balatro  calvus  Claparède,  1867,  diffère  des  Albertia  par 
la  large  queue  bifurquée  qui  lui  permet  de  prendre  appui 
sur  la  surface  du  corps  de  divers  Oligochètes  qu'il  parasite 
extérieurement;  ce  caractère  ne  me  paraît  point  de  valeur  géné- 
rique. L'animal  n'a  été  revu  depuis  son  auteur  que  par  Issel 
(1904),  qui  l'a  trouvé  dans  le  tube  digestil  de  deux  Enchytraeidés, 
avec  une  autre  espèce  qu'il  appelle  B.  anguiformis  et  qui,  n'ayant 
pas  de  lobe  caudal,  n'a  plus  aucune  raison  d'être  séparée  des 
Albertia;  son  mastax  diffère  peu  de  ce  que  je  figure  ici.  Je  conclus 
donc  à  la  fusion  des  deux  genres  sous  ce  dernier  nom. 


INDEX    BIBLIOGEAPHIQUE 

1905.  Beauchamp  (P.  de).  —  Remarques  sur  deux  Rotifères  parasites 
{Bull.  Soc.  Zoal.  France,  XXX,  p.  117-124). 

1909.  Id.  —  Recherches  sur  les  Rotifères  :  les  formations  tégumen- 
taires  et  l'appareil  digestif  {Arch.  Zool.  Expér.  [4],  X,  p.  1-410, 
pi.  i-ix). 

1912.  Id.  —  Rotifères  communiqués  par  MM.  Harring  et  Rousselet. 
Contribution  à  l'étude  des  Atrochidés  {Bull.  Soc.  Zool.  France, 
XXXVII,  p.  242-254). 

1894.  BiLFiNGER  (L.).  —  Zur  Rotatorienfauna  Wurttembergs.  2"  Beitr. 
{Jahresh.  Ver.  vaterl.  Nalurk.  Wûrllembergs,  L,  p.  35-65, 
pi.  n-m). 

1830.  Ehrenberg  (C.-G.).  —  Die  geographische  Verbreitung  der 
Infusionsthierrchen    in    Nordafrika    und    West-Asien    {Ahh. 


SÉANCE  DU  23  DÉCEMBRE  1913  335 

Akad.   Wiss.  Berlin  fur  i829,  p.   1-20,  paru  à  part  en  1830, 
dans  ce  recueil  en  1832). 

1832.  Id.  —  Zur  Erkenntniss  der  Organisation  in  der  Richtung  des 
kleinsten  Raumes  {Ibid.  fur  1831,  p.  1-154,  pi.  i-iv). 

1838.  Id.  —  Die  Infusionsthierchen  als  volkommene  Organismen 
(Leipzig,   1  vol.   fol.). 

1878.  Eyferth  (B.).  —  Die  einfachsten  Lebensformen  (Oraunschweig, 
1  vol.  4°). 

1913.  HARniNG  (H.  K.).  —  Synopsis  of  the  Rotatoria  (Smithsonian  InsL, 
U.  S.  nat.  Mus.,  bull.  81,  226  p.). 

1904.  Hlava  (St.).  —  Ueber  eine  neue  Râdertierart  aus  der  Gattung 

Albertia  {Zool.  Anz.,  XXVIII,  p.  365-368). 
1912.  HoFSTEN  (N.   von).  —  Marine,   litorale  Rotatorien  der  skandi- 

navischen  Westkuste  (Zool.  Beitr.  Uppsala,  I,  p.  163-228). 

1886-1889.  HuDSON  (C.  T.)  et  P.  H.  Gosse.  —  The  Rotifera,  or  Wheel 
animalcules,  with  suppl.  (London,  2  vol.  4°). 

1904.  IssEL  (R.).  —  Sui  Rotiferi  endoparassiti  degli  Enchitreidi  {Archi- 

vio  Zool.,  II,  p.  1-9,  pi.  i). 
1815-1816.  Lamarck  (J.-B.-P.-A.  de).  —  Histoire  naturelle  des  Animaux 

sans  Vertèbres  (Paris,  8°,  vol.  I  et  II). 

1885.  MiLNE  (\V.).  —  Description  of  a  new  Rotiferon,  maie  and 
female  (P.  philos.  Soc.  Glasgow,  XVI.  p.  188-193,  pi.  v). 

1773.  MiJLLER  (O.  F.).  —  Vermium  terrestriuni  et  fluviatilium...  his- 
toria  (Hauniae  et  Lipsiae,  1  vol.  4°). 

1786.  Id.  — Animalcula  infusoria,  fluviatilia  et  marina  (Hauniœ,  1  vol.). 

1898.  Stenroos  (K.  E.).  —  Das  Tierleben  im  Nurmijarvi-See  {Acta 
Soc.  fauna  et  fl.  fennica,  XVII,  259  p.,  3  pL). 

1890.  Tessin  (G.).  —  Rotatorien  der  Umgegend  von  Rostock  {Arch. 
Freunde  der  Nat.  Mecklemburg,  XLIII,  p.  133-174,  pi.  i-ii). 

1888.  Weber  (E.  F.).  —  Note  sur  quelques  Rotateurs  des  environs 
de  Genève  {Arch.  BioL,  VIII,  p.   647-722,  pi.  xxvi-xxx). 

1898.  Id.  —  Faune  rotatorienne  du  bassin  du  Léman  {Rev.  Suisse 
Zool.,  V,  p.  263-785,   pi.  x-xxv). 


336  SÉANCE  DU  23  DÉCEMBRE  1913 

VARIÉTÉS,   ESPÈCES  ET  GENRES   NOUVEAUX   DÉCRITS 
DANS  LE  BULLETIN  DE  1913 


Poissons 

Pages 

Amphiliua  grammatophorus  Pellegrin 237 

Barbus  apogonostomatus  Pellegrin 240 

Barbus  callensis  ligmgensis  n.  var.  Pellegrin 119 

Barbus  guineensis  Pellegrin 230 

Clariallabes  brevibarbis  Pellegrin 272 

Eutropius  muUitdsniatus  Pellegrin 273 

Gymnelis  retrodorsalis  Le  Danois 258 

Haplochilus  senegalensis  acuticaudatus  n.  var.  Pellegrin 85 

Parakuhlia  n.  g.  Pellegrin 156 

Parakuhlia  Boulengeri  Pellegri n 157 

Panturichthys  n.  g.  Pellegrin 117 

Panturichthys  mauritanicus  Pellegrin 118 

Tilapia  ngomoensis  Pellegrin 274 

Insectes  Coléoptères 

Anthicus  similicoUis  Pic 138 

Formicomus  Chevrolati  Pic 137 

Formicomus   lombokianus   Pic r 79 

Hapalochrous  cavifrons  Pic 76 

Hylophilus  (Euglenes)  Chevrolati  Pic 78 

Hylophilus  (Euglenes)  congoanus  Pic 77 

Laius  indianas  Pic 77 

Leptaleus  (Pseudoleptaleus)  bigibbosus  Pic 138 

Leptaleus  (Pseudoleptaleus)  peguensis  Pic 138 

'  Ncmnslira  ayidairnsis  Pic 79 

Nemostira  diversepunctata  Pic 79 

Silidius  chariensis  Pic 76 

Acariens 

Amblyom.ma  Brimonti  Neumann 150 

Pterygodes  n.  subg.  Neumann 14^9 

Bhipicephalus  (Pterygodes)  fulvus  Neumann 149 

Crustacés 

Caligodes  Lamarcki  n.  nom.  Qnidor 192 


SÉANCE  DU  23  DÉCEMBRE  1913  337 


Annélides 

Pagres 

Tetreres  n.  g.  Caullery 200 

TURBELLARIÉS 

Monnophorum  Graffi  de  Beauchamp 159 

Socorria  n.  g.  de  Beauchamp 94 

Socorria  uncinata  de  Beauchamp 94 

ROTIFÈRES 

Diglena  Coëzi  de  Beauchamp 330 

Diglena  Hofsteni  de  Beauchamp 328 

Diglena  tenvidens  de  Beauchamp 332 

Hydroméduses 

Bongainvillea  Charcoii  Le  Danois 15 

Obeliopsis  Fabre-Domerguei  Le  Danois 23 

Slaurostoma  laciniatuin  hybridum  n.  var.  Le  Danois 19 


TABLE  DES  MATIERES 

PAR     ORDRE    ALPHABÉTIQUE     D'AUTEURS 


Pages 

AuDiGÉ   (J,).   —  Sur  la  présence   d' Aphelocheirus   sestivalis   F. 

dans  les  eaux  de  la  région  toulousaine 143 

Beauchamp  (P.  de).  —  Sur  la  faune  (Turbellariés  en  particulier) 
des  eaux  saumâtres  du  Socoa  : 

I.  —  Socorria  uncinata  n.  g.  n.  sp 94 

II.  —  Monoophoruin  Grafli  n.  sp 159 

III.  —  Coup  d'œil  sur  l'ensemble   de  la  faune   et  ses 

variations  172 

—  Rotifères  récoltés  en  Syrie  par  M.  Henri  Gadeau  de  Ker- 

VILLE  180 

—  Documents  sur  les  Notommatidés  à  mastax  forcipé,  avec 

quelques    remarques    sur    la    nomenclature    des    Roti- 
fères     291  et    326 

Bordas  (Dr.  L.).  —  Les  tubes  de  Malpighi  et  le  réservoir  urinaire 

des  Gryllidge  213 

Caullery  (M.).  —  Sur  le  genre  Pallasia  Quatref.  et  la  région 

prostomiale  des  Sabellariens 198 

CÉPÊDE  (C).  —  Morphologie  comparée  et  systématique  des  Por- 

cellidiidas  antarctiques   204 

CosMovici  (N.-L.).  —  Note  préliminaire  sur  Urceolaria  synaptae 

Cuénot  ^33 

Cotte  (J.).  —  Cécidies  et  Cécidozoaires  nouveaux  de  Provence...      44 

Despax  (R.).  —  Sur  le  genre  Megalobatrachus  en  Chine 134 

DoLLFUS  (M. -A.).  —  Observations  sur  le  Lièvre  noir  et  le  Syr- 

rhapte  paradoxal 234 

DOLLFUS  (R.).  —  A  propos  d'un  Trématode  parasite  du  Calmar.  220 

Dubois  (D""  Alph.).  —  Coup  d'œil  sur  les  Oiseaux  Ratites.  II 104 

—  Pour  la  protection  des  Oiseaux 127 

—  Nouvelles  observations  sur  la  faune  belge 164 

—  Oiseaux  et  Insectes  au  point  de  vue  économique 165 

—  Note  complémentaire  à  la  faune  belge 19Q 

*-    Encore  un  mot  sur  les  Oiseaux  du  littoral  belge 315 


SÉANCE   Df   23   DÉCEMBRE    1913  339 

Pages 

F'auré-Frkmiet  (E.).  —  Los  Foraminifères  de  la  seconde  Mission 
antarctique  française,  II®  campagne  du  «  Pourquoi- 
Pas  ?   » 260 

—  Sur  les  nérnatocystes  el  trichocystes  des  Polykrikos 289 

HÉRUBEL  (M. -A.).  —  Sur  l'alimentation  des  Sipunculides  de  la 

région  de  Roscoff 317 

—  Sur  la  présence  de  Convoluta  llavibaciUum  Jens.  à  Roscoff.    319 

ICHES  (L.).  —  Histoire  de  deux  CTiats  sauvages  {Felis  yaguarundi 

Azara)  du  Ghaco  austral  (République  Argentine) 35 

KoLLMANN  (M.).  —  Remarques  sur  les  genres  Ericulus  Geoffroy 

et  Echinops  Martin 86  et      98 

Le  Danois  (E.).  —  Cœlentérés  du  Plancton  recueillis  pendant 
la  croisière  océanographique  du  yacht  «  Pourquoi-Pas  ?  » 
dans  l'Atlantique  Nord  et  l'Océan  glacial  (sous  le  com- 
mandement du  D'-  J.-B.  Charcot).  —  Eté  1912 13  et      27 

—  Motella  cimbria  Linné,   1766.   Un  Poisson  à  ajouter  à  la 

faune  de  France 228 

—  Note  sur  un  nouveau  Poisson  de  la  famille  des  Lyrodidae  : 

le  Gymnelis  retrodorsalis  nov.  sp 258 

—  Cœlentérés    du    Plancton    recueillis    pendant    la    croisière 

d'été  1913  par  le  yacht  «  Pourquoi-Pas  ?  »  (sous  le  com- 
mandement du  D""  J.-B.   Charcot) 282  et    304 

Neumann  (L.-G.).  —  Un  nouveau  sous-genre  et  deux  nouvelles 

espèces  d'Ixodidés  147 

Pellegrin  (L.).  —  Sur  quelques  Poissons  intéressants  du  marché 

de  Paris  (2«  note) 80 

—  Description  d'une  variété  nouvelle  de  VHaplochilus  sene- 

galensis  Steindachner  84 

—  Poissons  des  côtes  de  Mauritanie.  Mission  de  M.  Gruvel 

(5«  note)  116 

—  Sur  une  variété  nouvelle  du  Barbus  callensis  C.  V.  pro- 

venant de  l'oasis  de  Figuig  (Maroc) 119 

—  Poissons  marins  de  Guinée,  de  la  Côte  d'Ivoire,  du  Daho- 

mey,  du  Gabon  et  du  Congo.   Mission  de  M.   Gruvel 

(6«  note)  .^ 151 

—  Poissons    nouveaux    de    Guinée    française    recueillis    par 

M.  POBÉGUIN  236 

—  Poissons  nouveaux  de  l'Ogôoué  recueillis  par  M.  Ernest 

Haug   272 

—  Sur  quelques  Poissons  intéressants  du  marché  de  Paris 

(3«  note) 320 

Petit  aîné  (L.).  —  Sur  une  Biche  à  sabots  anormaux 43 

—  Les  Hirondelles  en  1913 139 


340  SÉANCE   DU  23   UÉCEMBRE    1913 

Peyréga  (E.)  et  1".  Vlès.  —  Notes  sur  quelques  relations  numé- 
riques relatives  aux  ondes  pédieuses  des  Gastéropodes 
(note  préliminaire)  201 

Pic  (M.).  —  Quelques  mots  supplémentaires  sur  un  cas  de  nomen- 
clature         75 

—  Description    de    quelques    Coléoptères    exotiques    (Malaco- 

dermes  et  Hétéromères) ~G 

—  Nouveaux  Coléoptères  Anthicides 137 

PiccHi    (M"«    C).    —    Observations    sur    la    longévité    chez    les 

Oiseaux  212 

QuiDOR  (A.).  —  AfFmités  des  Caligidœ  et  des  Lernseidse.  Caligodes 

Laniarcki   191 

Roule  (L.).  —  IX®  Congrès  international  de  Zoologie,   tenu  à 

Monaco  (25-29  mars  1913) 125 

PvOYER  (M.)-  —  A  propos  da  V Aphelochirus  œstivalis  F.  [Hemip- 

tera,  Naucoridœ]  218 

Semichon  (L.).  —  L'emploi  des  colorants  nitrés  et  les  substances 

nitrophiles    275 

Traizet  (Em.).  —  Sur  les  ravages  de  Calandra  granaria  L.  et 

C.  oryzae  L 38 

Vlès  (F.).  —  Observations  sur  la  locomotion  (ÏOlina  otis  Turt. 

Remarques  sur  la  progression  des  Gastéropodes 242 


TABLE  PAR  ORDRE  DE  MATIERES 


N°  1,  paru  le  28  février  1913. 

Liste  des  membres v 

Liste  géographique  des  membres xxiii 

Membres  décédés  pendant  Tannée  1012.  Commissions xwiii 

Bureau  et  Conseil  pour  l'année  1013 xxix 

Présidents  d'honneur.   Présidents   depuis   la  fondalion  de  la 

Société  XXX 

Prix  iMalotau-de-Guerne  xxxi 

Prix  François-Secques  xxxiii 

Prix  Louis-Petit  pour  l'ornithologie xxxiv 

Séance  du  14  janvier 1 

—  28  janvier 26 

N°  2,  paru  le  29  mars  1913. 
Séance  du  11  février 41 

—  25  février  (XX«  Assemblée  générale  annu(;lle) 55 

N°  3,  paru  le  22  avril  1913. 
Séance  du  11  mars 83 

—  25  mars 93 

N°  4,  paru  le  23  mai  1913. 
Séance  du    8  avril 103 

—  22  avril 121 

N°  5,  paru  le  27  juin  1913. 
Séance  du  13  mai 141 

—  27  mai ; 163 

N°  6,  paru  le  4-  août  1913. 
Séance  du  10  juin 179 

—  24  juin 188 

N»  7,  paru  le  29  août  1913. 
Séance  du    8  juillet 197 

N°  8,  paru  le  6  décembre  1913. 
Séance  du  28  octobre 225 

N°  9,  paru  le  31  décembre  1913. 
Séance  du  11  novembre * 255 

—  25  novembre 257 

N»  10,  pai-u  le  '28  janvier  1914. 
Séance  du    9  décembre 279 

—  23  décembre 302 

Le  Secrétaire  général,  gérant, 
A.  ROBERT. 


Imp.  Oberthur,  Rennes-Paris  (5254-13) 


^ 


V 


I 


MBL  WHOl   LIBRARV 


UH    1A3H     . 


l/XXi 


